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Les genres de Polygonacées

GUY ROBERTY et SIMONE VAUTIER

Ce travail est le premier d'une série d'essais consacrés à l'analyse systématique
des familles de Phanérogames, selon une méthode volontairement constante.

Les règles pratiques de cette méthode et, ses bases théoriques ont été exposées
dans: G. ROBERTY, Monographie systématique des Andropogonées du Globe,
Boissiera 9. 1960: 11-31,403-418.

Les diverses pièces de la fleur et de l'unité de propagation chez les Polygonacées
conservent ici la définition qui leur a été donnée dans: S. V AUTIER, La vasculari­
sation florale chez les Polygonacées, Candollea 12, 1949: 219-343, et Variations
sur un thème botanique, Musées de Genève 14, 1961: 9-12.
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DÉFINITION ET DÉLIMITATION DE LA FAMILLE

Les Polygonacées ont longtemps été classées dans le groupe des «apétales»
dont, à juste titre, les taxinomistes modernes estiment qu'il est artificiel. Pour
EMBERGER (1960), cette famille, seule dans son ordre des Polygonales, dérive direc­
tement des Urticales. Pour HUTCHINSON (1926 et 1959), qui distingue deux séquences
d'évolution chez les Dicotylédones, les Urticales appartiennent à la première séquence,
celle des plantes primitivement ligneuses, et les Polygonales à la seconde, celles des
plantes primitivement herbacées; Urticales et Polygonales, avec l'ensemble des
apétales, sont alors voisines par convergence, et non par divergence depuis un ancêtre
commun. A très peu de chose près, cette opinion est également celle de GUNDERSEN
(1950). Pour ces auteurs anglo-saxons, les Polygonales dérivent directement des
Caryophyllales. LEREDDE (1963) tout en admettant une proche parenté phylétique
entre ces deux ordres, situe les Polygonales en deçà des Caryophyllales, non pas
au delà et dans leur prolongement. Cette opinion est pratiquement très voisine de
la nôtre. L'un de nous (G. R. 1953) a situé les Polygonacées au plus près et au delà
des Phytolaccacées, dans un ordre très largement conçu des Mesembryanthemales
dont les Dianthacées (Caryophyllacées) constituent l'expression centrale.

En tout état de cause, les Polygonacées constituent une famille relativement
récente. Nous ne pensons pas qu'elles puissent être tenues pour primitivement herba­
cées; en fait les représentants les plus archaïques de cette famille, les Triplaridées
notamment, sont des plantes arbustives. Nous pensons, en revanche, qu'elles tendent
vers une expression optimale herbacée, comme toutes les Dicotylédones les plus
tardivement apparues; alors que les Urticales, comme toutes les Dicotylédones
premières apparues, tendent vers une expression optimale ligneuse.

La fleur des Polygonacées a été interprétée au moyen d'hypothèses passable­
ment nombreuses et souvent contradictoires. L'un de nous (S. V. 1949) a démontré,
par l'analyse des systèmes vasculaires, que cette fleur comporte fondamentalement
trois «territoires », ensembles sectoriels comprenant en principe chacun: 2 tépales
dont 1 externe à 2 étamines et 1 interne à 1 étamine, plus 1 carpelle. Toutefois le
nombre effectif des pièces florales est dans la nature assez divers et souvent même
variable: 3 à 6 tépales, 3 à 18 étamines, 2 à 4 carpelles. Ces derniers forment toujours
un ovaire uniloculaire et uniovulé, à placentation basale. Cette diversité ou varia­
bilité numérique procède d'un jeu souvent complexe de réductions et de dédou­
blements qui peut affecter jusqu'au nombre des territoires eux-mêmes (S. V. I.c. : 329).
Il est toutefois certain que l'ancienne distinction classique entre Polygonacées acycli­
ques (Polygollllm) et cycliques (Rumex) doit être abandonnée: toutes les fleurs
dans cette famille (et cela en prouve l'homogénéité phylétique) dérivent d'un seul
et même type commun primitif, qui était cyclique.

Pratiquement les Polygonacées peuvent être isolées dans le règne végétal au
moyen de la clef dichotomique suivante, où les entrées vers d'autres groupes se
terminent sur le mot: non.
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Plantes ;;ans flenrs (('ryptogames): non.

Plantes il flenrs = 1'!trIJ/fruuruw8

nymnospenncs iL ovnlps nns (Oli;!"ocotyli'(lones): non.
Angiospermps à ovain's clos

Graines contenant une pri'feuillP (:\Io]locotyli'dolll's): non.
Graines contenant deux préfeuillcs = Dù;o!ylédullcs

Fleurs lllinilll('s ou petites et iL pi'rianthe nnl on mal di'fini: non.
FI('llfs grand.·s on petitl's, mais iL pi'rianthe visible et udtpnH'nt Mtini

Flpnrs iL pi'rianthe, et pri'('isément sépalaire on pi,talaire, ct non trilllf"l'l' (sallf par
accid('nt): non.

Fleurs à pi,rianthe, soit dOlltenselllent si'palaire on pMalain', soit réglllièn'lIll'nt trirlli're
Plantes sans chlorophylle et il feuillps scarienses: uon.
Plantes à chlorophylle on iL fl'uill"s dévl'Ioppi'l's

Ovaire plmiovnlé ou st~'Il' ,illlpl,,: non.
OvaiT(' uniovu]i' mais style plural

'f(opah's toujours ins("ri's sur la nlar;!"" épaissie d'un rl'ceptaele .Iiffén'uci(, di·s
avant l'anthèse: non.

Ti'pall's non inséri's sur la nlar;!"" épaissie (l'un ri'ceptae!c diffén'I}('i(\ di's avant
l'anthi's,, = Polygonacées.

Cette clef ne présente de difficultés que dans son opposition finale. HUTCHlt\SON

(1959) a été gêné par les genres apparemment situés sur la limite des Polygonacées
et des Caryophyllacées au point de les réunir dans une famille des llleccbracées
par lui classée dans ses Polygonales et non pas ses Caryophyllalcs. La solution est
habile mais, dans notre opinion, fallacieuse. En effet ces lliecebracées contiennent
trois groupes, sans doute de rang tribal, tout aussi différents entre eux que l'est
chacun d'eux d'avec les Caryophyllacées banales. De ces groupes, celui des lllece­
brées à fruit déhiscent, comme celui des Paronychiées à stipules scarieuses, ont un
style simple en deça des stigmates; sans doute est-ce avec raison que FRIEDRICH 1961
les situe sur la limite des Caryophyllacées avec les Amaranthacées et non pas les
Polygonacées. Quant au groupe des Scleranthées, dont le style est effectivement
plural, généralement géminé, au sommet d'un ovaire uniovulé, il présente toujours
un périanthe à base réccptaculaire dès avant l'anthèse, abruptement différenciée
des tépales proprement dits qui sont insérés sur sa marge apicale épaissie. Chez
certaines Polygonacées l'achaine peut être ou sembler inclus dans un réceptacle
mais cela n'est jamais vrai de l'ovaire avant l'anthèse. Ce réceptacle apparent se
constitue pendant la maturation du fruit, par une concrescence de la base des pétales
avec ce que nous nommerons hypanthe : partie de la fleur située en deçà des insertions
staminales et au delà de l'articulation du pédicelle. On admettra sans doute aisément
que ce dispositif protecteur du fruit constitue un achèvement moins parfait, une
ébauche si l'on veut, du dispositif authentiquement réceptaculaire. Ceci revient à
dire que les Scleranthées sont des Caryophyllales particulièrement achevées, alors
que les Polygonacées correspondent, pour nous comme pour LEREDDE, à une première
et non pas une dernière expression de la tendance évolutive qu'expriment pleinement
les Caryophyllacées. Cette opinion peut encore être confirmée par ce fait que les
Koenigia sont à la fois de toutes les Polygonacées les plus simples et aussi les plus
faciles à confondre avec certaines Caryophyllacées.
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LES CARACTÈRES ÉVOLUTIFS ET LES VALEURS ADAPTATIVES GÉNÉRALES

DE LEURS CARACTÉRISTIQUES

En agrément avec l'hypothèse gènérale ici mise en œuvre « nous emploierons
le terme de caractéristique pour tout détail organique ou fonctionnel, réservant le
terme de caractère à l'ensemble d'un organe ou d'une fonction» (G. R. 1960: 14).
Tout caractère sera considéré comme d'autant plus anciennement fixé qu'il paraîtra
moins diversifié dans l'ensemble de la famille. Par convention, correspondant à la
plus simple des expressions mathématiques possibles, le caractère subfamilial
comprend 1 caractéristique, le tribal 2, le générique 4, le spécifique 8. C'est là une
simple traduction de cette diversification irréversiblement progressive explicitement
contenue dans le mot évolution.

Toujours par une convention correspondant à la plus simple des expressions
mathématiques possibles, toute caractéristique sera présumée susceptible de trois
valeurs adaptatives, dont une médiane et deux diamétralement opposables quant
à leur traduction morphologique. Ces spécialisations opposables seront regroupées
en partant du principe que les milieux froids, humides et ombreux favorisent la
fécondation des fleurs et la dispersion des fruits par des animaux, alors que les milieux
chauds, secs et ensoleillés favorisent cette fécondation comme cette dispersion par
le vent. Les spécialisations sciaphiles, entomogames, zoochores et autres présumées
équivalentes se traduiront donc toutes par le symbole, qualitatif, 0; les spécialisations
héliophiles, anémogames, anémochores et assimilées, se traduiront toutes par le
symbole 2; le symbole J qualifiant l'absence de spécialisation adaptativement signi­
ficative. L'emploi de ces symboles numériques mène à une double hiérarchie: leurs
arrangements correspondent à des unités morphologiques; leurs combinaisons à
des unités biogéographiques.

Un premier temps d'application de cette méthode est constitué par la mesure
ou tout au moins l'appréciation du degré intrafamilial de diversification des caractères
généralement tenus pour taxinomiquement significatifs. Quant aux Polygonacées
nous en sommes venus, non sans de nombreux tâtonnements, à adopter la hiérarchie
suivante:

sous-fàmilles d'après la présence ou l'absence, soit d'ochréas théoriquement
liés à une croissance monopodiale, soit d'involucres théoriquement liés à une crois­
sance sympodiale;

tribus et sous-tribus, d'après la localisation et la forme des stigmates;

cohortes et genres d'après l'architecture fondamentale des unités de propagation;

espèces d'après les détails de localisation ou d'apparence externe de ces mêmes
unités.

A ce schéma général, évolutif c'est-à-dire adaptatif, doit être combiné un schéma
involutif c'est-à-dire de vieillissement par simplification progressive des organes
en cause. Ceci intervient, chez les Polygonacées, principalement sinon exclusivement
au niveau du genre.
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Caractère suhfamilial:

II

Les définitions classiques des Polygonacées insistent, avec une fallacieuse unani­
mité, sur la soudure des stipules au delà de l'insertion pétiolaire; soudure qui engendre
un tube, plus ou moins long, scarieux ou herbacé, souvent orné ou découpé, que
l'on nomme « ochréa ». En réalité ce tube postpétiolaire n'existe que dans une partie
de la famille. Nous avons admis qu'il caractérisait la sous-famille, nominalement
typique, des Polygonoïdées quant au mode général de croissance. On peut dire
ce mode monopodial: chaque tige ou branche étant constituée d'éléments successifs,
munie de feuilles alternes, terminée par des fleurs en cyme plus ou moins lâchement
racémeuse. La croissance monopodiale est surtout commune chez les plantes d'ombre,
notamment chez les lianes; par ailleurs les Polygonoïdées les plus typiques se rencon­
trent, comme rudérales généralement, comme véritable hélophytes parfois, sur
des terrains frais ou même marécageux. Nous avons donc affecté la valeur 0 à la
présence d 'ochréas,

Nous avons affecté la valeur 2 à la présence d'involucres. Elle caractérise géné­
ralement un mode sympodial de croissance et chez les Polygonacées la sous-famille
des Eriogonoïdées, localisée en Amérique sous des climats subtropicaux ou de haute
montagne, arides à désertiques.

La sous-famille médiane, celle des Calligonoïdées, comprend des plantes égale­
ment dépourvues d'ochréas et d'involucres, souvent très nettement archaïques.

Ce classement subfamilial ne comporte qu'un petit nombre de cas douteux.
DAMMER (1891) et divers autres auteurs à sa suite, dont GLEASON (1952) ont classé
parmi les Eriogonoïdées le genre Koenigia, qui pour nous appartient aux Polygo­
noïdées. Il est de fait que les stipules, entièrement scarieuses dans ce genre, ne sont
que brièvement soudées au delà d'insertions pétiolaires, souvent subopposées ou
même, au sommet de la tige, subverticillées autour des fleurs. Toutefois un examen
plus attentif montre que ces fleurs sont toujours, en réalité, solitaires et axillaires;
quant aux feuilles voisines elles sont toujours normalement développées, L'archi­
tecture générale de la tige et, notamment, de sa partie florifère est donc bien celle
des Polygonum et, plus spécialement, de ceux appartenant à la section Eleutheros­
perma: fondamentalement différente de celle des Eriogonoïdées où les feuilles péri­
florales, véritablement opposées ou verticillées, sont de surcroît le plus souvent
soudées et modifiées pour former un involucre ou involucelle.

Les Eriogonoïdées de genre et section Chorizanthe ont des feuilles engainantes
en deçà d'un étrécissement pseudopétiolaire plus ou moins marqué; ces gaines,
toutefois, ne sont jamais prolongées au delà de l'insertion du limbe et ne peuvent
donc être confondues avec des ochréas en théorie ni en pratique.

Dans plusieurs espèces de Calligonoïdées Triplaridées, les stipules sont bien
visibles et parfois soudées au-dessus de l'extrême base du pétiole mais non pas au delà
de son insertion.

Chez les Muehlenbeckia ici également classées dans les Calligonoïdées mais
non sans réserves, de véritables ochréas peuvent exister sur les jeunes rameaux dans
certaines espèces mais deviennent promptement déchirés par leur croissance en
épaisseur.
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Divers auteurs ont réuni dans un même genre les Muehlenbeckia précités et
les Coccoloba qui sont indiscutablement des Polygonoïdées. C'est là un regrou­
pement uniquement fondé sur les caractéristiques apparentes du fruit, plus ou moins
charnu, comme au demeurant dans les Ampelygonum qui sont le plus souvent réunis
aux Polygonum. Les Muehlenbeckia sont des plantes archaïques, à port très divers
et parfois variable dans une même espèce. Les Coccoloba, en revanche, dérivent
très certainement des Polygonum et ont un port, frutescent, arbustif ou arborescent,
spécifiquement bien défini.

DAMMER (1891) a réuni dans une même tribu les Calligonum et Pteropyrum,
qui sont pour nous des Calligonoïdées, avec les Atraphaxis qui sont pour nous des
Polygonoïdées. Il y a entre ces trois genres une communauté d'habitat, désertique
dans l'Ancien Continent, donc une certaine convergence du détail morphologique
le plus apparent; mais il est facile de souligner que les Atraphaxis ressemblent plus
encore aux Polygonum de section Tephis.

On peut, certes, imaginer d'autres critiques et objections. D'une façon générale
nos trois sous-familles nous semblent toutefois valables, et du point de vue morpho­
logique, et du point de vue biogéographique: la première sous-famille groupe en
règle générale des plantes de climat froid ou milieu humide; la seconde des archaïques
surspécialisées par leur aspect et par leur milieu d'élection; la troisième des xéro­
phytes américaines.

Caractère tribal:

L'entomogamie est de règle chez les Polygonacées. Toutefois la localisation
et la forme des stigmates nous semblent présenter des différences bien tranchées,
susceptibles d'avoir jadis joué un rôle dans la spécialisation biogéographique des
sous-familles.

Nous avons pour finir admis comme déterminant le caractère tribal deux carac­
téristiques des stigmates:

leur localisation, adaxiale = O. / 2. = terminale;

leurs volume et forme, petit et globuleuse =c .0 / .2 = grand et laciniée.

La formule extrême, 00, s'applique très exactement aux stigmates étroitement
adaxiaux des Triplaridées, tribu classique.

Dans la combinaison suivante, la formule d'arrangement 01 nous paraît ne
pas exister. En revanche, la formule 10 peut être appliquée à deux genres par ailleurs
bien isolés. Dans ces deux genres, Coccoloba et Brunnichia, les stigmates sont toujours
petits mais, pluriglobuleux ou même brièvement divisés, ils ne peuvent donc être
considérés comme exactement terminaux.

Dans la combinaison moyenne, les trois arrangements possibles sont repré­
sentés mais très inégalement.

La formule 02 décrit précisément les stigmates, adaxiaux, larges et découpés,
du genre Emex.

La formule 11 peut être appliquée aux stigmates plus ou moins variables et
divers de ce genre Muehlenbeckia dont nous avons déjà souligné l'archaïsme.
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La formule 20 correspond à des stigmates exactement terminaux, petits et
globuleux. Elle s'applique à la très grande majorité des Polygonacées, notamment
aux deux plus grands genres, Polygonllm et Eriogonllm.

Dans la combinaison suivante, nous avons admis l'existence des deux for­
mules possibles mais il nous faut avouer qu'elles ne sont pas rigoureusement
appliquées.

La formule 12 a été utilisée pour situer dans une sous-tribu distincte de celle
des Polygoninées le genre Reynolltria. Les stigmates en sont ainsi théoriquement
définis comme subterminaux et laciniés; en fait ils sont plutôt pénicillés, découpés
en lanières généralement fines mais plus ou moins profondes et nombreuses. Par
ailleurs, les Reynolltria ont des fruits très semblables à ceux des Bilderdykia, Poly­
goninées certaines, mais en diffèrent très nettement par leur port.

La formule 21 correspond en principe à des stigmates précisément terminaux,
c'est-à-dire abruptement différenciés au sommet du style, mais plus ou moins élargis
ou divisés. Nous l'avons utilisée pour isoler au niveau tribal: dans les Polygonoïdées,
les Rhellm; dans les Calligonoïdées, les Calligonlllll et Pteropyrum. L'ensemble des
caractéristiques propres à ces genres en justifie l'isolement et leurs stigmates sont
effectivement plus volumineux que ceux des Polygonlllll et autres genres classés sous
la formule 20. Il faut reconnaître toutefois que cette limite est souvent floue.

Quant à la formule extrême 22 elle s'applique très exactement aux stigmates,
en houppe, des Rumicées, tribu classique.

Caractère générique:

Ce caractère définit donc, dans notre OpinIOn, l'architecture fondamentale des
unités de propagation (diaspores ou fruits au sens large du mot) chez les Poly­
gonacées.

Nous avons déjà signalé qu'ici une simplification morphologique dans le temps
venait se superposer à la diversification adaptative dans l'espace. Avant d'étudier
les caractéristiques en soi, il faut donc d'abord situer les niveaux successifs du vieil­
lissement familial, c'est-à-dire énumérer les organes susceptibles, en un stade donné,
d'avoir évolué ou non. Dans notre opinion, six niveaux successifs doivent être distin­
gués, étant bien entendu qu'il peut ne pas exister entre eux de limites abruptes.
Nous symboliserons ces niveaux par une lettre majuscule, en partant du plus
archaïque.

A. Les Triplaridées contiennent quatre genres arbustifs et strictement dioïques,
à tépales disposés en deux verticilles nettement distincts et dont un seul s'accroît
après l'anthèse, en prenant une texture nettement coriace. Le verticille accru est
interne chez les Symmeria, externe chez les Enneatypus, Ruprechtia et Triplaris.

On retrouve chez d'autres Polygonacées, les Rumex notamment, un certain
degré d'épaississement tépalaire, une différence très nette dans l'accrescence des
deux verticilles et même des espèces ou formes parfois dioïques. En outre il existe
un genre de Triplaridées à fleurs hermaphrodites et diaspore banale. Néanmoins
les genres précités nous paraissent nettement isolés de tous autres dans le temps
et très certainement les premiers apparus.
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B. Les Brunnichia sont remarquables par un hypanthe fonctionnellement
aliforme, très fortement accru en deçà d'un périanthe peu modifié. Ceci nous paraît
correspondre à un second niveau d'archaïsme.

C. Au niveau suivant, déjà mal isolés des Polygonacées banales (niveau E),
huit genres présentent une diaspore constituée par la concrescence du périanthe
avec l'hypanthe: épineuse chez les Emex; plus ou moins charnue chez les Coccoloba,
Ampelygonum et Mueh/enbeckia; plus ou moins ailée chez les Bilderdykia, Reynollfria
et Podopferlls; épineuse, charnue, ailée ou fusiforme chez les Oxygonum.

L'hypanthe est fortement accrescent dans une espèce de Rumex, R. bucepha­
lophorus, mais alors nettement séparé du périanthe lui-même accru et spinescent
(niveau E). 11 en va encore de même chez les très rares Pferoxygonum au périanthe
peu accru mais aux sutures carpellaires évaginées (niveau F).

D. Nous situons à ce quatrième niveau les genres à fruit et périanthe inclus
dans un involucre ou involucelle qui en accompagne la chute: chez les Chorizanthe,
Eriogonef!a, Cenfrosfegia cet involucre est plus ou moins épineux; chez les Pferosfegia
il est vésiculeux.

E. A ce niveau se situent les Polygonacées banales et, notamment, les deux
grands genres Po/ygonllm et Eriogonllm. L'unité de propagation y est constituée
par l'achaine entouré du périanthe plus ou moins accru et modifié.

Entre ce niveau et le suivant les limites sont souvent mal tranchées.

F. Ce dernier niveau correspond à la simplification finale de l'unité de propa­
gation, réduite à l'achaine, entouré vers sa base seulement d'un périanthe non ou
peu accru. Toutefois les tendances adaptatives précédemment observées s'actualisent
encore « surévolutivement », à ce niveau: l'achaine peut devenir épineux par une
induration des styles accrus, chez les Anfenorol1; il peut devenir plus ou moins ailé
ou épineux par une évagination des sutures ou des marges carpellaires; le cas le
plus étonnant étant fourni par les Ca//igonum (Ca//iphysa) jUl1cellm où les marges
carpellaires se divisent et redivisent en épines fines dont les sommets développent
un élargissement qui, devenu membraneux, s'anastomose en une enveloppe vési­
culeuse et parfaitement close.

En raison de cette succession largement échelonnée des niveaux de départ en
évolution, accompagnée de transferts surévolutifs des potentialités adaptatives sur
les pièces de l'hypanthe, de l'involucre, du périanthe ou de l'ovaire, toute définition
générale des valeurs caractéristiques ne peut être qu'imprécise. Nous avons donc
fait suivre chacune de ces définitions d'exemples concrets, précisant leur modalité
d'application à chacun des différents niveaux. Dans ces définitions, les caractéris­
tiques sont désignées par leur numéro dans un ordre purement descriptif, précédé
de la lettre G. symbole du caractère générique.

G.I = O... : pièces accrues incluantes.
Au niveau A, les tépales internes seuls accrus s'appliquent très étroitement sur

l'achaine (Symmeria). Au niveau C, périanthe et hypanthe se développent en un
faux péricarpe (Emex, Cocc%ba, Ampelygonum, Oxygol1um). Au niveau D, périanthe
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et achaine sont très étroitement inclus dans l'involucre accompagnant (ChorizGnthe).
Au niveau E, l'accrescence ne porte plus que sur les seuls tépales internes, enclosant
complètement mais plus ou moins lâchement l'achaine (Rumex).

G.I = 2 ... : pièces accrues évasées.
Au niveau A, les tépales externes seuls accrus se prolongent largement et longue­

ment au-delà de l'achaine (Trip/aris). Au niveau B, l'hypanthe seul s'élargit unila­
téralement ou diamétralement (Brunnichia). Au niveau D, l'involucelle accompagnant
devient, autour du fruit mûr, largement vésiculeux (PterosteKia). Au niveau F cette
tendance s'actualise par les évaginations des sutures ou des marges carpellaires,
soit épineuses (Harpagocarpus), soit ailées (Rlieum).

G.2 .0 . . : pièces accrues à bases concrescentes.
Au niveau A, cette concrescence peut affecter des bases tépalaires libres mais

étroitement contiguës (Symmeria) ou bien soudées (Trip/aris). Au niveau C, elle
affecte à la fois et périphériquement l'hypanthe et la base du périanthe (Cocc%ba
mais non pas Ampe/ygonllm, Oxygonum mais non pas Emex). Aux niveaux 0 et E,
elle se traduit par une soudure utriculaire de l'involucelle (Eriogonella) ou du périanthe
(Lastarriaea) accrus. Au niveau F, elle implique la soudure complète des évaginations
carpellaires, longitudinalement suturales et entières, non pas bimarginales ou bilobées
(Rhellm, non pas Cal/igonum ni Pteropyrum) ou encore la soudure plus ou moins
prolongée des styles spinescents (Alllenoron).

G.2 = .2 .. : pièces accrues à bases isolées.
Leur accrescence est ainsi individuelle. Au niveau A. les tépales externes, seuls

accrus, en deviennent auriculés (Rllprechtia). Au niveau B, l'aile hypanthaire peut
être unilatérale ou diamétralement bilatérale (Brunnichia). Au niveau C, les crêtes
médiotépalaires se développent séparément et demeurent distinctes (Bi/derdykia).
Au niveau D, les bracteoies accrues ùcyiellllêùl étroitement contiguës n1ais de-nlPlI­

rent non soudées (Pterostegia). Il en va de même, au niveau E, pour les té pales
accrus dans un seul verticille: externe (Gymnopodium) ou interne (Rumex).

G.3 = . . 0. : pièces accrues à marges convergentes.
Au niveau A, cette tendance est aussi bien actualisée par les tèpales internes

aux marges étroitement contiguës (Symmeria) ou les tépales externes à partie supé­
rieure tangentiellement aliforme (Trip/aris). Au niveau C, les diaspores bacciformes
et closes (Cocc%ba, Ampe/ygonllm) peuvent être ici distinguées de celles dont les
sommets tépalaires demeurent plus ou moins écartés, laissant l'achaine partiellement
visible (Mlleh/enbeckia). Au niveau E, se classent ici les périanthes accrus en corbillon,
que leur aecrescence affecte tous les té pales (Allligonon) ou seulement, soit les externes
(Gymnopodillm), soit les internes (Atrapliaxis). Au niveau F cette tendance, suré­
voluée, s'actualise plus ou moins parfaitement à partir d'évaginations carpellaires
bimarginales (HarpagocarplIs, Cal/igonllm).

G.3 = .. 2. : pièces accrues divergentes.
Au niveau B, cette tendance est actualisée par l'aile unique ou diamétralement

double de l'hypanthium accru (Brunnicliia). Au niveau C, elle s'exprime plus ou
moins pleinement par des diaspores épineuses (Emex) , très diversement côtelées
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à largement ailées ou épineuses (Oxygonum), radialement élargies en aile ou en crête
( Bilderdykia). Au niveau D, nous retrouvons des accrescences, involucrales, en
épines divergentes (Centrostegia). Au niveau F, s'actualisent ainsi des ailes radiales
(Rheum) mais aussi une divergence apicale de styles devenus épineux (Antenoron).

GA = ... 0: pièces accrues épaissies ou indurées.
Se situent sous cette définition: au niveau A, des tépales accrus devenus entiè­

rement et uniformément coriaces (Symmeria, Ruprechtia); au niveau C, des ensembles
hypantho-périanthaires charnus (Ampelygonum) ou indurés (Emex); au niveau D,
des involucres basalement indurés (Centrostegia); au niveau F, des spinescences
indurées à localisation longitudinale (Harpagocarpus) ou apicale (Antenoron).

GA = ... 2: pièces accrues membraneuses ou amincies.
Se situent sous cette définition tous les genres à fruit ou diaspore normalement

pourvus d'ailes: au niveau B, sur leur hypanthe (Brunnichia); au niveau C, sur
les tépales externes et l'hypanthe (Bilderdykia): au niveau D, sur la marge extrême
de l'involucre (Eriogonella) ou des bractéoles (Pterostegia); au niveau E, par un
élargissement extrême de tous les tépales (Antigonon) ou des internes seulement
(Atraphaxis); au niveau F, par les évaginations des sutures carpellaires (Rheum).

Dans ces définitions, il ne faut pas voir un système définitif de limites à la fois
naturelles et absolues. La nature en admet fort peu qui soient telles. Il faut, en
revanche, rechercher un système relatif, souplement adaptable au dynamisme évolutif
et involutif des formes vivantes en cause. Nous n'avons donc, notamment, pas défini
les valeurs 1. Ces valeurs peuvent être fixées et donc médianes. Sinon elles sont
moyennes au centre d'une variation plus ou moins largement continue, ainsi quant
à la quatrième caractéristique chez les Oxygonum, Rumex et Calligonum, dont les
diaspores peuvent être durement épineuses à largement ailées.

Caractère spécifique:

Ces caractéristiques d'alature et de spinescence appartiennent plus précisément
au caractère spécifique, dont procèdent, dans notre opinion, les détails de la forme
et de la localisation des unités de propagation, non plus leur architecture fondamentale.

Nous ne pouvons, dans une étude des genres, analyser exhaustivement ni même
de façon complète quant aux seules grandes tendances adaptatives, la définition et
la délimitation des espèces. Le simple recensement des diagnoses et des types corres­
pondant aux innombrables épithètes spécifiques publiées, si on le veut complet,
demanderait plusieurs années de recherches dans l'ensemble des bibliothèques et
des herbiers mondiaux. Pour incomplètes que soient les références, de publications
et spécimens, sur lesquelles s'appuie notre étude, leur inventaire et leur comparaison
nous ont demandé beaucoup plus de temps que l'analyse effective des faits morpho­
logiques et biologiques. Et nous avons l'impression qu'une grande partie de ce temps
a été perdue en subtilités d'érudition, passionnantes certes en elles-mêmes, néanmoins
passablement vaines si l'on admet que la botanique a d'autres objets que sa propre
histoire.
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ou dl'l'oupl'S; sous-arbrisseaux du
. . . . . . . . .. Polygonella
pt colorl's; arbrissl'aux du Vieux­
. . . . . . . . . . . Atraphaxis

Ces réserves faites, voici une définition générale des valeurs adaptatives et des
caractéristiques employées dans nos définitions et délimitations des sections et de
leurs espèces. Dans la seconde partie de ce texte, on les trouvera plus précisément
redéfinies quant à leur application dans les principaux genres.

Unités de propagation:

terminales = {)... . !;2... .. = axillaires;
dégagées = .0.. . ,1.2.. .... = protégées;
en groupements, allongl~s ~~ .. {J. • ••• ; •• ;2. = abrl'g('s;
densément eontiguës = ... {J •....•• :3 .... --- lùchenH'lIt distantes;
sessi les = {J ••. ;.... 2... = longuement pédicelll'I's;
pesantes = . {J • • j • . •• .;2.. = légères;
épineuses Olt chafllues = . .O.! . . .. ..;2. = Illt'mbralll'ilses ou vclues;
eolorées Olt préhensiles = {J; ••.• ..• :: = ailét" ou lai/wusl's.

CLEF DICHOTOMIQUE DES GENRES

Stipules présentes, persistantes et toujollfs soltd{>es (t'n ochrl'a) au delà de l'insertion pétiolaire
(Polyyo/loidées)

Stigmates progressivement évasés, subterminaux et petits (Cottoloùillécô) ; fruit mûr indus
dans le périanthe et l'hypanthe conCfesceuts ct ± charnus;
arbustes ou arbrisseaux ligneux. . . . . . . Coccoloba

Stigmates abruptement différenciés
Les stigmates longuement adaxiaux, laminaires ct iacinil's (Emicinées); fruit mûr indus

dans le pl,rianthe l't l'hypanthe concreseents ; les tépales externes
fortement épinenx . . . . . . . . Emex

Les stigmatl's non adaxianx
Alors stigmates étroits, en globule ou ('u pinceau

Ces stigmates globulcuscment eapitl's (PoIY!jollil/(~es)

Fluit lUllr cOinplètcn1cnt indu~: d:U1S !~~ p(lri~lntIH' dl'VPflll sphl'riqllC ~It charnu;
arbrisseaux herbacés Ampelygonum

Fruit mÎlr non indus dans le périanthe dewIlLI spiLérit[uc et eharrm
Cc fruit eompli,tcment inclus dans unc eoncrl'sccnce de l'hypauthc avec la basc

du pl,rianthc dont le somlllet reste inchangé Oxygonum
Ce fmit non indus dans unc concrescence de l'hypanthe avec la base du périanthc

dont lc sommet reste inchangé
Le dit fruit directemcnt POIlfVU d'un dispositif préhcnsible

Ce dispositif eonstitué par la spincseencc des styles persistants, longucment
indllfés Antenoron

Cc dispositif constitué par l'évagination des marges carpellaires l'pineusement
divisécs. . . . . . . . . . . . . . . . . . Harpagocarpus

Le tlit fruit non ponrvu d'nn dispositif prl'iH'nsile
;\'ervllfe médiane des tépalcs externes, autour du fruit mûr, nou évaginée

ni décurrentc sur l'hypantlH'
Tl'pall's internps seuls accrus, ou bpaucoup plus ([lIe les extNfIl's, autour

tlu fruit mûr
Ces tt\pales tlivprselllent élargis

Xollvpau-('ontinent
Cps tépales pxtrêmement élargis

Continent. . . . . . . .
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Polygonum
Koenigia

('Ya~in{ll':-;; p('rianthe

Tl'pal('s internes non aeerus ou plutôt mOIns (l'IC les ('xt('rnes, autour du
fruit Il1Îlr

Suhm's earpellairrs non ou obtusément saillantes
l'l'riant!w ael'fU, t'ntourant le fruit mÎlr . . .
l'l'riant!ll' inchanf["" ~olls-tt'ndant !t' fruit IllÎlr

Sutu rt's carprllairrs touiours, mais diwrst'nwnt,
inrhanf[l>, sous-tt'n,!ant le fruit mClr

Sur It' fruit Il1ClL (Tptt'S sutnra\es l'trnit"s nu (!t'eoul'l'es
llypanthe alors f[rêlt' ct COlut. . Fagopyrum
lTypaIlthe alors massif t'I loni!; Pleroxygonum

Sm l,' fruit IllCIL ailt's suturales lari!;es et ('lIti,"n's Pleuropleropyrum
:\('rvIl rl' Illl,diaIlt' tlt's Il'pales t'XIt'rIlPS, autour ,lu fl'llit mftr. di\'erst'mt'nt

pngint'" t'\ tlêeulTt'lIte Stlf l'hypantht'; sous-arbrisSl';\lIX \'olubiles
nll rampants , , Bilderdykia

l','s stii!;lIlatps p,\nieillairenlent divisl'S (Ney,uJllfrùnées); nl'n'me ml'diane tlt's tt"palt's
('xtt'm,'s. :llltOIll' du frllit Il1Îlr, di\'l'rst'lIlt'nt l'vaf[illt',t' pt tll'clliTentp
sllr l'hvl'alltlw: sOlls-arhri:'st';lllX Ilt'rbarl's t't drt'sst's Reynoulria

Alors stif[matt's lari!;!'s, "II eal'itlll,' 011 l'n houppe
IlPs stif[lllates t'II eapitlti!'s Ohtll'l'lllt'ilt bll"p]{'s (Hheilll;!'s); p,"riallt,he ill{'han~l',

sOlls-tt'ndalll l" fl'llit mÎlr il ail!'s sllturalt's larf[t's t't t'lItièn's
Rheum

V{'sj('ltit'UX 011

Rumex
Oxyria

I),'s stif[IIWIl'S t'n hllllpJll' tillt'Il1"llt laeinil'e (HI/Illieill';"")
l't"]Jal,'s intt'rnes fllrtt'lIH'lH a,'('I'IIS; et's tt"pait's divl'rst'lIl1'lIt aill"s,

spinlll"IISl'II11'lIt d"lltl'S alltour du fruit 1I111r
T0pa"', tOllS faiblt'1I1t'lIt a(... l'IIs: fl'llit mClr il ailps .SlItlirall's larf["~ l't ('mi,"\'('s

Sti(lilles abSl'ntt's, friab!t's ou nOIl SOlltll't'S all drlte d" l'ill.sertillil pl',tilliairt,

Fll'urs nllil iuvohll'rl'PS (Clllligolloïriie.<)

Stif[lIlar," "'troit"llIpllt alloni!;l"s sur II' "(lt,', aclaxial cles stylt'.- (Trij,{,(ridiw;('.<); arbres al!
ariJllstl's te t{'pall" in,"g:allx

T{'11all's majeurs illtpml's, Nroitl'ml'nt appliqtl",s SllT l,' fmit IIll1r: plantl's dioÏl[tll'.;
Symmeria

Tl'pall's majl'l1I's ntpnH'S
('t's rl'pall's ""roitl'nwnt. pt IOIl~'1It'mPllt clp!toïdl's; IIl'llTS hl'nnaphroclitps

Leplogonum
('ps t{'pa!t's divt'rsl'Illl'nt "'I;,rf[is 011 mi-partis; plantl's dioïljllt's

Les dit, r"'palps il bast's, Ili soud0,'s, ni allrielll"'"s, leurs somnH'ts din'rsl'mellt dilll,-
n'nei,"s, allong-"'s OH alifornlt's, Tiges plt'irlt's Ennealypus

L('s dits U'paks il bast's, soit sOIlMl's, soit aurieltil'l'S
(','s hasl's des tppaks ,'xtl'nll's !aq!l'llIl'nt auril'ltic'I's, !t'Hrs SOlnllll'ts ))('11 difl''''-

relll'i"'s: tig:'l's plpinl's ...,...".,. Ruprechlia
('l'S basl's dl'S tl'pail's ('xtenll's IItrielilairt'nlPnl sOlldc'ps, )Pllrs SOn1l11l'rS longill'Illellt

alifonn,'s: tiges l'rellsrs . , . . . . . Triplaris

Stiglllatl's non allongl's sur le (,(,tt" atlaxial des styIPs

('cs stiglllates progrl'ssivPIllPrlt ,lin"'Il'Ilt'i{'s
Lps dits stigmates pptits il lllinillH'S (Hrrmnirhiinéps); fl'llit Illùr snpporU~ par 1111

hypanthe !ongnpnlPnt ail,',; arbrisseaux lianes"l'Ilts Brunnichia
Ll's dits stigmatps dc'l'oupt'>s 011 ondull',s (.lfl.IPltll'llbl'l'kiinées); sOlls-arbrisspatlx il

port divl'r,; fmit mÎlr indus dans It' pl'rianthe et l'hypanthe
eorll'rl'sc,'nts l't charnlls."""., Muehlenbeckia
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('<lrpt'II(',..: ;\ slltlln';-.; (maq!t's ('(lll.jointt's) {lyagilll'·P:'. lar~('llll'llt d

ail,:.,s t't hi\ob,',l's, . , , ' , .

C.'" Sti)[1l1i!tI'S ahruph'lllPnt rapit",s
Stiglllilt.,S pptits pt i'lollllJeux (JiIfÙIUlli/ll~(,s): p{'riauthe al'rrn l'ntonrant le fmit ll1ùr

'[{opalps l'xh'rllPS ~rands l't l'olon',s (l'Il roSI' \'ifl auhJllr du fmit lllÎlr, leur nl'rvun'
Illl"dialll' nOIl {'va)[in{'1' ni d{"'llrrl'nt., SIU l'h''lJanthe

L.,s h"I,ah's intl'rnl's ]Jl'U ditfén'n<'iés: liallPs .. , Antigonon
Ll's t{'pail'" intl'rn.'" Nroitellll'nt lane('ol.;,,: arhllstl's Gymnopodium

T,"pall's l'xt.,I'I\I''' pl'! it" l't transhu'id.,s autolll' du fmit Il\Îlr, Il'IU nl'rvuTI' nlt"dianl'
toniolll's {'\'a 'Ci nl"I' l't d{'l'IIlTI'lit,' sllr 1'11\'1lanth,': arlJllst.,s

Podopterus
~ti~lIl<1tt's mai"l,rs l't massib (1 '"I/i:fililillhs) ; In"rianth., jlll'\l<In~'é ,ous-tendant III

fruit luÎlr: arhriss.'anx hllissonnants, x{'ropil\'ti'lll!'s l't il f"llill.,s
1I1iIlPllr{'~ Ol/ fuga('l's

(':lrpt'ih's il Ill<lr)[.'s (s{'pan"II11'ut 1{'\'a~'illt',l'S, di\'('r"'IllI'llt l't \'ariahll'lllent épilll'llSPS
:'L ailt"l's (pHrrl)i~ 111tlllP. pllllr finir, Y('l;-â(,\Illl11~t'lI11'l1t aIlast()lll()~f~(lS)

Calligonum
h{,\ i"oïda 11'11 U'1l t

Pteropyrum

FI.,lII's divl'rs.'nlt'llt i",olu('r["I's (FfI"'I"lwïri,:,'sJ; sti)[Ulatl's ~'loblll"IIS('nll'nt l'api![',s (Eli,,­
f/Ol/I/lt'I',,)

Eriogonella
Chorizanthe
Centrostegia

(pilll'IIX

i"l'I\it IlIlljollrs illl'Ills daus 1111 in"ollll'l'l' 011 ill\'ohll'I'll,' ["tn,it l't
Illvlllnn., nOIl ."pilll'UX vI'rs sa has!'

SomlllP! d,' lïnvollll'l"l' tOllionrs l't 1I1PlllIJrajlPl1SI'Il\.'nt .·'Jar~i

S'''lIllll't dl' 1'111\'01111'1'1' 11011 on ]WII l"lar~i

JIlYfdll('Iï' tOIl,iolll':-' t"pÎIWlIX yt'rs sa haSt'

Fntit 1I011 illdlls dalls 1111 illYtdtllTl' 011 iIlY,Jilll,,'llt, ,"tmit et
I.l' fnli{ 11011 ill\'"IIIl'I'I"

l't''rialltlll' )[alllol["paiP, "'n.lill'tII['II! l'I tltrif'lIl:1il'l'II11'lIt a"l'I'll allt.otH tlll fnrit IlIflr
L')';tarriaea

saillalltt's
Eriogonum

lar~l'lIli'llt, ail{'l's
Pterogonum
Pterostegia

l'{'riallthl' t1i:lht,"pai,', 11011 011 [,ll'hl'Il1I'lIt al'('1lI alitollI' dll fruit IlIÎlr
CI' p('ri:llltill' al'I'ili. "I!tOlililTlt Il' flllit mÎ1r Ù slltlln'.' -':: oiJtIIS["II\l'lIt

TABLEAU SYNOPTIQUE DES SOUS-FAMILLES, TRIBUS, SOUS-TRIBUS,

COHORTES ET GENRES L

Polygonaceae:

, ~t ~ 1

" ... ~I ,1)
,.il(l) , ...

, .'", J( ." )

Il
111

():!
1111111

ol'!11

Iltll.\·gIIJl()Îfjl'{lI'

('o('f'olohl',w (;orl'olobilu',w
('01'1" ,Joua,t n'al' ('()('l'oloba

POI.V~OfII'a.(l Ernil'ifll':tP
i-:tllil'astn',ll' i-:tlll'X , , . ~!l, ,)0

J Pour la signification des numéros d'ordre ct notamment de leur fréquente disconti­
nuité, comme pour le passage de ces numéros à leur traduction développée en numération
trinaire, voir G. ROBERTY 1960: 26-28.
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Polygoneae Polygonineae
Ampelygonastreae Ampely?,ollulll .
Antenorastreae OxygonllIll. . .

Antenoron. . .
Harpagocarplls .

Polygonastreae Polygonella
Atraphaxis .
Polygonlllll
Koenigia

Fagopyrastreae Fagopyrum
Pteroxygonulll

l'Jet1 rop teropyrastreae Pleuropteropyrulll
Dilùerdykiastn·ae Dildenlykia

Hheae Reynoutriineae
Reynoutriastreae Re~'noutria .

]lllPae Rheineae
Rheastreae RheuIll .

IÜllniceae HUlllicineae
HUlllicastreae Hnmex
Oxyriastreac Oxyria

Calligonoideae

Triplarideae Triplaridineae
Symlllt'riastreae Symmeria.
Lcptogonastreae Leptogonulll
Triplaridastreae Enneatypus.

Huprechtia
Triplaris . .

Drunnichieac Brunnichiincae
Brunnichiastreae HrtlIlnichia .

Antigoneae Muehlenbeckiim'ae
)'luehlenbeckiastreae Muehlenbeckia .

Antigoneae Antigonineae
Antigonastreae Antigonon . .

GYlllnopodiUlll
Podoptefastreae Podopterus

Calligoneae Calligonineae
Calligonastreae Caliigonlllll .
Pteropyrastreae Pteropyrum .

Eriogonoiùeae

Eriogoneae Eriogonineae
Chorizan thastreae Eriogonella

Chor izanthe .
Centrostegia .
Las tnrriaea

Eriogonastreac Eriogonum. .
Pterogonastreae Pterogonum .
Pterostegiastrene Pterostegin .

31
32
35
313
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38
40
50
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72

74

77
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EVOLUTION BIOGÉOGRAPHIQUE DES SOUS-FAMILLES, TRIBUS ET COHORTES 1

La méthode ici mise en œuvre implique l'indépendance des caractères successi­
vement fixés à chaque stade évolutif. Ceci revient à dire que leur évolution, distincte
mais procédant d'un même ancêtre matériel, commence en un même point du temps
aussi bien que de l'espace, point constituant le « berceau» de la famille en cause 2.

Que la fixation, diversifiée, d'un caractère précède celle, deux fois plus diver­
sifiée, du caractère ultérieur est probable mais non pas nécessaire (voir G. ROBERTY

1960: 413, S4°.d). Cette probabilité est liée au nombre des caractéristiques: d'autant
plus faible que ce nombre est plus élevé.

Toutefois il faut en outre, logiquement, admettre que le temps d'évolution est
lié à la cohérence du caractère, l'un d'autant plus long que l'autre est moins divisible:
l'érosion d'une paroi rocheuse demande plus de temps que celle d'un talus friable.
Les durées probables d'évolution, corrigées en conséquence, ont pour formule
générale la plus simple:

Dans les trois premiers stades, seuls ici en cause, les successives seront donc:

T, 3T/2, 7T/4

Graphiquement ces durées sont traduites, dans un schéma plan, par la longueur
des droites reliant successivement le point initial aux points représentatifs des sous­
familles, puis des tribus, enfin des cohortes.

Ce premier schéma (voir G. ROBERTY 1953: 10. fig. 1) n'est pas satisfaisant
car les points des ensembles successifs ne sont pas, dans chacun de ces ensembles,
équidistants du point initial; or ils doivent l'être puisque, toutes les distances dans
le schéma correspondant à des durées, chaque ensemble de rang subfamilial, tribal
ou générique est défini par un même degré de diversification donc par une même
durée probable d'évolution. La seule solution à ce problème, de logique formelle
et concrète à la fois, revient à disposer ces ensembles dans un volume et non pas
dans un plan. Chacun des points y sera localisé au sommet d'une droite de longueur Tn

et les liaisons hiérarchisées entre ces points devront avoir pour projection plane le
schéma initial; ceci revient à dire que l'ensemble représentatif sera composé par des
quarts de sphère concentriques et de rayon successivement égal à T, 3T/2, 7T/4.
Nommons, dans un stade quelconque: x le degré de spécialisation adaptative, y le
degré inversement corrélatif de fixation au plus près de la forme moyenne (identifiée
à la forme ancestrale), z la troisième coordonnée du point en cause; nécessairement
l'on aura:

1 Voir planche J, pp. 24-25.
2 La famille, dans une acception moyenne de ce terme, peut être considérée comme

constituant chez les Phanérogames un phylum évolutif isolé. Il n'en va pas de même dans
les autres grandes divisions des êtres vivants. Ainsi la notion de phylum évolutif isolé
s'applique-t-elle probablement: au genre chez les Bactéries, à la classe chez les Arthropodes.
Voir G. ROBERTY 1961: note l, pp. 644-645.
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Le schéma initial correspond à la projection du système représentatif sur le
plan xy. L'expérience prouve que la projection sur le plan xz conduit à des sous­
ensembles hiérarchiques beaucoup plus clairement isolés. C'est donc celle utilisée
ici pour le schéma de distribution biogéographique. Pour pouvoir en apprécier la
valeur et la signification théoriques il faudra l'avoir appliquée pratiquement à plusieurs
familles et non pas une seule.

Pour ce qui est des Polygonacées, le schéma obtenu isole beaucoup trop large­
ment les Coccoloba (1.2.2.). En revanche, les autres Polygonoïdées (1) sont correc­
tement groupées et ordonnées dans une zone du schéma correspondant aux climats
tempérés humides.

Plus près du point initial, les Calligonoïdées Triplaridées (2.1) se situent, sur
le schéma comme dans la nature, dans la zone des climats subtropicaux humides.
Les Brllnnichia (2.2.9) se présentent comme une spécialisation générique anémoehore
dans une tribu adaptée aux climats tropicaux humides. Les Anligonon et Gymno­
podium (2.3.5) se localisent au point initial, c'est-à-dire au sommet de l'axe des
ordonnées y, réduit ici à sa projection ponctuelle; on peut effectivement les considérer
comme des représentants actuels du prototype familial. Dans leur tribu, des Anti­
goneae, les MI/i'hlenhi'ckia (2.3.2) se présentent comme spécialisés en milieu suh­
tropical modérémen t humide: ce sont en fait surtout des plante s paralittorales ou
montagnardes. Toujours dans cette même tribu, médiane. des Antigonées, les
POdOpli'rt/s (2.3.8) se localisent vers des climats subtropicaux modérément secs.
Au delà, effectivement plus xérophytiques, se situent les Calligonées (2.4).

Enfin les Eriogonoïdées (3) constituent. sur le schéma comme dans la nature,
un sous-ensemble bien groupé dans la zone des climats tempérés secs.

Comparés à d'autres schémas de familles, encore à l'état d'ébauche. celui des
Polygonacées est part:':ulièrement remarquable par le caractère vestigial ct disjoint
de la sous-famille médiane; ce dont résulte, notamment. une séparation tranchée
entre les deux sous-familles extrêmes.

EVOLUTION MORPHOLOGIQCF DES GENRES 1

Dans ce schéma, le cylindre central symbolise le faisceau ascendant des poten­
tialités adaptatives génériques, dont toutes s'actualisent en évoluant sauf celle qui
mène au 1111 terminal, sommet involutif du système considèrè.

Les ètrécissements progressifs de ce faisceau correspondent aux niveaux successifs
d'involution (voir p. 13). Ainsi le 1111 représentant le genre EIII1i'alypus est-il situé
au niveau A, le plus inférieur, alors que celui représentant à la fois les genres Erio­
gail/lin et Po/ygonllm, subfamilialement différents, se situe au niveau E, l'avant­
dernier vers le haut.

De ces niveaux involutifs les potentialités adaptatives se dirigent vers des carre­
fours évolutifs prédéfinis. Elles pourront s'y actualiser de façon différente, ainsi
en déterminant la forme de l'involucre, depuis le niveau D, ou celle du fruit lui-même,

l Voir planche Il, hors-texte.
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depuis le niveau F. Ces différences, toutefois, seront d'efficacité ou de dépouillement,
non pas de spécialisation. Il n'est donc pas utile de séparer les niveaux en dehors
du cylindre central.

Tout carrefour évolutif est défini: en abscisse par son degré, en ordonnée par
son étage. Nous nommons degré la somme des valeurs caractéristiques augmentée de
l'unité, c'est-à-dire le numéro d'ordre de la cohorte en cause: depuis le maximum de
zoochorie, 0000 = l, jusqu'au maximum d'anémochorie, 2222 = 9. Nous nommons
étage le nombre des caractéristiques spécialisées, ainsi: le premier étage, supérieur,
groupe les arrangements 0111 à 1110 et 1112 à 2111: le quatrième et dernier étage,
inférieur, groupe \es arrangements 0000, 0002 à 2000, 0022 à 2200,0222 à 2220, 2222.
Sur le schéma-type complet, qu'il n'est pas utile de publier avant qu'en soit démontrée
l'utilité générale, tous les <lrrangements appartenant à un même carrefour sont
disposés autour de son point représent<ltif: cette disposition, const<lnte, a été choisie
comme étant la seule qui donne au tracé de toutes les liaisons possibles une parfaite
symétrie. Comme dans le schéma précédent, nous n'avons représenté que les formules,
ici génériques, effectivement représentées dans la f<lmille des Polygonacées.

Les séquences évolutives représentées sont résumées ci-après.
Les numéros d'ordre subfamilial et tribal sont indiqués ch<lque fois que de

besoin pour séparer ou relier les gcmcs appartenant ù un même éventail évolutif.

.Y11"1'1111 .\:

1111 EIIIII· .. t.lî Jl1S .

11111 .;. 111111
J'!JI IlIIi

.~ Il III 1111Il

.YII'(,({II Il:

-, 11111:! - ,'!III)"!

1{lIpn'l'1lti ...
.;. 111111 1 • 11111111 ~YlIlllll'ri;1 ,:l.ll .

17Il -;. .llli -;. li:! l ,;. .l.l:!1

S 11'1'(111 C:

1111 --;. (1111 --;. IiOII

01111
01/11

-, Ill:! l"!J'!

11010
1111111
OO:!l

-;. OI!lU
Ul:2U

, I:!:!."!

)[Ill'hll'lIl)('cki.. I:!.:\I.
C'occo]o!Ja (1.:!).
UXY!!OIlLIIlI,

AIllIWlv!!OIlIIIlI.

Elllex.
Bilt!l'nl\'kia (1.:1,. 1{,'vlllllltria liA). l'ot!optCrtlS (:!.Cl).

SII"('(III Il:

1111 -;. OIlI ('illlrizallt!Jl'.
o 1111 Il OIJ1."!

111111 IIl:!U
--;. III:! -;. I:!I:! '0 :!ll:!

c: Erio:-,:olll'Ilil,
( ·1·lltrost('<~.!ia.

>- 'l'if)'! Ptl'lï):-,t(l~<iil l:L:.).

.\"//'('((11 1·::

1111 l'Olv~OIlIIIlI I/.:n. l':rio!!:olllllli OUI).
-;. III:! Il 1J'! l'o!.l'!!:olll·/la.

o l.·!l."! -, O:!l"! ;. I),,!O:! .\traphaxis Il.:\1.
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-~ 1211
--+ 1011
--+ 1101

--+

2111 21i.1 --+

--+

--+

2112
2011

--+ 0211 ~ RUllll'x (I.'J).
Lastarrial'a m.a).

--+ 1001 Lrpto~ollUIU I~.l).

--+ 1102 Alltip:ouoll.
--+ 1201 GYIllIlO[J,l(liulIl U-'3I.

Nice!111 F:

1111 -> 1110 --+ 1010 --+ 1020 = .\Iltl'Iloroll.
7101 1100 --+ 2100 Harpagoca rpus (UI.

2101 CaliigoIllllu (~.-l).

2021 Fagop~TlIlIl (1.;~). l'tl'ro~OIlUIll (a.a).
2120 l'trrox~'goJlllIll (La J.
.2122 --+ 2022 = l'1 ..nroptr'ropYIllIll (1.:1). I{lH'UIll (1 A J. lhnia (Li).
Ptpro]J~'rnJll I~.-l).

l'i:ol'uigia (l.a).

NOMI:NCLATURE ET DESCRIPTION SOMMAIRL DFS GE'<RFS

FT DE LEURS PRINCIPALES ESPÈCES 1

Polygonaceae Lindl. 1836: 211; Benth. & Meisn. 1856: 1: Benth. & Hook. 1880:
88; Dammer 1891: 1; Polygoneae [ordo] Juss. 1789; 82.

= Subfam. Polygonoideae.

Polygoneacearum subfamilia stipulis ochreaceis.

Notre définition de la sous-famille, d'après la présence d'un oehréa soudé prolon­
geant les stipules, diffère de celle primitivement admise par DAMMER (1891 : 8, 25)
et donc en modifie la délimitation, assez légèrement d·~ilkurs.

1.2 = Trib. Coccolobeae C. A. Meyer 1840: 146.

Polygonoidearum tribus medioeriter entomogama, subtribum unam inc1udens.

1.2(2) = Subtrib. Coccolobineae

Coeeolobearum subtribus stigmatibus parvulis, ad faciem tamen internam stylorum
plus minusve deeurrentibus.

1.2(2).2 .~ Cohors Coccolobastreae

Coccolobinearum cohors genus unum inc1udens, fruetibus plus minusve earnosis.

1.2(2).2(.1) = Coccoloba P. Browne ex L. 1759: 997. 1007, 1367, ortho & nom.
cons. Coccolobis P. Browne 1756: 209, ortho rejie. = Guaiahara P. Mill. 1754,
nom. rejie. ~ Guiabara Adans. 1763: 563, non P. Mill. 1754 '-' Nallcol"ephes
Raf. 1837: 34.

.7 Seetio Paniculatae Meisn. 1855: 43. Espèce type: C. latifàlia.

1 Sauf indications contraires, tous les spécimens cités font partie des collections du
Conservatoire de Genève (G).
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Muchlenbeckia platyelada.

e. l'el/osa s.1. (e litt.).
C. uvifera s.l. Spccim. vis. : type, Scholl/hlllgk 400

.9 = Sectio Campderia Lindau 1891: 121,209 =c genus Campe/l'ria Benth. 1846:
159, non Lag. 1821, nec A. Rich. 1822. Espèce type: C. venosa.

10 = Seetio Coccoloba genus Uvifera O. Ktze. 1891: 561. Espèce type:
e. IIvi/cra.

11 -c Sectio Rhigia Griseb. 1866: 283. Espèce type: e. arll/ata.

e. aCl/ll/i/lQta H. B. K. 1817: 141 ~ C. uvifera s.l. Speeim. vis.: Krllkhoff 4715
(Amazonie): Yllncker & al. 8034 (Honduras).

e. alhicans Ekm. in Schmidt 1929: 103 C. venosa s.1. Specim. vis. : type, Ekll1all
10720 (Haïti).

e. armata Wright ex Griseb. 1866: 62, 283. Speeim. vis.: type, Wright 2250 (Cuba).

e. ascendells Duss ex Lind. 1891: 156 ~ C. uvifera s.1. Specim. vis. : Hahn 1005
(Martinique).

e. austra/is Forst. = Muehlenbeckia australis.
e. harhadensis Jaeq. 1760: 37 = C. uvifera s.l. Speeim. vis. : Hahn 1187 (Marti­

nique).
e. harkeri Ekman & Schmidt in Schmidt 1929: 104 = C. venosa. Speeim. vis.:

type, Ekl//{/I/ 6464 (Haïti).
e. candollmna Meisn. 1855: 41 ~ C. uvifcra s.1. Speeim. vis. : BlallChet 159 (Brésil).
e. caraca.\(///{/ Meisn. 1856: 157 ~ C. uvifera s.l. Speeim. vis. : Piltier 12111 (Vene­

zuela); TI/cker 961 (San Salvador).
e. cordata Cham. 1833: 133 C. uvifera s.l. Speeilll. vis. : Balal/.\·a 3277 (Paraguay);

Sello 5361 (Brésil).
e. cl/!Jaicl/si.\' Wedd. 1850: 259
C. excella Bcnth. 1845: 624

(Guyane).
C. excoriata L. 1759: 1007 C. tCI/I/i/à/ia «( there is no doubt that C. e. is an

adventitious shoot or C. t., HOWARD 1957: 93) C. venosa. Speeim. vis.:
Hah/l 1182 (Antilles).

C. ,f/urihllnda Lindau 1891 : 217 = Call1pderia ,f/orihullila Benth. 1846: 159. t'lb. 52 =
C. venosa s.1. Specim. vis.: Andriellx 444 (Mexique).

e. gracilis Aue!. non H. B. K. = Campe/Nia gracilis Meisn. 1855: 23. tab. 6 =
C. venosa. s.1. Speeim. vis.: type, Sp/ï/ce 5.11. [1850-51] (Brésill.

e. latifolia Lam. 1804: 61. Specim. vis.: Hostlllann 682 (Guyane).

C. lallrifà/ia Jaeq. 1798: 9. lab. 267 = C. uvifera s.1. Specim. vis.: Ekll/an 3819
(Haïti).

C. longioclireata Hassler 1915: 162 = e. cllhajel/sis = C. venosa s.1. Speeim. vis.:
type, Fichrig 1443 (Paraguay).

e. I/itida H. B. K. 1817: 140 = C. uvifera s.1. Speeim. vis. : Blanchet 3160 (Brésil).
e. nil'ca Jaeq. 1760: 19; 1763: 115. tab. 78 ~ C. venosa s.l. (e litt.).
e. urata Benth. 1845: 627 = C. venosa s.1. Speeim. vis.: type, ScllOlIIhllrgk 531

(Guyane).
e. parugl/ariel/.\is Lindau 1891 : 218= C. venosa s.1. Specirn. vis. : type, Balansa 2060

( Paraguay).
e. platyclada F. v. Muellcr
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C. polystachya Wedd. 1850: 261 = C. latifolia s.I. Specim. vis.: Spruce 956 (Ama­
zonie).

C. populifolia Wedd. 1850: 257 = C. uvifera s.I. Specim. vis. : type, Blanchet 1486
(Brésil).

C. pubescens L. 1763: 523 = C. uvifera s.I. Specim. vis. : Ekl71an 336 (Haïti).
C. punctata L. 1759: 1007 = C. venosa s.I. (e litt.).
C. sagittifolia Ortega = Muehlenbeckia sagittifolia.
C. tenuifolia L. 1759: 1007 = C. venosa s.I. Harris 5391 (Jamaïque).

C. uvifera L. 1759: 1007 = Polygonum uvifera L. 1753: 365. Specim. vis.: Curtiss
2439 (Floride).

C. venosa L. 1759: 1007. Specim. vis.: Broadway 2788 (Trinidad).

La sous-tribu, réduite à son genre-type, est nettement définie: par des stigmates
très petits mais toujours ± ondulés, bosselés ou lobés.

Le genre est défini, théoriquement, par ses fruits charnus. Cette caractéristique
prête à discussion; STANDLEY & STEYERMARK, notamment, signalent que les fruits
du C. caracasana « 5 mm long when dry», c'est-à-dire en herbier, sont à l'état vivant
«much larger, white and juicy ». On peut admettre qu'il en va toujours de même
et, raisonnablement, tenir pour fallacieuse une distinction générique entre Coccoloba
sensu stricto, à fruits vraiment charnus, et Campderia sensu BENTHAM, à fruits simple­
ment coriaces.

Pratiquement, le genre est bien isolé: par ses fruits de tous les autres genres
de Polygonacées sauf deux, Ampelygonllll1 et Muehlenbeckia, dont le port est très
différent.

Ce port et ces fruits sont également malaisés à mettre en herbier. Aussi de
nombreuses espèces ont étè créées dont la comparaison et le regroupement posent
des problèmes irritants et souvent insolubles. HOWARD, spécialiste actuel du genre,
n'a pas encore proposé un système général pour son classement intérieur. Nous
avons donc admis les sections créées jadis par LINDAU (1890). Chacune d'elles est
centrée sur une forme écologiquement et morphologiquement bien définie. JI est
toutefois certain que leurs limites sont imprécises. Dans chacune des sections nous
n'avons retenu qu'une seule espèce. La clef ci-après y conduit:

Axes florifères allongés, infrutescences rac{~Jllelises:

Ces racème, toujours ct abondamment composrs, apparelllment paniculés; arbrisseaux à
bois ~ dur ct branches hautement lianescentes ; feuilles moyennes, oyalc,;. subcoriaces
(.7 = Paniculatae) C. latifolia

Ces racèmes simples ou pauyrcment composés, apparemment spiciformes
Arbustes ou arbres iL bois ± dur et tronc nettement dl'fini; feuilles moyennes, oyales,

subcoriaces (.9 = Campderia) . .. C. venosa

.\rbustes on arbrisseaux iL bois ± mou et branehes dens{mlPnt ramifiées; feuilles majeures,
arrondies, rpaisses (10 = Coccoloba). . . . . .. C. uvifera

Axes ficrifl'res nuls, infrntescences fa"r.iculrps, pauvIl's ou tn;, pannes: arbrisseaux iL bois
~ grêle pt brandll's pauvrement raluifi{,ps ; fpuille,; mincllres. aiguës, subcoriaces
111 = Rhi!/irlj ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. C. armata
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Nous distinguons ainsi, d'une part, des sciaphytes, d'autre part, des hélio­
phytes. Les premiers, par compensation, cherchent à exposer leurs fleurs et fruits
au soleil; les seconds, par la compensation inverse, cherchent à les en protéger.

Les valeurs adaptatives prises en compte traduisent:

le port, lianescent = 0 / 2 ~~ frutescent;
l'étalement des rameaux flori- et fructifères, maximum ~c 0/2 = minimum.

.7 - La section PaniClllafae n'est connue que sous deux formes lianescentes,
proches parentes, localisées dans la forêt dense amazonienne: C. lafifolia et C. poly­
sfachya qui est un peu plus ramifiée .

.9 - La section Call1pderia s'étend caractéristiquement dans les savanes et
forêts sèches d'Amérique subtropicale: sur les collines en Amèrique centrale, insulaire
ou continentale (c. venosû s. str.) ; dans le Chaco sud-américain (c. paragl/ariensis),
alors avec, parfois, des ochréas d'une longueur extrême (c. cubajensis). Toutefois
elle a aussi été rencontrée dans la forêt dense amazonienne, probablement en clai­
rières (c. ovafa).

10 - La section Coeeoloba et le genre ont pour type muséologique une
forme probablement surspécialisée, littorale et donc très charnue dans tous ses
organes. Il existe dans maintes autres familles des exemples de cette même surspé­
cialisation: Canavalia (ensiformis) lIIarifima, Ipomaea pes-caprae, Spermaeoee
(oeimoides) serrulafa, etc.

Cette forme écologique surspécialisée est reliée aux formes non littorales par
des transitions apparemment continues: collinéennes en Amérique centrale, insulaire
surtout (c. laurifolia, C. pubescens) ; amazoniennes, en bordure du littoral (c. popu­
lifo/ia) ou dans des clairières sans doute ± palustres (c. ael/minafa, C. nifida);
subdéserticoles dans le Chaco paraguayen (c. corda fa) . Ces deux derniers sous­
ensembles géographiques présentent d'étroites liaisons avec la section Campderia.
Notons, en outre, qu'un très grand nombre de specimens ont été élevés au rang
d'espèce d'après seulement la forme ou la pubescence des feuilles; or ce sont là des
caractéristiques possiblement saisonnières et non pas héréditaires.

11 - La section Rhigia n'est connue que sous une seule forme, à feuilles piquantes
(c. armafa), endémique et rare dans l'île de Cuba.

1.3 = Trib. Polygoneae.

Polygonoidearum tribus media, subtribus duas includens stigmatibus vel terminalibus
integrisque, vel adaxialibus et divisis.

Nous réunissons ici deux sous-tribus: Emicinées, Polygoninées.

1.3(1) 0= Subtrib. Emicineae Roberty & Vautier subtrib. nov.

Polygonearum subtribus stigmatibus ad faciem internam stylorum elongatis laciniatisque.

1.3(1).4 = Cohors Emicastreae.

Emicinearum cohors fructibus plus minusve spinosis.
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1.3(1).4(.5) = Emex Campdera 1819: 56, nom. cons. Emex Neck.1790:
214, nom. illeg. = Centopodiull1 Burchell 1822: 340 = CentropodiulI1 Burchell
ex Lind!. 1836: 442 = Niho Moench ex Steud. 1821 : 553 = Viho Medic. 1789:
178, nom. rejic. Espèce type: E. spinosa; autre esp,;ce, de même section:
E. austra/is.

E. australis Steinh. 1838: 196. tab. 7, fig. 16. Specim. vis.: Curtis.l· 6868 (Floride);
Drumll/ond 290 (Australie); Zeyher & Eck/on 83 (Afrique du Sud).

E. spinosa Campdera 1819: 58. tab. 1, fig. 1 = Rumex spif/oSUS L. 1753 : 337. Specim.
vis.: BOl'llll1ueller 62/ (Perse); Bourgeau s.n. [1852] (Espagne).

La sous-tribu, réduite à son genre-type, est nettement définie par des stigmates
adaxiaux, allongés, ~ finement laciniés ou découpés sur leurs marges; seuls ainsi
dans l'ensemble des Polygonacées.

Lc genre est bien caractérisé par des fruits formés par la concresccnce avec
l'hypanthe des trois seuls tépales externcs, dont Ic sommet, rabattel presque à angle
droit, devient épineux.

Les Emcx sont dcs sous-arbrisseaux herbacés, prostrés, lâchement branchus,
glabres, à feuilles asscz longuement pétiolées, leur limbe ovalc à subtriangulaire;
monoïqucs, les fleurs femelles et donc les fruits disposés en petits fascicules axillaircs.

Les deux espèces pcuvent êlre distinguées comme il suit:

Frnits maiPIIr, ;\ bas,' obtll""tlwnt tri,'dri<[\II' .
Frnits llliliPlII, il b;ls,' nl'ttt'lIwnt trirornp

E. australis

. E. spinosa

Les valeurs adaptatives prises en compte traduisent donc les dimensions générales
du fruit: majeur O~ 0 / 2 = mineur; et une spinescencc basale, supplémentaire, du
fruit: préscnte= 0 / 2 .~ absente.

E. austra/is s'étend de l'Afrique du Sud à l'Australie; serait subsponlanée et
non pas indigène en Californie et Floride (GOODMAN 1932: 21).

E. spillosa s'étend dans tout le bassin méditerranéen, en Asie mineure et en
Perse.

3 (3) 0= Subtrib. Polygonineae.

Polygonearum sublribus stigmatibus ad apieem styJorum parvulis integrisque.

La sous-tribu type, caractérisée dans sa sous-famille par des stigmates petits
et globuleux ou capités, terminaux, comprend 12 genres, partagés entre 6 cohortes
et 3 niveaux différents de l'involution familiale.

Chacun des genres admis par nous possède un type central nettement distinct,
espèce ou forme. Toutefois, autour de ces points de repère systématiquement précis
s'étendent des aires de variation aux marges souvent rejointes ou même interpé­
nétrées, Tel est, notamment, le cas dans la séquence suivante, étendue sur les trois
niveaux d'involution;

Bilderdykia cof/vo/vu/us Po/ygOntlll1 {/\'icu/are -->- P, divaricatum -->- Fagopyrum
-->- P/europteropyrulII
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Tel est également le cas entre les PolygOnlll1l ct, d'une part les AlIlpelygol1ulII
à fruits charnus, d'autre part les Alraphaxis à fruits largement ailés, dans l'un et
l'autre cas par modification des tépales après l'anthèse.

1.3(3).2 = Cohors Ampelygonastreae Robert y & Vautier eohors nov.

Polygoninearum eohors fruetibus plus minusve earnosis.

1.3(3).2(.3) Ampe\ygonum Lindl. 1838: 63 Chylocalyx Hassk. 1842:
20 = p.p. Echillocallios Spach ex Hassk. 1844: 81. Espèce type: A. chillcnsc;
autres espèces, de même section, A. 11/01/1', A. [ia/olialulIl.

A. chincnsc Lindl. 1838: 62 c POlygollUIII ch il/el/se L. 1753: 363. Specim. vis.:
BartlclI 8JJO (Sumatra); Elmer 590/ (Phil ippines); Kaj:'lI'sk i 1669 (îles Salomon);
Wolka .1'.11. [1846] (Ccylan): Zil/lIlll'l'IlIanil 1JO]-his (Népal).

A. molle Robert y & Vautier comb. nov. Polygonlllli 1II01ie D. Don, février 1825: 72
= P. paniCIIlalllll1 Blume, décembre 1825 ou, plus probablement, janvier-février

1826: 533 == P. (rondO,I'I1I1I Meisn. 1856: 137 = P. rude Meisn. 1856: 137.
Specim. vis.: Cult. J. Bot. Genève: Biswal 9751 (Himalaya orienta\); Schl/cider
2725 (Yun-Nan): ZiI/III1CI'IIlOI/I/ /216 & 169/ (Népal).

A. perfoliatum Robert y & Vautier comb. nov. porl'gol/llIlI pa/li/iallllli L. 1759:
1006= ehy/oca/yx pa/i,liallis Hassk. 1842: 20 = Echinocul/los pel:fliliallis
Hassk. 1844: 85. Speeim. vis.: BalallSa 4889 (Tonkin); Clarke J6/29-8 (Sikkim);
Ka/(} /56 (Sibérie maritime): Lin- YI/- Tai /IOJ5 (Chine maritime); Togasi 884
(Japon).

Le genre est bien caractérisé par son fruit étroitcment ct complètement inclus
dans les tépales tous épaissis, charnus (ou parfois coriaces?) et à bases brièvement
concreseentes. Les réserves déjà faites au sujct du fruit des Coccoloha (p. 28) sont
également valables ici; autour du fruit mûr, les tépales peuvent être = nettement
épaissis et donc différents de ccux, membraneux. des PolygOIllIlIl; il semble cependant
qu'existe une discontinuité assez large sur cette limite de genres.

Les Al1Ipclygol1l/l11 sont des sous-arbrisseaux herbacés, buissonnants ct parfois
assez élevés. Les trois espèces peuvent en être distinguées comme il suit:

(;rappps sim pl.." tOllt,·S t..nninal"s
(irapp.. ,< rOlnpos"'"s, t,'rmillal ..s 011 axillain's

()!Jpyrarllidal ..s "Il PS('IH!ororYlllilt' .

SlIbpyramidal..s l'Il IJ'<'IHlopallirnl ...

A. perfoliatum

A. chinense
A. molle

Les valeurs adaptatives prises en compte traduisent la disposition et la forme
des infrutescences: toutes terminales 0 / 1 - terminales ct axillaires: allongées
= 0 /2 ,abrégées; élargies c 0 / 2 - étrécies. Comme chez les Co('('oloha, ces
valeurs opposent des tcndances, ici également compensées dans chaque espèce,
entre la seiaphytie et l'héliophytie.

Le genre s'étend sur l'Extrême-Orient et les îles du Pacifique, sous climat tempéré
à équatorial mais alors littoral ou montagnard.

A. per(oliallllll a une aire assez continue, de la Sibérie maritime au Sikkim et
au Tonkin. Ses tiges portent généralement des poils aigus et rétrofléehis; ses limbes
foliaires sont deltoïdes et parfois, rarement, peltés; ces deux caractéristiques, très
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apparentes mais assez instables, se retrouvent chez les Polygonum de section Echino­
caulon. En outre, les A. perfoliatum ont des ochréas très souvent prolongés par
une collerette herbacée, large et ronde.

A. chinense a une aire très discontinue, montagnarde, insulaire ou himalayenne.
Ses pseudocorymbes sont souvent très caractéristiques. Il en va de même pour ses
ochréas, très grands, foliacés, largement bilobés ou auriculés.

A. molle semble spontané seulement dans l'Himalaya. Il ne présente pas comme
ses congénères de caractéristiques végétatives notables.

1.3(3).4 = Cohors Antenorastreae Roberty & Vautier cohors nov.

Polygoninearum cohors fructibus plus minusve spinosis.

Nous réunissons ici trois genres à fruits diversement epmeux, toujours ainsi
dans deux genres, dans le troisième parfois ailé, fusiforme ou même charnu. Ce
dernier appartient à un niveau inférieur de l'involution familiale, ses fruits étant
formés par une concrescence, ± imparfaite, de l'hypanthe et du périanthe; les deux
autres genres appartiennent à son niveau supérieur mais spécialisent, l'un ses sutures
carpellaires, l'autre ses styles persistants.

Il est bien certain que ces trois genres n'appartiennent pas à une même séquence
évolutive: les Oxygonum sont nettement archaïques; les Harpagocarpus dérivent
très certainement des Fagopyrum; les Antenoron occupent une position très parti­
culière, au terme d'une tendance évolutive dont les autres genres de Polygonacées
n'offrent actuellement plus aucune ébauche.

1.3(3).4.(2) = Oxygonum Burchell ex Campdera 1819: 18 .

.7 = Sectio Xyloxygonum Roberty & Vautier sect. nov. Espèce type: O. tris­
tachYllm; autre espèce: O. fi'lIticosum.

Oxygoni sectio habitu frutescente, fructibus non alatis nec spinosis .

.9 = Sectio Pyroxygonum Roberty & Vautier sect. nov. Espèce type: O. pachy­
basis.

Oxygoni sectio caespite perenni incrassatoque, culmis annuis.

10 = Sectio Oxygonum = genus Ceratogonon Meisn. in Wall. 1832: 15 = Cera­
togonum Meisn. ex Wall. 1840: 146 = Diplopyramis Welw. 1859: l, 591. Espèce
type: O. alatum; autre espèce: O. atriplicifolium'

O. acetosella Welw. 1869: 60 = O. alatum. Specim. vis.: type, Welwitsch 1757
(Angola).

O. alatum Burchell 1822: 548. Specim. vis. : type, Burchell 2074 (Afrique australe);
Welwitsch 1755 (Angola).

O. atriplicifolium Martelli 1886: 69 = Ceratogonon atripliclfolium Meisn. in Wall.
1832: 63 = Diplopyramis aethiopica Welw. 1859: 1,591. Specim. vis.: type,
Wallich 1719, cult. in J. Bot. Calcutta (graines dites originaires de la côte
orientale d'Afrique); Anonyme s.n. s.d. cult. in J. Bot. Antibes, graines prove­
nant de Madagascar, ce spécimen est pratiquement identique au type.
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O. cancscells Sond. 1850: 100 c= O. alatum s.l. Specim. vis.: Galpill M-305 (Afrique
australe).

O. cordofallulII Benth. & Hook. ex Dammer 1893: 30 = Cera/ogonon cordo(allum

Meisn. 1856: 39 = O. atriplicifolium s.l. Specim. vis.: type. Ko/sc!Iy 117
(Nubie); Ko/schy 94 & 95 (Kordofan).

O. dclagocll.lc O. Ktze. 1898: 268 - O. alatul1\ s.l. Spccim. vis.: Sclt/cc/r/er 12013
(Mozambique).

O. drcgcantllli Meisn. 1840: 487 O. drcgei floe Meisn. 1856: 38 O. alatum.
O. dregci Meisn. 1856: 38 = O. alatum s.l. Specim. vis.: type, Kraus.I· 283 (Afrique

australe). Nous n'avons pu comprendre pourquoi MEISNER avait lui-même
jugé utile de modifier la forme de cette épithète. Il en a résulté une effroyable
confusion, notamment autour des spécimens Zcy/rcr 1451, 1451-a et 1451-h;
voir SONDER 1850 et GRAHAM 1957. Le problème ,1 insi créé nous paraît fina­
lement aussi insoluble qu'inutile,

O. fruticosum Dammer ex Milne-Rcdhead 1933: 142. Spccim. vis. : type, Ballm 221
(Angola).

O. junodii De Wild. 1928: 314 . O. dclagoclI.lc. Specim. vis. : type, lUllO<! 25 (Angola
Sud).

O. Icp/opus Mildbr. 1933: 810 O. aidtum s.1. Specim. \ is.: type. Schlit'/JclI 2324
(Tanganyika).

O. lIlaCula/111I1 Graham 1957: 163 O. alatum s.1. Specim. vis.: topotype, Bally
8-11526 (Kenya).

O. paehybasis Milne-Redhead 1933: tab. 3215.
O. Scliliehcllii Mildbr. 1938: 103 ~c O. alatum s.1. Specim. vis. : type, Sclilic/Jcu 6475

(Tanganyika).
O. silllla/ulIl Dammer 1895: 170 C<'/'a/O!!Ollllll1 .liuua/1I1l1 Hochstett. & Steud. ex

Meisn. 1856: 40 . - O. atriplicifolium s.1. Specim. vis.: type, SC/rilllp('f' 264
(Ethiopie).

O. tristaehyum Perrier 1936: 59 Polygol1lllJl /ris/ac/rYIIIIl Ba k. 1882: 244. Specim.
vis.: HUll/ber/ & COpuroll 25648 (Madagascar).

O. lenelïllli M ilne-Rcd head 1933: t'lb. 32 J6. c deser. = O. paehybasis s.l.
O. zcy/r('f'i Sond. 1850: 100 = O. alatum s.1. Speeim. vis.: Schlicbcil 5415 (Tanga­

nyika), 7852 (Transvaal).

Le genre est très nettement défini par ses fruits à hypanthc mal séparé de la
base soudée ct concrescente des (épales, dont la partie supérieure, libre, non accrue,
devient fanée.

En revanchc, le classement des espèees est malaisé: cn taxonomie car entre
des fruits très dilTérents, notamment dans l' (J. alallllil sensu lato, apparaissent des
transitions continues; en nomenclature car sur eette eomplexité des faits s'est grclTée
une c1Troyable complication éruditionnelle. Nous avons signalé ci-avant un exemple
de cette complication et notre position à ce propos, qui est eclle d'une indifTérence
volontaire.

Quant aux faits, il semble certain que la différenec entre fruits ailés, de «genre»
OXYf.:OI1lIlIl et fruits cornus, de «genre» Cl'l'a/ogollot! est sans valeur absolue.
BENTHAM (1880: tab. 1321) décrivant avec sa minutie usuelle l' O. ala//IIII sensu
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stricto le dit à fruits «membranaceo-alatis vel medio-cornutis ». Nous-mêmes
avons observé, sur un des fruits du spécimen Welwitsch 1755 (O. alatlll11), des ailes
bien développées mais comportant une portion médiane épaissie en forme de corne
pointue. Il cst par ailleurs unanimement admis (et nous-mêmes l'avons constaté)
que les fruits, théoriquement fusiformes, de l'O. drcgcal1um (ou dregei) portaient
souvent et parfois bien développées des ébauches d'aile ou de corne.

Quant à la variation des limbes foliaires elle semble, toujours dans l' O. alaflll11

sensu lato, anarchique à l'extrême; ils peuvent être, en effet: entiers et lancéolés
ou oblongs, sinon parfois auriculés, plus souvent découpés et parfois finement mais
toujours de façon irrégulière.

Ccci admis, nous avons classé les OXygOI1I1/1/ à partir des caractéristiques ct
valeurs adaptatives suivantes:

arbrisseaux buissonnants ~ 0/2 = sous-arbrisseaux herbacés;
fruit à évaginations trilatérales, nulles ~ 0 / 2 = constantes et profondes;
ces évaginations ou le corps du fruit à texture: épaissie, charnue ou indurée

o / 2 = membraneuse.
Sur ces données, les différentes (principales) espèces peuvent être distinguées

ainsi qu'il suit.

Arbrisspaux bllissonnant, 1.1 = Xy/o,r!f'JoJJ/{III)
Fruit,; l'harJIlls. obtUSl'Il11~llt tril'11spi<!es
Fruits sel"~, ]Ollgitll<!illalt'Illpnt l'ôte],',s .

Sous-arbrisseallx il fmit ser
(it'opyrophytiques UI = l'!JfO.ryuo/ilim 1

j[prbarés (lI 1 ~" OXYUOIl1I1IJ)
Fmit fnsiforJIll' iL mrlllbr;lIll'u~('ll1ent tripti'n'
Fruit tTi~,lriqlle et fortl'lllPllt tricorne .

O. tristachyum
O. fruticosum

O. pachybasis

0, alatum
O. atriplicifolium

Ces spécialisations peuvent traduire une progression du genre vers un habitat
subdésertique (dans le temps plutôt que dans l'espace ?) .

. 7 - Les deux espèccs de notre section Xyloxygol1l11l1 sont très différentes.
O. tristaehYIIIll, endémique dans le Sud de Madagascar, a des fruits «definitely

succulent» (GRAHAM 1957: 157), des rameaux mollement ligneux, aux feuilles
longuement pétiolées, ovales et cuspidées.

O. /iïlticOSUlIJ, rare en Angola et Rhodésie, est, sauf par son port, très voisin
de la section suivante .

. 9 - La section PyroXygOl1l11l1 n'est ici donnée qu'à titre d'hypothèse. L'un
d'entre nous a l'expérience directe des formes géopyrophytiques tropicales, qui se
rencontrent dans les familles les plus diverses: CisslIs corylifolia, Acridomrpl/s oriel/­

talis, COIII/Jretlllll herbacelliJl, etc. Il ne croit pas que de telles formes puissent dériver
d'un ancêtre suffrutescent ni engendrer de descendants totalement herbacés; en
fait, ce sont là, toujours, des formes plus ou moins fixées, dérivant d'un ancêtre
lianescent ou même arbustif et souvent susceptibles d'en reprendre le port si on les
protège des feux de brousse.

Nous n'avons vu aucun spécimen d'O. pachy/Jasis et O. tellemm. En revanche
les description et dessin de ccs espèces, par un botaniste dont la compétence ne peut
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être discutée, nous permettent d'avoir à leur sujet une opllllon precIse. Par tous
caractères aut l'CS que ceux de leur port, à souche épaisse ct pérennante, cc pourraienr
être là des O. alatilln sensu Jato.

Pour les raisons ci-avant indiquées, nous ne croyons pas que cettc resscmblanee
des inflorescences ct des fruits implique une proche parenté; d'Ol! la création, provi­
soire et donc sans diagnose latine, d'une section dont l'espèce-type a été choisie
pour son épithète, pac1ty/Jasis, exactement descriptive.

10 - Dans la section OXygOl1l111l nous distinguons deux espèces (principales).
O. alatulIl comprend des formes à fruits fusiformes, souvenr côtelés, l1arfois

- triptères. Cette espèce s'étend en ,,\frique australe, tropicale et subtropicale;
elle est, nous l'avons dit, très variable,

0, atriplici/iiliulIl peut correspondre à une extrémité de la variation précitee.
Toutefois, mis à part les spécimens cultivés, cités sous 0, atriplicifolillill et de prove­
nance plus ou moins certaine, son aire est nettement séparée de celle des O. alatullI.

On n'en signale, en effet, les formes sauvages, O. cordo/àllulII et O. silluatuili qu'au
Nord ct non pas au Sud de l'Equateur, en Afrique. En outre, tous les specimens,
sauvages ou cultivés, présentent constamment des fruits très fortement tricornes
et des feuilles à limbe découpé.

l,3(3).4(IO)c Antenoron RaI'. 1817: 28 = SUfiauia RaI'. 1837: 95= TOI'ara

Adans. 1763: 276, 612, nom. rejie. Espèce type: A. l'irgilliallu/I/; autre espèce
de même section: A. /ilifimne.

[apoells(':] Polygol1um apo"u.\(' Elmer 1915: 2796 TOI'ara ap0(,llsis Li 1952: 25 ~

T. l'itgilliollo var. opo"usi.1 Steward 1930: 15. tab. 1, fig. c A. filiforme s.l.
Speeim. vis, : type, Elmer /0754 (Philippines).

A. filiforme Robcrty & Vautier comb. nov. PO(\'gOflUIII filiform(' Thunb. 1784:
163= Sll/llluia /ili/imnis RaI'. 1837: 95 TOI'ara filifimllis Nakaï 1926: 8.
Speeim. vis.: Chioo 2863 (Chine, Chan-Tung); Delamy 5025 (Chine, Yun-Nan);
Faurie /473 (Japon),

A. ['(/('1'1110.1'11111 RaI'. 1817: 28= A. virginianull1.

A. virginianum Roberty & Vauticr comb. nov. = POlygOlllllll virgilliollllili L. 1753:
360 = Tomra l'irgilliail'I RaI'. 1837: 12. Speeim. vis.: Clark 2350 (U.S.A.
Oklahoma); Poeppig .1'.11. [1824] (U.S.A. Pennsylvanie): ROlileali /036 (Canada,
Québec): Tracy 8767 (U.S.A. Missouri).

Lç genre est bien caractérisé par ses fruits, inclus dans le
prolongés par les deux styles indurés ct crochus. Il comprend
herbacés, à infloresccnccs terminales, graciles ct longues.

Les deux espèces peuvent être distinguées ainsi:

111110]'('"('1'111''''' ~r"ll's. p,'ri:llltlll' :\ III:ltllrit", \'l'rd'ltn' .

JlIlIon''''('II('('S fili[OI'llIl'S p"'riiillthl' il III:ltlll'itl', 1'0101," .

péri,lIlthe persistant,
des sous-a rbrissea ux

A. virginianum

A, filiforme

Les valeurs adaptatives prises en compte traduisent la disposition des fruits:
lâchc= / /2-= très lâche; ct la couleur à maturité du périanthe non accru: attrae-
live 0/ / = banale.
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A. filiforme s'étend en Extrême-Orient, sous climat tempéré à subtropical.
La forme-type en est nettement caractérisée mais elle se situe au centre d'un ensemble
assez largement variable et dont les formes extrêmes peuvent être pratiquement
identiques à l'espèce suivante.

A. virginianum s'étend en Amérique du Nord, occidentale, sous des latitudes
et climats correspondants à ceux de l'aire de l'espèce précédente; malgré cette large
dispersion elle est très peu variable.

1.3(3).4(16) = Harpagocarpus Hutch. & Dandy 1926: 364. Espèce type:
H. snoll'denii.

[ci/iatus:] Fagopyrum ciliatulII Jacques-Félix 1946: 409 = H. snowdenii s.l. Specim.
vis.: type, P, Jacques-Félix 2692 (Cameroun, monts Bambutto, vers 2200 01).

H. snowdenii Hutch. & Dandy 1926: 364. tab.: 365. Specim. vis. : BR. Bruce 356
(Tanganyika); HIIII/bert 7423; Scoetta 745 (Congo, montagnes oricntales).

Le gcnre, à port ct aspcct général de FagopYI'IIlIl, est caractérisé par dcs fruits
très particuliers: l'achaine bien dégagé du périanthc non ou peu accru, ses six marges
carpellaires évaginées et pcctinées, chaque dent rigide et terminée par unc glochidie.
Lcs fruits sont disposés en grappes axillaires, longues et lâches, portés chacun par
un pédicclle fin ct nettement plus long quc la bractéole ochréiforme qui le sous-tend.

Le spécimcn-type a été récolté, au mont Elgon, en Uganda, vers 2.000111 d'alti­
tudc: dans un sous-bois, su l' un sous-arbrisseau herbacé :::'::: grimpant. Lcs spécimens
vus par nous ont été récoltés en clairières de moyenne ou haute montagne, sur dcs
sous-arbrisseaux herbacés ± prostrés.

1.3(3).5 ~_c Cohors Polygonastrcac.

Polygoninearum cohors media, periantho plus minusve accrescente.

Les quatre genrcs quc nous plaçons dans cette cohortc-type ont dcs fruits à
périanthe persistant et modifié: ils appartienncnt à ravant-dernier niveau de
l'involution familiale.

1.3 (3) . 5( .2) ~ Polygonella Michx. 1803 : 240 c Lyonclla Raf. 1818 :266 = Lyonia
Raf. 1808: 353, nom. rejic., non Lyonia Nutt. 1818, nec Ell. 1817 = PSallllllO­
gOIl//1II Nieuwl. 1914: 171= Stopinaca Raf. 1837: Il.

.7 = Sectio Thysanel1a Roberty & Vautier sect. nov. = genus Thy.'l/llello A.
Gray ex Engelmann & Gray 1845: 24. Espèce typc: P. jimbriata .

. 8 = Sectio Delopyrum Robcrty & Vautier scct. nov. genus DcloPYl'IlII1
Small 1913: 65. Espèce typc: P. articulata .

. 9 = Sectio Dentoceras Roberty & Vautier scct. nov. _c gcnus Dcntocel'C/s
Small 1924: 388. Espèce type: P. lIIyriophylla.

10 ,~ Sectio Polygonella = genus Gonopyrtllll Fisch. & Mey. ex Mey. 1840: 144.
Espèce typc: P. americana; autrc espècc: P. polygall/a.

P. americana Small 1894: 141 c= GOfiopyr/lll1 alllericolIUII/ Fisch. & Mey. ex Mey.
1840: 144, tab. -~ Psallllnogonlllll americonulI1 Nieuwl. 1914: 171. Spccim. vis. :
Lindhcilller 168 (Texas).
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P. articulata Meisn. 1841: 228 ~ Psammogolllllll ar/iclllatum Nieuwl. 1914: 171
~= DelopyrulII articllla/lllll Small ex Rydberg 1932: 281 =, Polygonum articu­
latulII L. 1753: 363 Specim. vis.: Blake 10748 (U.S.A. Nevada); Calder 7529
(Canada, Québec).

P. brachystachya Meisn. 1856: 80 = P. polygama s.1. Specim. vis.: COIVles S.24.19
(Floride).

P. ciliata Meisn. 1856: 81 = DelupyrUlII cilia//IIII Small 1913: 65 P. articulata s.l.
Spccim. vis.: Tracy 7131 (Floride).

P. ericoides Engelm. & Gray 1845: 23 P. americana s.1. Specim. vis.: type, Drulll-
//Iolld 348 (Texas).

P. fimbriata Horton 1963 : 190-= PolygOi 1111 Il ji//lhriatu/// EIl. 1821 : 583 = Tliysalle!!a
fi/llbriata A. Gray in Engelm. & Gray 1845: 24. Specim. vis.: Wilhllr & Webster
2718 (Floride).

P. gral'Îlis Mcisn. 1856: 80 = Delop)'/'ll/ll gml'Île Small 1913: 65 --= Polygo//l(///
gracile Nutt. 1818: 255 non Salisb. 1796 = P. articulata s.1. Specim. vis.: Cowles
03.6 (Floride).

P. //Il'Îslleriana Shatll. ex Mcisn. 1856: 81 -= P. americana. Spceim. vis.: typc,
Ri/gel .1'.11. [1843] (Alabama).

P. myriophylla Horton 163 : 196 = Dentoccras II/yriophy!!a Small 1924: 389. Specim.
vis.: SlIta!! & de Wil/keler 11500 (Floride).

P. parvifolia Michx. 1803: 2, 241 = P. polygama.

P. polygama Engelm. & Gray 1845: 23 ,-- PolygO/1I1111 polygallllllll Vent. 1801: 65.
tab. Specim. vis.: type, Velltel/at .1'.11. s.d. (U.S.A., Caroline); Curtiss 5525
(Floride).

[rohllsta:] Thysallella l'Obusta Small 1909: 159 -~ P. fimbriata s.1. Specim. vis.:
type, Tracy 7638 (U.S.A. Floride).

Le genre est ici défini, théoriquement, par ses tépales autour du fruit mûr:
les interncs seuls accrus, rarement en corbeille close, le plus souvent élargis et
membraneux ou découpés.

Pratiqucment, il comprend des sous-arbrisseaux herbacés à gracilement ligneux,
aux tiges sèches et dures, aux feuilles généralemcnt petites, étroites ou même acicu­
laires et densément voisines; se rencontrant sur terrain sec et ensoleillé mais à proxi­
mité de mares ou de marécages. Les inflorescences sont trés caractéristiques, à bractées
ou bractéales ochréiformes, contiguës ou même imbriquées en de faux épis graciles
et longs. En revanche, l'accrcscence du périanthe présente des modalités très diverses
et passablement variables, ainsi les !épales externes, tout en demeurant mineurs
comparativement aux internes peuvent être eux-mêmes non à cl - accrus.

Les cinq espèces (principales) admises ici se distinguent facilement au moyen
de la clef analytique suivante.

T{'pah's l'xt!'rJll'S dil'l'rsl'llll'nt al'I'IllS

'l'{'pah's acnlls ± finement d{o(,Ollp{'S (.7 = 'l'h!!8!ll1clla) .

'j'{'pall's «('('ms -1: 1argellwnt alifo1'll1l'S (.H cC f)e!Ojl!!I'WII)

P. fim1Jriat.l

P. arliculata
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Tépall's extpmes 1I01l accrus, Ips int!'rnes et: largt'II\l'lIt aliforllll'S:

'l'épales pxtPrJl!'S 1I01l ulIlants (.U c~ liCilloccras) ....

'l'l'l)aiPs pxtl'rncs abrnptcllll'nt lIutants (111" l'olYUlJlldlrl)
Iuflorp"cellcps non abrl'!;l'es !li ntlllifi<"es

Inflofl'st'I'!lCCS toujonrs abd'gr'l's pt ralllifi(>l's

P. myriophylla

P. americana

P. polygama

Nous avons admis que le développement du périanthe après l"anthèse avait un
rôle de protection mais aussi de voilure; celui des inflorescences étant interprété,
commc ci-avant, dans le cadre d'une héliophytie héliophobe. Les valeurs adaptatives
prises en compte traduisant donc:

!'accrescence des tépales externes, forte "0 / 2 = nulle;
la découpure des té pales accrus, profonde = 0 / 2 = nulle;
le développement des axes florifèrcs, allongé = 0 / 2 = abrégé, et ramifié

o / 2 = simple.

. 7 - La section ThY.I'ane//a se rencontre au Sud-Est des Etats-Unis. Elle
comprend des plantes annuelles, à tige dure mais sèche, à feuillcs éricoïdes au limbe
articulé sur l"oehréa, lui-même::':: adné à la branchc-mère s'il en précède une rami­
fication. Les tépales externes sont accrus, moins que les internes et, comme eux
mais moins finement, ils ont des marges découpées.

.8 - La section De/oPYIïIIlI sc rencontre au Nord-Est des Etats-Unis. Elle
comprend des plantcs annuelles, à tiges fermcmcnt herbacées, à feuilles fugaecs et
au limbc très étroit. Les tépales externes sont accrus mais, autour du fruit mûr,
nettement plus étroits et plus courts que les internes; ceux-ci peuvent être fonction­
nellement aliformes.

. 9 - La section Denfoccra.l' sc réduit à une espèce cndémique et monotypique
des dunes basses de Floride ccntrale: pérennante et suffrutescente, avec des tiges
sèches et ± ligneuses, des feuilles ::: oblongues, durablement persistantes, disposées
en spirale très dense. Les fruits, au sommet d'un pédicelle très long, ont leur achaine
étroitement inclus dans les tépales intcrnes seuls accrus.

10 - La section Polygone/la comprend deux espèces (principales), toutes
deux suffruteseentes ct sèchement herbacées, à té pales externes nutants et tépales
internes c!:: largeme~t aliformes autour du fruit mûr.

Le P. po/ygama a des feuilles spatulées, des inflorescences ramifiées, nettement
abrégées sinon contractées, à bractées ochréiformes :J:: étroitement contiguës.

Le P. amcricana a des feuilles aciculaires, des inflorescences -±: allongées, simples
ou presquc, des bractées oehréiformes très nettement imbriquées.

1.3(3).5( .4) = Atraphaxis L. 1753: 333 =, Arfaphaxis P. Mill. 1754 = Afrap/wx
L. ex Scop. 1777: 344 Pee/a/il/1I1 Adans. 1763: 277, 589, non L. = Tephis
Raf. 1837: Il, non Adans. Tragopyron Marsch.-Bicb. ex Wittstcin 1852:
888 ,~ Tragopyrllfll Marseh.-Bieb. 1819: 284. - Espècc type: A. spinosa;
autres espèces, de la même section: A. {rl/fe.l'Cens, A. pllngens.
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A. angustifo/iaJdub. & Spach 1844: 15,21. labo 115 ~ A, frutescens s.1. Speeim,
vis.: type, AI/clia-Eloy 2564 (Arménie) .

.-1. aucheri Jaub. & Spaeh 1844: 15, 20. tab. 114c A. fruteseens. Speeim. vis. :
type, AI/clier-Eloy 5171, en très mauvais étal; Borllliiller 8114 (Perse).

A, hillardieri Jaub. & Spaeh 1844: J4, 17. tab. III = A. pungens s.1. Specim. vis.:
Heldrcich 617 (Grèce); Bourgeau 251 (Asie mineure).

A. huxifi,lia Jaub. & Spaeh 1844: 14 Polygo/lIl1l1 l)[{xifiiliulII Marseh.-Bieb. 1808:
300 TragopYlïIl1l IJ/lxifàli/llll Marseh.-Bieb. 1819: 284 A. Crutcseens s.1.
Spceim. vis.: Holiellackcr .1'.11. [1838] (Caucase).

A. frutcsccns Ewersm. 1823, [ide Pavlov 1936: 520 = Polygonnnlliïl/esccns L. J753 :
359. Specim. vis,: cult. J, Bot. Genéve; Roscliel'i/:: 699 (Turkestan).

-1. gra//{Iiflora Jaub, & Spach 1844: 15, 19, labo 113 = POlygOfllll1l gra//(/illolïllll
Willd. 1799: 440 TragopYI'I1l1l grandiflonllll Marseh.-Bieb. 1819: 285 c.
A. fruteseens s.1. Speeim, vis,: type, AIIcher-E/oy 2565 (Asie mineure),

A. pungcns Jaub. & Spaeh 1844: 14 c TragopYlïll1l pungel/.\' Marseh.-Bieb. 1819:
285. Speeim, vis,: Bové 36 (Egyple, Sinaï); Broclicrcl 253 (Chine, Sin-Kiang);
C!/(/lfèll1jol/ 1356 (Mandchourie); Tl/rczaflifloH' .1'.11. [1841] (Sibérie, Minoussinsk).

A. spinosa L. 1753: 333 c TragoPYlïl/71 Spil/O,I'IIIII Presl 1844: 109. Speeim. vis. :
JI/ng s,no [1907] (Crimée),

A. sl/act/ifalia Jaub. & Spaeh 1844: 15= A, pungens s.1. Specim. vis.: type, mêlé
à du PolVgOf/lII11 aviculare, Aucher-Eloy 5272 (Perse).

A, undIlla/a L. = Polygonum undulatum,

A. variabilis Jaub. & Spaeh 1844: Il, 16. tab, 110 ,A. pungens s.1. Speeim. vis.:
Harat/jial1 1300 (Syrie Nord).

Le genre est bien défini par ses fruils largement auréolés ou eneorbellés par
les tépales internes, ainsi que par son port, buissonnant, et son habitat, désertique
et asiatique sous cl imat méditerranéen à sibérien, L'espéee la pl us commune,
A. pl/flgefls, se rencontre dans toute celte aire, très étendue, sous des formes prati­
quement identiques,

Avant tout, \cs A/rapliaxis sont des xérophytes. Nous y avons reconnu trois
espèces (principales), d'après la clef analytique suivante:

ItallH'aux spinl'sf'l'lIts absl'lI!s ou flol'ifi,n's

I.es ralill'aux 'pilll'Sl'Pllts tlllijOIll'S absPllts; toUj'"II" 3 t{'paies ,1('('I'IIS; fpuill('s "- f'Ill'iacps,
ovalps iL lin{'ain'ô , . . . . . . A. frutescens

I.,'s 1,IIIH'aIlX lIorif<"l'('s souvent SpiIlI'Sf'I'llts; padois :.' tl"pal,'s aetTllS (mais 1" pills "'"\'l'Ilt 3) ;
f,'uilll's 'cc ,,"amll"s, OllO\'{'I'S Ù millillH'S . . A. pungens

!{aIlHI(lliX :-;pilll'S('('I1t~ nOllllJrellx d- :-:tl'ril(1s; tOll,iHllrs ~ U'P<I!l'S IU'f'lïtS A. spînosa

Les valeurs adaptatives, compensées, prises en

le nombre des tépales, 4 dont 2 accrus
les rameaux spinesccnts, absents = 0 ! 2

compte sont fondées sur:

o / 1 5 dont 3 accrus;
= présents ct stériles.

Les rameaux épineux sont un classique indice de xérophytie. Quant au nombre
des té pales, nous considérons que l'unité de propagation esl véhiculée par le vent,
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non pas en planant mais en roulant sur le sol; ce dont les Ca/ligonum nous fourniront
ci-après des exemples très caractéristiques. Ainsi, la forme en corbeille, à 3 tépales,
constitue-t-elle un dispositif anémochore plus efficace que la forme simplement
diptère.

A. Futescens est un buisson non épineux, passablement polymorphe. La formc­
type en est aussi la forme centrale, peu différenciée. A. grandijfora, souvent cultivé
comme plante d'ornement, a effectivement des fleurs nettement majeures, en outre
des feuilles ovales. Chez A. angllstijo/ia les feuilles sont étroitement lancéolées, les
fleurs assez grandes, ce qui différencie cette forme de celle nommée A. aucheri où
les fleurs sont petites. A. buxifolia est caractérisé par des feuilles petites et très coriaces,
rappelant celles du buis.

A. pungens, sous sa forme-type, est un buisson aux rameaux florifères == spines­
cents. Nous lui rattachons, tout au moins par hypothèse provisoire, les formes
hyperxérophytiques « en tabouret », A. billardieri, ou halophytiques et ::l: naines
avec des feuilles petites et :::c charnues, A. suaedijil/ia.

A. spinosa, souvent surabondamment florifère, très fortement épineux, semble
peu variable. Assez rare dans la nature, semblc-t-il, en revanche il est assez souvent
cultivé en haies vives, de défense ct d'ornement.

1.3(3).5(10) = Polygonum L. 1753: 359 = Po/igonon L. ex St.-Lager 1880:
113 & 132 == Po/igonu/ll L. ex Neck. 1768: l, 183. Espèce type: P. avicu/are.

. 6 - - Sectio Aconogonum Meisn. 1826: 43 = genus Acollogonum Reichenb.
1837: 236 = GononclIs Raf. 1837: 16. Espèce type: P. dil'aricatul1l .

. 7 = Sectio Bistorta L. 1753: 360 (Iinneon); Meisn. 1826: 43 = genus Bistorta
Adans. 1763: 2, 277, 525 = Co/ubrilla Montandon 1856: 268, non L. C. Rich,
Espèce type: P. bistorta; autres espèces: P. amp/exicau/e, P. vaccini[o/iul/I .

.8 = Sectio Persicaria Meisn. 1826 : 43 = genus Persicaria P. Mill. 1754 =c
Amb/ygonul1l Reichenb. 1837: 236 = Chu/usilllll Raf. 1837: 14 = Diocti~ Raf.
1837 : 15 = Disco/enta Raf. 1837: 15 = Goniaticulll J. Stokes 1812 : 338 = Hep­
tarina Raf. 1837: 15 == Lagllnaena Lour. ex Ritgen 1831, 2: 135 = Lagllnea
Lour. 1790: 219,220 = Mitesia Raf. 1837: 15 = Peutalis Raf. 1837: 14 =
Pogalis Raf. 1837: 15. Espèce type: P. persiraria; autre espèce P. orientale

.9 = Sectio Echinocaulon Meisn. in Wall. 1832: 58 = genus EchinoCGu/on
Spach 1841: 521 = Cepha/ophi/ul/1 Borner 1912: 276 = Echinocau/os Spach
ex Hassk. 1844: 85 = Tracau/on Raf. 1837: 13 = Truel/ul17 Houtt. 1777,2 (8):
427. Espèce type: P. sagiffatulI/.

10 = Sectio Cephalophilon Meisn. in Wall. 1832: 59 ~~ gel1lls Cepha/ophi/on
Meisn. in Spach 1841 : 521. Espèce type: P. capitatum; autre espèce: P. nepa/ense.

Il Sectio Eleutherosperma Hook.f. 1886: 24. Espèce type: P. ddicatu/ul1l.

12 Sectio Polygonum = Avicu/aria Meisn. in Steud. 1840, 1: 174 = Centi-
nodia Reichenbach 1837: 236 = Centinodium Montandon 1856: 270 = Cnopos
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Raf. 1837: 13 = Durm'ia G rcene 1904: 23 ~ Pleurostel/a Raf. 1837: 12. Espèce
type: P. al'iculare.

13 = Sectio Tephis Meisn. 1856: 84
type: P. IIl/dulatu/1/.

genus Tephis Adanson 1763 : 276. Espèce

P. acaule Hook.f. 1885. tab. 1490 e descr. = P, divaricatum s,1.
P. acetosi/i!/illlli Vent. ~ Muehlcnbeckia auslralis s,1.
P. a('/ll/Iùwtlllil H. B. K. 1817: 178 =.= Chulusill/1/aCUlllil/atulIl Raf. 1837: 14 - P, per­

sicaria S.1. Specim. vis.: Roberty 13744 (Côte d·lvoir~).

P. adprc.l·slllll Labill. = Muehlenbeckia australis.
P. affilie D. Don 1825: 70 p. bistorta s.1. Specim, vis.: cult. J. Bot. Genèvc:

Zirlllllerlllann 1481 (Népal),
P. alaskal/lIl11 Wight cx Hultcn 1944: 610 ~.- P. alpÙIII/1/ var. alakanlllli Small 1895:

33 = P. divaricatum s,1. Spccim. vis.: Mexia 2163 (Alaska).
P. alpinulII AIl. 1785: 206. tab. 68, fig. 1 =c PlellropteropyrulIl alpil/II Il 1 Kitagawa

1937: 295 = P. divaricatum s,1. Specim. vis.: cult. J. Bot. Genève; Baker 1379
(U.S.A. Nevada); Bechercr .1'.11. [1950] (Valais); Faurie 20687 (Japon); Meebold
3905 (Cachemire); Silltcllis 7068 (Arménie); Sovetkina .1'.11. s.d. (Kirghiztan).

P. al1lphibiul1I L. 1753: 361 = p. persicaria s.l. Spccim. vis.: Valltier 180 (lac de
Neuchâtel).

P. amplexicaulc D. Don 1825: 70. Specim. vis.: cult. J. Bot. Genève; Sc/III/id 228
(Cachemire).

P. angllstljàlilllli PaIl. 1776: 230 ~ P. divaricatum s.1. Specim. vis. : Popov & Andreel'a
3807 (Sibérie, Transbaïkalie).

P. apoclIse Elmer = Antenoron filiformc s.l.
P. arellarililll Waldst. & Kit. 1801: 69. tab. 67 = p. aviculare s.l. Specim. VIS.:

Hohel/acker s.n. [1838] (Caucase).
P. argyrocoleoll Steud. ex Kunze 1847: 17 = P. aviculare s.1. Specim. vis.: type,

Kotschy 440 (Irak).
P. arifoliu/1/ L. 1753: 364 = Tracaulol/ arifoliulII Raf. 1837: 3, 13 = p. sagittatum

s.1. Specim. vis.: Femald 205 (U.S.A. Maine).
P. articlllaflll/l L. = Polygonella articulata.
P. aspert/IIII/I Wall. ex Meisn. in Wall. 1832: 58 = P. sagittatum s.1. Specim. vis. :

type, Wal/ich 1724 (Népal).
P. atraphaxoides Thunb. 1794: 77 = P. undulatum.
P. allbertii = Bilderdykia l11ultiflora s.1.
P. australe == Muehlenbeckia australis.
P. aviculare L. 1753: 362. Speeim. vis. : Ubiquiste, commun en Suisse et en France.
P. axil/are Hook.f. = Muehlcnbcckia complexa s.1.
P. baldschllaniclIlII Regel - -. Bilderdykia baldschuanica.
P. barhatul/I L. 1753: 362 = p. persicaria s.1. Spccim. vis.: Cressift 796 (Chine,

île de Haï-Nan).
P. bel/ardii AIl. 1785: 207. tab. 90, fig. 2 P. aviculare S.1. Specim. vis.: Lange 178

(Espagne. Castille): Meyers & Dil/.l'IIIore 5250 (Palestine).



42 BOISSIERA 10, JUILLET 1964

P. ([l'icalare var. ereelum Roth ex Meisn. 1826: 88.
Fagopyrum eseulcntum.

P. bidH'elliae S. Wats. 1879: 294 Durctvia hidH'elliae Greene 1904: 23 = P. avieulare
s.1. Speeim. vis.: type, Bidll'ell S.I1. [1878] (Californie).

P. bistorta L. 1753: 360. Speeim. vis.: eult. J. Bot. Genève, eommun dans les prairies
de montagne, notamment en Suisse et en France.

P. holanderi Brewer ex A. Gray 1872: 400 = Dnravia holanderi Greene 1904 :
23 C~ P. avieulare s.1. Speeilll. vis.: Helier 11584 (Californie).

P. m/i/iJrnieum Meisn. 1856: 100 DnrG\'ia califol'lliea Greene 1904: 23 = P. avi-
eulare s.1. Speeim. vis. : type, HarlH'egg 1944 (Californie).

P. campannlalnm Hook.f. 1886: 51 = Reynoulria call1panulala Moldenke 1941:
675 P. divarieatulll s.1. Spccilll. vis. : Forre.11 24622 (Chine SW); Wyss-Dunanl
1197 (Népal).

P. capitatum Hailliit. ex D. Don 1825: 73. Speeim. vis. : eult. J. Bot. Genève; Slewarr
& Cheo 82 (Chine, Kwang-Si).

P. cas!llllirense H. Gross 1913: 2, 342 = P. avieularc s.1. Specim. vis.: Rec!linger
4199 (Perse).

P. ehinense L. = Alllpelygonul11 chinense.
P. e!lincnse Houtt. non L. Bildt:.rdykia l11ultiflora.

P. elilorocolcon Steud. " P. eh!o/'Ocolelllll Boiss. 1879: 1034 = P. avieulare s.1. Spe­
eim. vis.: type. KOlsc!ly 231 (Kurdistan).

P. cilinode Michx. =' Bilderdyk ia convolvulus s.1.
P. ('(}arerallllll Dougl. ex Meisn. 1856: 101 = P. aviculare. Speeim. vis.: Piper 1853

(U.S.A. Washington).
P. e()lIlplexullI Cunn. = Muehlenbeekia complexa.
P. cOl1volvulus L. = Bilderdykia eonvolvulus.

P. crislalum Engelm. & Gray = Bilderdykia scandens s.1.
P. cUllnillglwmii F. v. M. = Muehlenbeekia juneea s.l.
P. cuspidalll/II Sieb. & Zuce. = Reynoutria japoniea.
P. cyal1al1dml1l Diels 1912: 257 P. delicatulum s.1. Speeim. vis.: Soulié 106, 307

(Tibet oriental).
P. eY11l0SUl1l Trev. = Fagopyrul11 eseulentum s.l.

P. delicatulum Meisn. 1856: 127. Specim. vis. : POIl/llil1 & al. 5307 (Népal).
P. diclilllllJ/ F. V. M. = Muehlenbeckia australis s.1.

P. divaricatum L. l753: 363 = P!curopleropyrtlill dil'llricalulIl Nakaï 1926: 296.
Speeim. vis.: Faurie 556 (Corée); TurezanillOW S.I1. [1830] (Sibérie orientale).

P. douglasii Greene 1885 : 125 = P. avieulare s.l. Speeim. vis. : Helier 12769
(Californie).

P. dumerortll11 L. = Bilderdykia dumetorum.

P. ephedroides Hook. f. = Muehlenbeckia juneea s.l.
P. e({uiserifolïlle Sibth. & Smith 1809: 266 = P. avieulare s.l. Specim. vis. : Bourgeau

430 (Espagne).
P. erec!lll11 L. 1753: 363 =

P. fagopYlïll1l L. 1753: 364
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P. filicallll' Wall. ex Meisn. in Wall. 1832: 59 ~ KOClliKia /lcpalcl/sis D. Don 1825:
74 . c P. delieatulum s.l. Speeim. vis.: Ludloll & al. 16726 (Bhutan).

P. filifillïl/c Thunb. ~.C Antenoron filiforme.
P. filllhrialulII EII. Polygonclla fimbriala.
P. fiSllllo.111/1I Perr. in sehcd. P. seneKalen.le Specim. vis.: type, PerroUel s.n.

[1825] (Sénégal).
P. jorre.llii Diels 1912: 258 ~ P. divarieatum s.1. Speeim. \is. Rock lll44

(Tibct S-El.
P. FOIlr/UIIIIII Meisn. Ampelygonum molle.
P. fmll'scens L. c. Atraphaxis frllteseens.
P. Fllliclllosum Walp. Muehlenbeekia complexa s.l.
P. Ki/esii Hemsley Fagopyrum giksii s.l.
P. glalmllJl Willd. 1799: 447 = P. persiearia s.l. Speeim. VIS.: Schlicben 826

(Tanganyika).
P. Kracile Salisb. 1796; 259 = P. persiearia s.!.
P. Kracile Nutt. non Salisb. = Polygonella artieulata s.l.
P. gracilipes Hemsley = Fagopyrum gilesii s.l.
P. graminijiJlilll/l Wierzb. ex Meisn. J856; 95 =, P. avieulare s.l. Speeim. vis. : Sc/w/z

2982 (Serbie).
P. grandijfurllili Willd. = Atraphaxis fruteseens s.l.
P. grandiflumlll Berto!. = Antigonon leptopus s.!.
P. hirsllllllll Wall. 1788: 132 = P. persiearia s.l. Speeim. vis.: Tracy 6844 (Floride).
P. li ispidll Il 1 H. B. K. 1817: 178 = P. persiearia s.l. Speeim. vis.: Has.l/er 2667-a

(Paraguay).
P. Ill/ukai Meisn. 1866: 352 = P. divarieatum s.l. Speeim. vis.: type, Hookcr 70

(Sikkim).
P. hydropipa L. 1753: 361 ~. P. persiearia s.l. Speeimlôn. vis.: banal en Suisse et

en France.
P. hyr/mpipcroides Miehx. J803: l, 239 = P. persiearia s.l. Speeim. vis. : Baehlli 64

(U.S.A. Indiana).
P. islalldimlll Hook. f. Koenigia islandiea.
P. islandicill/{ Meisn. ex Small 1895: 108, non Hook. f. = P. avieulare s.l.
P. japonicuil/ Meisn. 1856: 112 = P. persiearia s.I. Speeim. vis.: type, Zullinger 205

(Japon).
P. jl/llcellill Cunn. 'C Muchlenbeekia juneea.
P. jllllceuni Ledeb. 1850: 529, non ClInn. = P. avieulare s.l.
P. kelloggii Greene 1891 : 134 ~= P. avieulare s.I. Speeim. vis.: topotype, HelIer 14456

(Californie).
P. k01l1 Lepriellr in sehed. = P. plllclllïllil. Speeim. vis. : lype, Lepricllt s.n. [1827]

(Sénégal).
P. la/l;gelïlill R. Br. 1810: 419 = P. persiearia s.l. Speeim. vis.: Robl'rly 7223 (Guinée,

Siguiri).
P. lapalhijiililllll L. 1753: 360 -. P. persicaria s.l. Speeim. vis. : Ubiquiste, commun

en Suisse et en France.
P. laxmanll;; Lepeehin 1797 : 414 & tab. 13 = P. divaricatum s.I. Spceim. vis:

Tllreall;lIolI' s.n. [1830] (Si bérie, lac Baïkal).
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P. leptopodum Diels = Fagopyrum gilesii s.1.
P. Iimbatull1 Meisn. 1856: 123 P. persicaria s.1. Specim. vis.: Roberty 10394

(Mali).
P. macrophyllull1 D. Don 1825: 70 P. bistorta s.1. Specim. vis. : Schneider 2206

(Yun-Nan), Zimmermann 1478 (Népal).
P. mairei Léveillé = Fagopyrum gilesii s.1.
P. maritimulI1 L. 1753: 361 = P. aviculare s.1. Specim. vis.: Cuil/ea 3442 (Espagne,

Biscaye); Rechinger 16370 (Grèce).
P. microcephalum Don 1825: 72 = P. capitatulll s.1. Specimen. vis.: Biswas 9312

(Himalaya Est).
P. minus HlIds. 1762: 148 = P. persicaria s.1. Specim. vis. : Ubiquiste, peu commun

en Suisse et en France.
P. mitt' Schrank 1789: 668 = P. persicaria s.1. Specilll. vis.: banal en Suisse ct

en France.
P. 1I101lt' D. Don = Alllpelygonum molle.
P. molliifurmt' Boiss. 1846: 84 c~ P. aviclliare s.1. type: Kotschy 778 (Perse).
P. mult(/fortlm Thunb. = Bilderdykia multiflora.
P. muricatum Meisn. 1826: 74 C~ P. sagittatum s.1. Specilll. vis. : type, Wallich 1697-1,

1697-2 (Népal).

P. nepa1ense Meisn. 1826: 84. tab. 7, fig. 2. Specim. vis.: Fan & Li 634 (Chine);
Schilllper 293 (Abyssinie); Schoch 262 (Yun-Nan); Zimll1ermann 1387 (Népal).

P. nummularii{olillll/ Meisn. 1856: 127 = P. divaricatum s.l. Specim. vis.: SlIlith
& Cave 2514 (Sikkim).

P. ochreatu/ll L. 1753: 361 = P. divaricatum.

P. orientale L. 1753 : 362 = P. p~rsicaria s.l. Specim. vis. : Maire s.n. [1912] (Chine,
Yun-Nan).

P. pa1matum Dunn 1912: 341 = P. sagittatum s.l. Specill1. vis.: Tmng 23124 (Chine,
Kwang-Si).

P. paniculatllll1 Blume = Ampelygonum molle.
P. paronychia Cham. & Schlecht. 1828: 51 = P. aviculare s.1. Specill1. VIS.: Rose

56094 (Californie).
P. paronychioides C. A. Mey. in Hohenacker 1838: 356 = P. avicularc s.1. Speeim.

vis.: Schmid 275 (Cachemire).
P. patululll Marsch.-Bieb. 1808: 304 = P. aviculare. Specim. vis.: Aellen 848

(Perse N).
P. pedu/lclllare Wall. ex Meisn. in Wall. 1832: 58 = P. strigoslllll. Specim. vis.:

type, Wallich 1718 (Inde N).
P. pennsylvanicllm L. 1753: 362 = Dioctis pennsylmnica Raf. 1837: 15 = P. persi-

caria s.l. Spccim. vis.: Helier 14236 (U.S.A. Pennsylvanie).
P. perfoliatul1l L. = Ampelygonum perfoliatull1.

P. persicaria L. 1753 : 361. Specilll. vis. : Ubiqlliste, commun en Suisse et cn France.

P. phytolaccifolium Meisn. ex Sll1all 1892: 360 = P. divaricatum s.1. Specim. vis. :
Krllckerberger 3189 (U.S.A. Idaho).
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p, pilosum Maxim, ex Forbes & Hemsley 1891: 345 = Koenigia pilosa Maxim,
1881 : 531= p, delieatulum s,L Specim, vis,: Ludlow & SheriJl8923 (Tibet):
Potanin .1''//, [1885] (Chine, Kan-Su),

P, platycladulII F, v. M. = Muchlenbeckia platycIada,
P. pleheiuiII R. Br. 1810: 420 = P, aviculare s.L Speeim, vis,: Chcl'Qlier 749 (Mali,

Sikasso).
P. polygal/IIIIII Vent. = Polygonella polygama.
P. polYlI/Orphl/1Il Ledeb. 1850: 524 .~ P. divaricatum s.L Specim. VIS.: Karo 27

(Sibérie, Dahurie).
P. polysrachYl/l/1 WaIL ex Meisn. in Wall. 1832: 61 p, divaricatum s.1. Specim,

vis.: type, Wallic/z 1686 (Himalaya).

P. pterocarpuII/ Wall. = Bilderdykia scandens s.L
P. pl/lcllm1l1 Blume 1826: 530 ~ P. persicaria s.l. Spccimen, vis.: SI/(})nlclI 1762

(Uganda),
P. ramOSISSl/ilUnl Michx. 1803: 1, 237 = CIIOpOS ralllosissiml/I/I RaL 1837 : 13

= P. aviculare var. ereetum.
P. rcpm.\ Wall. ex Mcisn. 1832: 60 ~. P, Glpitatum s,L Spccim. vis.: type, Wallich

/699 (Assam).
P, mdc Meisn, = Ampelygol1um molle,
P, ml1cinatlll/l Hamilt. ex D, Don 1825 : 73 .~ P. sagittatum s.L Spceim, VIS,

Wa//ie/z 1698 (Népal),

P..meha/il/cII\"{' Schmidt = Rcynoutria japoniea s,l.

P. sagittatum L 1753: 363 Tracal//oll .\(/giffatlllli Small 1903: 381. Specim. vis, :
l'ail & Li 535 (Chine, Hou-Nan): Fallrie / /58 (Japon): Kam 1/7 (Sibérie Est);
"ictorill & a/. 46656 (Canada, Québec).

P, .\a/ieifà/iulIl Brouss. ex \Vil/d. 1809: 428 P. persiearia s.l. Speeim. vis.: Ahdl/l
K/za/i/ S.II. [1896] (Birmanie Nord), A.ljJ/luld 746 (Iles Canaries), Gautier 4237
(Languedoc), Hi/dehl'{///(!t 29/2 (Madagascar), Roherty /0455 (moyen Niger),
12295 (basse Côte d'Ivoire).

P. scalldeus L = Bilderdykia scandens.
P. sel1ega/euse Meisn, 1826: 54 P. persicaria s.l. Spccim. vis.: Roherty 3229

(Mali, Goundam): 10/84 (Mali, Bamako): /08/4 (Guinée).
P. .\Cl/tiCiI.11/1I1 Franch, & Sav. 1875: 401 • C/ly/oca/yx S<'llticO,Iï1111 Meisn. in Miq.

1865 : 65 ~~ Tmc//1/1I1 Hoult, 1777: 427. tab. 48 . ~ T. .IClltico.11/11I Danser 1926:
31. c= P. sagittalum s.L Spccim. vis.: Hh. Bl/m/(ul/l «Tmc///111/ l1Ii/li », G.
(Japon): Lau 4800 (Chinc, Kiang-Si).

P. sel'i('eulII Pail. 1776: 286 .~ P. divarieatum s.l. Specim, vis.: Hh. Biml/allll,
D<'II/ido.f! .1'.1/. s.d, (Sibérie).

P. samtl/lIl L. 1753: 360 == Bistorte «folio oblongo crenato .. , habitat in Mauri­
tania»: rien de tcl n"a été retrouvé en Mauritanie ou Afrique du Nord: nomen
dubium.

P. scrm/atl/III Lag, 1816; 14 .~ P. persicaria s.l.
P. sicbo/dii Meisn. 1856: 133 = P. sagittatum s.l. Spccim. vis.: Oda.l/zillla 17826

(Japon),
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P. spcrgu/arii/;!lïlle Mcisn. ex Small 1892: 366 = P. :1Viculare s.l. Specim. vis.:
Harris, Ludwig & Tracy 942 (Californie).

P. sphael'Ocep!la/ulII Wall. ex Meisn. in Wall. 1832: 60 = P. sagittatum s.1. Spccim.
vis.: type, Wallich /703 (Himalaya).

P. sphael'OSlachYlI1Il Mcisn. 1826: 53 = P. lIlucrophyllulII fidc Meisn. 1856: 125.
P. .l'talice Léveillé = Fagopyrum gilcsii s.1.
P. slaliciftontlll Wall. ex Meisn. 1832: 60 = P. III icrocep/w/tt1I1. Specim. vis.: type,

Wallich /704-1 (Nérat).
P. slricluili Ledcb. 1830: 86 = P. aviculare. Specim. vis.: Turc::a/linojf .1'.11. [1829]

(Sibéric, Transbaïkalie).
P. slrigo.l'ulII R. Br. 1810: 420 = P. sagittatum s.1. Specim. vis.: Merrill 730 (Chine,

Kwan-Tung).
P. lalllnifà/inlll - Muehlenbcckia australis s.1.
P. lulariculII L. C~ Fagopyrum csculentum s.1.
P. Ihllnhergii Sicb. & Zucc. 1846: 208 P. sagittatum s.1. Specim. vis.: Hb.

Burlllanll « Po/ygonulIl saKillalllll1 ? », G. (Japon); Hooker & T/IOIIISOII « Po/y­
g01l11l1l (58) » (Assam).

P. linclorillill Ait. 1789: 31 ~ P. persicaria s.1. Spccim. vis.: Iisiha .1'.11. [1908]
(Japon).

P. IOlllenloSll/lI Schrank 1789: 689; Willd. 1799: 447 = P. persicaria s.1.
P. IriplerOCmp/l1ll A. Gray = Pleuropteropyrum tripterocarpum.
P. IrislachYli1II B.lk. 1882: 244 = Oxygonum tristachyum.
P. Iri.l'lachYlI1II Léveillé 1912: 297- Fagopyrum esculentum s.1.
P. IlIhll/O.lïllll Boiss. 1846: 83 =. P. avicularc s.l.! Kolsc!ly 48 & 500 (Perse).

P. undulatum Berg. 1767: 135 = Alraphaxi.l' undu/ala L. 1753: 333 Specim. vis.:
5c"'echler 9759 (Afrique du Sud).

P. IIndu/allllll Murray 1775: 34. tab. 5, non Berg. ~c P. divaricatum s.1.
P. urophylllllll Bur. & Franch. = Fagopyrum gil::sii s.1.
P. uviféra L. ~= Coccoloba uvifera.
P. vacciniifolium Wall. ex Mcisn. in Wall. 1832: 54. Specim. vis.: type, Wallich 1695

(Himalaya S); Zinllllelïll(//l11 /·N/ (Népal).
P. virgillialllll7l L. • ~ Antenoron virginianum.
P. l'iviparulll L. 1753: 360 ~. P. bistorta L. s.l. Specim. VIS.: Vaulier 100 (Suisse,

Grisons).
P. vo/calliclIlll Benth. ~~ Muchlenbeckia complexa s.1.
P. lVallichii Meisn. 1826 : 23 & tab. 7,1 .~ P. capitatul11 s.1. Specim. VIS. type,

Wallich 1702 (Népal).
P. u'eyric!lii Schmidt = Pleuropteropyrum weyrichii.

Le gcnrc est défini par l'indifférenciation de ses quatre caractéristiques, ccl le-ci
n'allant pas sans quelque variabilité, ce qui fait de cc genre-type un genre central
ct mal séparé d'un asscz grand nombrc dc ses voisins, notamment: A/IIpe/ygollulII,
Po/ygolle/lcl, FagoPYIïI/II, P/cllropleropYIï/l1l et Bilclerdykia.

JI va de soi qu'entre les groupes rejetés ici en sections et non pas traités
en genres distincts, les solutions de continuité sont très souvent plus incertaines
encorc. Ainsi la clef ci-après, menant aux huit scctions et aux douze espèces (princi-
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pales) que nous avons admises, nc conduit ,nec ccrtitude qu'aux l'ormes centrales
de ces unités d'analyse.

P, bistorta

P. orientale
I,inon blnnehes

P. persicaria

P. vaccinifolium
P. amplexicaule

11i"{,,,-I,,) :

Injjor(,'I"'IlI"" Yi,i bl"'lll'Ilt tlTllli lia il" 011 ,i 11011 P"'lldIJaV il 1<1 il'''' (ail t"rlll" d" rallll'allS -': abn"g"s (,
ll('tt"ItII'lIt ';"ïlar,''''; d,'s f"llili", '1"i l",; IJr"(;(>,I"llt, l"', (l'Ilill,', parflli,; r,'dllit",;

Illflon"('''III'(''; "(II11PI""(", l," ralll1',l1lV /torili'n's t 'lll,i'"II'" Illlai, par[lIi,; tri''; brii'velllcnt)
di\'i,,"s (.Ii ~ ,1j'f)/lIJrIO!/lIIII) P. divaricatum

IIl1JIl''''.'<','wI'' Sillllll"" l",; l""dlnll'I]I''; TIll'; partoi, di,';"'" 11l1:li,; t"ui"llr, hi!'11 l'Il (1"';:'1 d,'s
pr"lIli'''r",; f1""r,):

TOlltl" ]1''; illllon''''''IlI'''s yj,ihl"IlIl'lIt l "t'lllilla 1", (.ï
,\11 somllll't ,l""Il' ti"" it"rhac("I' Ù 1'1'llillc,; ha'sal"s
,\11 .<Ollllll('t 11(' pItlSi"lIr,; brallc/lI's. Ù f"lIill",; ,tit"t'lII'';

C"s hrallc/II" lig:I\('IN". l,,,, f"llill,'s pclit",
C"S Imllll'it"s fi,III,,",,',. 1(',; 1'(,lIill,', "rand",;

('i'rla iIl('S d('s illilllrf'.'I·"III"'S a Ilpa n'IllIIl"llt av iliai n's
11l1lorI'Sc(,Il""'; lI<'tt(,llll'llt pl:" IOllgl("'; 'I"" lar"",; (.c;

FI('lIrs Illajt'lII'l's pt touiollr" d'Illl ro";p vif
Flp(Il''; 1l1l1\'('lllll'S (,;iIlOIl ltIilll'lln',;) l't g"'Il,"raJ,'Ill"llt d'lIl1 ro,,' p:ilr

011 mt'Ill" Yl'rd<itn',;) . . , . .
11lIlort'~('('I1('('~ ."'PIl~ibl('1l1f'Ilt all~si larg'l'~ (l'I(' jOllgllt\S

1ll1Jol'l.'sl·"Il(·' ''; l'Il Il "1 jori t,', v isi hl"IlIl'lIt t lTlll iIl'1 """. 11111 ri fior,'s pa doi,; Il Il tlti Ilorcs
l1allll'allX à l'ntl'l'IlIPllds tf/(Ijollrs aliong"s 1't","llrrall'llll'llt ('Oll\'('rts Il'ai,,,"illons

rl·troli"chis (,!l = };cliinol'aulon) P. sagittatum
Haml'allV it pnl.l'I')lO'II<!s non alioll~", "t tOIl.iollr,; d,"jJOIII'\'II, ,raigllilloll' rt-tro-

li,'chi,; i]1) ("'JdutloJ!lIilol/)

Tnlion'SI'Pllces "Il a,,,~l()lllt'rilts irr,"g;lIliprs, g"'lll'r"lellwnt sub';l'ssill's P. nepalense
rJlllnrl'~cell("'S l'Il 1'"pitll!"S rl'gllliprs, ~raf'il"I11I'llt p,"dollclll,",; P. capitatum

rIlJIO[('SC('IH'I'S t'Il lIlajorit,', appa rrllllill'ilt il vi lia irp,;, pa IIciRorr,; il palL\'('I'IlIl'lIt plllri-
flon's (ll RII'II.I!Ii'/'OSjWIfII' 1) .. , . . P. delicatulum

Fkms \'isibll'Illt'Ilt avjJlairt's 011 sinoll P';('II<!otenllillall's lalL SOl1lllll't de ralllPallX
non S1"p"rt'"s dl's fl'lIill",; 'l"i 1",; pr,"c,\d"nt, 0(', f1'lIili"s parfois

~olŒ-arlJris'''';LlIv hnhac,",;, !:[raf'ih',; OIL prostrt's Il ~ = l'ol!!~I()11I1I111

SOlls-arhrissl'allX liglll'UV, ::': trapus et dre"",", (l,\ TI'Jllli.,) .. , ..

tontract,",;),
'llodifi,'I'S

P. a\'iculare
P. undulatum

Nous distinguons ainsi: d'une part, des eryo- ou seia-phytcs, d'autre narl,
des thermo- ou héliophytes; de façon, d'ailleurs, asseL pcu certaine; les PO/YKOIII/IIl

des principales scctions, Pcrsimria et PO/J'KOIII/III s,s. sont Cil réalité des ubiquistes,
± paludicolcs dans Ic premier groupe, ::': rudérales dans le second. Les AClil10K0l1/1111,

en revam:he, sont toujours des cryophytes et les Tcpliis toujours dcs xérophytes.
Les valeurs adaptatives prises cn compte traduisent:
le développement caulinaire, à entrenœuds, allongés () 1 J abrégés;
la localisation des inflorescences, terminalcs 0 1 2 c axillaires;
leur position relativement au feuillage, dégagée () ! 2 protégée;
le développcment de l'axe llorifère, allongé c- 0 1:2 contracté ou nul (les

lleurs fasciculées sinon solitaires);
le périanthe, vivement coloré autour du fruit mür Olle non ainsi .

. 6 - La seetion Aml/OKOII/IIII s'étend sur toute la Sibérie, Ellc y présente des
formes - fixées: à feuilles étroites, P. divaricaflllll s.s.; à port traÎndnl. P, /a:wwII-

/Iii; à indu ment végétatif soyeux, P, saiCCIIIIl,
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Au-delà du détroit de Behring, l'aire du P. divaricatum s.l. se prolonge, en
Alaska et jusque vers la partie centrale des Montagnes Rocheuses par des formes
à feuilles majeures: P. alaskallum, P. p/iytolaccifà/iu/II.

Dans l'Himalaya, ont été trouvées de nombreuses formes souvent très caracté­
risées : P. forrestii, macranthe et latifoliée, ressemblant un peu à un cyclamen;
P. hookeri à feuilles et inflorescences disposées en petits bouquets assez distants
au long d'une tige traînante; P. lIu/IIlIllIlariifoliul1l dont chaque individu forme, en
haute montagne, un très typique « tabouret» parfois minuscule.

En haute montagne dans ['hémisphère Nord, en Eurasie et en Amérique, le
P. alpinulII, à feuilles assez larges, est banal sinon commun.

Entre ces diverses aires et dans elles se rencontre le très justement nommé
P. polymorphllf/1 dont les peuplements présentent une variabilité comparable à
celle de l'espèee, formes himalayennes exclues .

. 7 - Dans la scction BiSf()/·ta nous reconnaissons trois cspèces principales;
toutes ne se rencontrent qu'en montagne, haute ou moyenne, d'Europe, Asie et
Alaska.

P. historta s.s. s'étend sur presque toute cette aire. La forme-type est nettement
caractérisée par sa tige longuement nue, l'inflorescence nettement séparée du feuillage.
P. vil'ipa/'UIII en est une forme très particulière:, il fleurs presque blanches ct non pas
d'un rose franc ou même vif; en outre, la plupart des bourgeons floraux se transfor­
mcnt en bulbilles. P. IlIaCl"OpltY//llI1I se rattache à l'espèce-type mais la lige: florifère
est beaucoup moins longuement dégagée du feuilhlge et l'inflorescence, d'un rose
vif, est en ovale arrondi, non pas allongée. P. l'accillij;Jlilllll, à pqrt ct feuilles de
myrtille, est localisée dans l'Himalaya; ses inflor.::scences, longues ct vivement colorées
succèdent presque immédiatement aux feuilles supérieurcs. P. (/lIIplcxicalllc se situe
près de la limite des bistortcs et des persicaires: c'cst un haut buisson herbacé, abon­
damment rameux, à inflorescences précédées par un long pédoncule nu .

•1\ - Nous avons admis deux espèces (principalcs) dans la section Pcrsicaria.
P. orientale se situc asscz près de la limite des persicaires et des bistortes. La

forme-type est un haut buisson herbacé, à inflorescenccs très denses et vivement
colorées, fruits nettement majeurs; on la trouve en Extrême-Orient, tropical, sub­
tropical et montagnard; k P. tincturiuIII, de Chine ct Japon, s'en diJTérencie par ses
inflorescences irrégul ièrement discontinues.

P. persicaria se rcncontre sur toute la surface du globe, climats très froids seuls
cxclus, en terrain humidc, ruisseaux, canaux, marais, ete. JI en il été décrit un très
grand nombre de formes, principalement tropicales, « espèces» nominales plutôt
que réelles.

Certaines de ces formes ont été spécifiécs en raison de leur indument végétatif:
soyeux, P. pulc/irum; nul P. glahlïllll; hirsute, P.ltirslltllm; rêche, P. /iispidlllll: laineux,
P. laniget'lIlll ... Dans les marais du moyen Niger, la gamme complète de ces variations
vestimentaires peut se trouver rassemblée à l'intérieur d'un seul et même peuplement;
en outre, ces variations peuvent être liées à l'âge de la plante ou même de ses rameaux:
l'un de nous y a observé que des feuilles typiquemcnt de forme « lanigeJ'lli1l », densé­
ment recouvertes d'une laine gris pâle, pouvaient, parvenues à un certain âge, devenir



ROBERTY & VAUTIER, POLYGONACÉES 49

typiquement de forme « g/abrum» après avoir été agitées par le vent ou la main
d'un botaniste.

D'autres « espèces» ont été fondées sur une particularité de l'oehréa : prolongé
par un limbe foliacé, P. /imballlm; ou encore par de longues pointes sétuleusement
rigides, P. sa/icijo/illlll; parfois tubulaire ct glabre, P. /apulhifo/illlll; parfois barbu
et plutôt évasé, P. barballllll ... Ces mieroearaetéristiques, étudiées sur le vif, ne sont
pas constantes; elles peuvent servir à définir des génotypes, non pas à définir des
écotypes ni donc des espèces au sens utile de cc mot.

Cettc même variation sur le vif a été observée par l'un de nous, dans les marges
des lacs helvétiques ct non plus dans les marais ouest-africains, entre le P. persicaria
proprement dit et le groupe, à lleurs typiqucment plus petites, pâles et distantes, qui
réunit: P. f1ydropipa à feuilles poivrées, P. II/ile à feuilles non poivrées, P. IIlillllS
à inflorescences filiformes, etc .

. 9 - La section Ec/iinocall/on est définie à première vue par des aiguillons
rétrobarbclés, dont nous avons déjà signalé quïls se rencontraient assez généra­
lement sur les Alllpe/ygonlllll p('/fo/iall/l/l. Les Îormes que nous réunissons ici dans
une seule (grande) espèce ont en outrc des feuilles à limbe souvent très caracté­
ristique: palmairemenr lobé, P. palll/UlIIlII; basalemcnt hasté à trilobé, P. 1/lIlI1bergii:
sagitté longuement, P. sagillallll1l s.s., ou largemcnt, P. arifo/ilill/; banalement lancéolé,
P. pedllncillare... Les inflorescences, généralement géminées, parfois solitaires, parfois
en fausses grappes à feuilles -': réduites chez certaines formes particulièrement
vigoureuses, peuvent être largement et = régulièrcment capitées à très irrégulière­
ment sphéroïdcs ou ovoïdes. Les aiguillons rétrofléchis sont particulièrement abon­
dants ct piquants chez les P. anfo/i/ll Il , très variablement nombreux et développés
chez les P. slrigos/ll/l, souvent ± totalement absents chez les P. rlll1cinaIW/I ...

Presque toutes les formes connues de cette scction sont présentes dans les
montagnes d'Asie subtropicale. En outre, le P. sugillalulII sensu stricto sc rencontre
depuis la Sibérie centrale jusqu'à l'Est du Canada mais aussi en Floride et en Assam.
Le P. peduncu/are a une aire tropicale, en Afrique, en Asie ct en Australie mais,
en Afrique tout au moins, seulement au-dessus de 600 à 800 mètres d'altitude. Le
P. anjo/iulii n'a été récolté qu'aux Etats-Unis; des transitions continues le relient
à la forme-type. Quant aux formes à feuilles grandes ct diversement découpées)
P. pa/mallllll, P. r/llmbergii, etc., elles semblent localisées sur le pourtour de la Mer
Jaune.

]0 - Nous distinguons deux espèces (principales) dans la section Cepha­
/ophi/oJ/.

P. /lepa/ellse peut être considéré comme se situant à la limite des Ccpha/ophi/on,
et avec les Ecf1inocau/oll et même avec les persicaires. C'est une espèce banale sinon
commune entre les tropiques, en Afrique et en Asie: gracile, ascendante ou prostrée;
à feuilles ovales, souvent pseudopétiolées au-delà de leur oehréa; les capitules,
terminaux ou subterminaux, en général ovoïdes et petits, étroitement géminés,
d'un rose ± vif.

P. capilalulI/ peut être considérée comme une forme extrême de l'espèce précé­
dente, comme elle sans doute originaire de l'Himalaya mais y demeurant confinée
et s'y pulvérisant en jordanons :1:: distincts. La forme-type a des tiges rampantes,
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des branches florifères dressées, nombreuses, densément feuillues, terminées par
des capitules ± sphériques de fleurs dont les tépales deviennent d'un rose vif; elle
est cultivée avec succès, comme plante d'ornement, au Jardin Botanique de Genève.
P. microccphalum en est une forme à très petits capitules.

11 - La section Elcutherospcrma se caractérise par des inflorescences très
pauvres et brièvement pédonculées, localisées vers le sommet des tiges et paraissant
axillaires; ainsi relic-t-elle les sections précédentes aux suivantes.

On la rencontre dans tout l"Himalaya et, au Nord, jusque dans le Kan-Su.
La forme-type, P. dclicatlllllm, est une petite annuelle, i port et aspect général de
Koenigia, à feuilles très petites et glabres; les feuilles du P. jilicallle sont ovales ct
± rêchement hispides sur leurs deux faces; celles du P. pi!oslIm sont ovales et margi­
nalement ciliées.

12 - La section Polygonlllll se rencontre sur toute la surface du globe mais
avec une seule forme tropicale et plutôt rare, P. plebcÎllln. Il en a été décrit un très
grand nombre de formes, généralement érigées en espèces. Nous avons cru assez
longtemps qu'il était possible de reconnaître deux espèces (principales): d'une part,
le P. avicIIlare sensu stricto, à port traînant; d'autre part, le P. aectllll/ à port dressé;
en fait, ces deux formes extrêmes, comme l'avait déjà constaté ROTH (ex MEISNER

1826), ne sont que des variations d'un même ensemble.
Parmi les formes - et non pas espèces, à notre avis - les plus remarquables,

peuvent être citées: P. equiseti(umw du bassin méditerranéen, à tiges allongées,
cl:: dressées, feuilles minimes, fleurs apicales; P. lIlarit ÎI 11111 Il, forme littorale du bassin
méditerranéen mais aussi de l'Atlantique Nord, à grands ochréas hyalins; les formes
naines de Californie, P. californiclIl/1, etc., et de Perse, P. II/ollii/orllle, etc.; le P. paro­
Ilychioides himalayen ± en « tabouret »... Les flores locales, notamment nord­
américaines et méditerranéennes donnent à ce sujet toutes les précisions voulues;
une classification microspécifique des Polygonllnt sensu stricto nous entraînerait
trop loin au-delà des limites d'une étude sur les genres.

13 - La section Tephis, en revanche, est monotypique, endémique en Afrique
du Sud, sous climat subdésertique et paralittoral. La forme unique, P. IIndlllatUIIl,
est un sous-arbrisseau ± ligneux, à port buissonnant, rappelant un peu celui des
Atraphaxis; le périanthe comporte toujours 4 tépales, grands pour le genre (4-5 mm)
et devenant membraneux autour du fruit mûr.

1 .3(3).5 (15) = Koenigia L. 1767: 3. 35, non Konig Adans. 1763, nec Koniga
R. Br. 1826, nom. rejic. = Bcrgeria Koenig ex Steud. 1840: 849 = i\facollllastru//i
Small in Britton & Brown 1896: 541. Espèce type: K. islalldica.

K. islandica L.1767: 35 = K.fllegianaDusen 1900: 191. tab.: 192 = K. mOl/andra
Decne, ex Cambess. 1844: 142. tab. 147 = MacOullastrull1 islandicufli Small
in Britton & Brown 1896: 542 = Polygonlllll islandiCllII1 Hook. f. 1886: 24.
Specim. vis. : Drège .1'.//., s.d. (Hémisphère Sud « fi isl II : îles Falkland ?); Holmen
s.n. 1949 (Groenland); Mc.cOiIll .1.11. [1897] (île Saint-Paul, mer de Behring);
Pollinin & al. 3563 (Népal).
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K. pi/osa Maxim. = Polygonum pilosum.
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L'appartenance tribale est discutable car les stigmates, tcrminaux, capités,
très petits, paraissent parfois bosselés. Le genrc cst mal défini: l'achaine, ovoïdc
et largement dégagé des 2 à 4, généralement 3, tépales non ou faiblement accrus.
L'espèce, cn revanche, est très précisément définie et apparemment très voisine
des PO/ygOIIlIIII de section E/ell/!rel'().lpall1(/,

Les Kàenigia se rencontrent sous tous les climats très froids du globe, arctique,
antarctique et himalayen. Ce sont des sous-arbrisseaux annuels, herbacés, petits
à minimes, dressés à prostrés, non ou peu branchus. Les ochréas, toujours bien
développés, sont assez largement évasés; au long de la tige, ils sous-tendent 1 ou
2 feuilles, parfois opposées; à son sommet, l'oehréa terminal sous-tend plusieurs
feuilles ct un nombre égal de fleurs; il peut y avoir, sur les spécimens les mieux déve­
loppés, en outre 1 à 2 fleurs à l'aisselle des Icuilles immédiatement inférieures.

1.3(3).6 = Cahors Fagopyrastreae Roberty & Vautier eohors nov.

Pl1lygoninearum cahors perianthio non vel paulo accrescente, fruetibus imperfecle alatis,

Nous rattachons à cette cohorte deux genres, tous deux au fruit mür largcment
dégagé du périanthe, dérivant très certainement d'un proche ancêtre commun .

.3(3).6(11) Fagopyrum P. Mill. 1754 = Fagopyroll P, Mill. cx RaL 1837:
10 = FaKoPYlïls P, Mill. ex Hassk. 1844: 85 He/xiIIe O. Ktze, 1891: 552,
non Requien 1825, nec Raf. 1837 ~~ Klllloka/e Raf. 1837: 12 = P!teKoPYIïIIII
Peterm. 1841: 92,

.8 Sectio Fagopyrum. Espèce type: F. e.1 l'/I/en/lIIll,

.9 Seelio Polygonopsis Roberty & Vautier seetio nov, Espèce type: F.
gi/esii,

Fagopyri seclio frlletibus parvlIlis.

F. ha/dw'/l/lalliclIlII Gross ~= Bilderdykia baldschuanica,
F. ci/ii./II/Il Jaeq,-Fél.-~ Harpagocarpus snowdenii.

F. conm/I'II/IlS Gross ~ Bildcrdykia eonvolvulus.
F. CYIIIOSIIIII Meisn, 1832: 63 ~-. PO/ygOIlIlIll CVIIlOSIII/l Trev. 1826: 177 = P. /ri.Ha­

ChYlll1l Léveillé 1912: 297 ~ F, eseulentum s.!. Specim. vis.: Zill/l/le/ï/lallll /832
(Népal),

F. dllllle/omlll Sehreb, = Bilderdykia dumctorum.
F. esculcntum Mocneh 1794: 290, typo cons, = F. S('Kina/lIl1l Gilib, 1792: 435,

rejie. = F. \'ll/gare Hill 1756: 486, illcg. c.= PO/ygOIlIIlII {,//l(d'gilla/lIl/l Roth 1797:
48 C~ P, /àgOPYIïlIll L. 1753: 364, Specim, vis.: cult. J, Bot. Genève; eOlllmu­
nément cultivé sous climat tempéré, notamment en Suisse cl en France.

F. gilesii Hedberg 1946: 390 PO/ygOI1lI/l1 ![i/esii Hemsley 1888. tab. 1756, Spccim.
vis,: SC/lll1id 24/2 (Cachemire).
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F. graeilipes Hemsley ex Dammer 1900: 315 = Polygonum graeilipes Hemsley in
Forbes & Hemsley 1891 : 340 = F. gilesii s.l. Specim. vis.: Maire s.n. [1912]
(montagnes de Chine Sud).

F. leptopodum Hedberg 1946 : 390 = Polygol1um lC'ptopodu/ll Diels 1912 : 260
= F. gilesii s.l. Specim. vis.: Schneider 3110 (montagnes de Chine Sud).

F. lIIairei Gross 1913 (3) : 25 = Polygonum mairei Léveillé 1909: 338 = F. gilesii s.l.
F. multiflorum Grintz = Bilderdykia multiflora.
F. scandens Gross = Bilderdyba scandens.
F. statice Gross 1913 (3): 26 = Polygonu/71 statice Léveillé 1909: 338 = F. gilesii

s.l. Specim. vis.: Maire s.n. [1913] (montagnes de Chine Sud).
F. tatarieum Gaertn. 1791: 182. tab. 119, fig. 6 = Polygoll/llll tatarieulll L. 1753:

364 = F. esculentum s.l. Specim. vis. : cult. J. Bot. Genève; Billot 3770 (Rhénanie,
rudéral); Serre 2388-bis (Chine maritime Nord); Soulili 247 (Tibet).

F. tristaehyum Gross 1913 (3) : 26 = F. cymosum.
F. urophylllll11 Gross 1913 (3): 21 = Polygonu/II ul'Ophyllu/ll Bur. & Franch. 1891 :

150 = F. gilesii s.l. Specim. vis.: Sehlleicter 1141 ou 1753? (montagnes de
Chine Sud).

Le genre est défini par ses fruits au périanthe non ou peu accru d'où émerge
longuement un achaine trigone, les angles aigus et parfois prolongés par une évagi­
nation membraneuse étroite et ± découpée ou même dentée vers sa base. Cette
définition le sépare assez mal: d'une part, des Polygonum de section Aeonogonum
à l'achaine trigone toujours quelque peu exsert du périanthe faiblement accru;
d'autre part, des Pteroxygol1lllll dont toutefois l'hypanthe est, à maturité, longue­
ment accru, et des Pleuroptcropyrum aux achaines, en principe, largement ailés,
enfin des Harpagoearpus aux achaines nettement épineux.

Pratiquement les Fagopyru/71 sont assez faciles à reconnaître. Ils ont des feuilles
à base cordée ou sagittée, ce qui les sépare du plus grand nombre des Polygoninées.
Quant aux autres, ils ont des inflorescences très différentes de celles des Polygonul/1
de section Echinocaulon, des fruits très différents de ceux des Bildcrdykia, Pteroxy­
gonul/1, Harpagocarpus et Pleuropteropyrulll, sous réserve, toutefois, de possibles
transitions progressives vers ces derniers.

Le sarrazin, F. eseulentum, est cultivé encore assez communément sous tous
les climats froids ou tempérés-froids du globe; en général sur des sols granitiques
et pauvres. Toutes les formes sauvages ont été trouvées, sous climat froid, dans
l'Himalaya et ses prolongements en Chine méridionale ou vers la Sibérie. Ce sont là
des pays encore mal prospectés. Nous n'avons donc admis que deux espèces
(principales) :

Fruits majcurs, 5 à 7 mm (.8
Fruits mincnrs, 2 à 4 mm (.u

FUlfopyrllln)
Polyyollopsis)

F. esculentum
F. gilesü

.8 - Nous réunissons dans la section Fagopyrtllll, avec la forme communément
cultivée, F. eseulentum, aux fruits à angles aigus et aux inflorescences plutôt denses:
d'une part, les F, tatarieum, à fruits souvent très étroitement ailés et inflorescences
longues et lâches ou même interrompues, et les F. eYlIIOSUIll, qui n'existent qu'à
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l'état sauvage, ont des fruits très semblables à ceux des F. lalarieum mais des inflo­
rescences composées, en cymes 2: pauvres et lâ;;hes .

. 9 - Les formes sauvages de la section Po/ygollopsis, qui n'en comprend pas
de cultivées, se présentent en herbier sous des aspects très différents, dont la stabilité
demeure inappréciable. F. gi/csii, la première décrite de ces formes, en est sans doute
la mieux caractérisée, notamment par un port ephédroïde, des feuilles petites et
probablement fugaces. F. sIalicI' présente de longues et grêles tiges dressées, à partie
florifère presque totalement dépourvue de feuilles. Il en va de même chez F. urophyllum
dont la souche est plus robuste et cie ligneuse. F. /cplopodlllll semble en être une
forme herbacée, plus grêle. F. gracilipcs, à feuilles plus abondantes et inflorescences
moins allongées, peut relier cet ensemble au F. cYlllOslim.

1.3(3) .6(14) = Pteroxygonum Dammer & Diels ex Diels 1905: 36. Espèce type:
P. gira/dii.

P. giraldii Dammer & Diels ex Diets 1905: 36. Spécim. vis.: type, B, Gira/rli 828;
urs, Smith 6402 (Chine centrale).
Lc genre est très nettement caractérisé par des fruits à hypanthe longuement

accru, assez épais; le périanthe peu accru, à la base du fruit trièdrique, aux sutures
évaginées; chaque évagination découpée en une dent basale et une aile apicale.

Cette forme d'achaine existe parfois chez certains fruits de Fagopyrum (voir
notamment un des fruits du spécimen Zim/l/crmann /862, sous F. cymosum). En
revanche, l'accrescence de l'hypanthe constitue une caractéristique originale.

La plante parait avoir un port + prostré; tiges herbacées, feuilles subtriangu­
laires à base cordée et assez long pétiole; fleurs axillaires, solitaires ou par 2 à 3,
l'arc ment plus.

Endémique et rare, cn Chine centrale, ce genrc dérive très probablement des
Fagopyru/l/.

1. 3(3) .7 = Cahors Pleuropteropyrastreae Roberty & Vautier cahors no".

Polygoninearum cohors perianthio non accrescente, fructibus perfecte alatis.

1.3(3).7(.5) = Pleuropteropyrum Gross 1913 (3): 8. Espèce type: P. wcyriclll:.

P. a/pinulll Kitagawa = Polygonum divaricatum s.l.
P. divaricalulIl Nakaï = Polygonum divaricatum.
P. tripterocarpum A. Gray in Rothrock 1867: 453 (note). Specim. vis.: type,

P, C. Wright s.n. [1853-56J (île Arakamtchetchene, détroit de Behring).
P. weyrichii Gross 1913 (3): 9 = Po/ygonu/I/ weyriehii Schmidt in Maxim. 1859:

234. Spécim. vis.: Czcrnjacva 3859 (U.R.S.S., île Sakhatin); Yalabé .\./1. [1882]
(Japon, Yéso).

Le genre, dans son espèce-type, est très nettement caractérisé par des achaines
obovés à ronds, largement et membraneuse ment triptèrcs à maturité.

P. weyrichii est une plante herbacée, ascendante ou dressée, rameuse et vigou­
reuse, à feuilles grandes, largement lancéolées, densément couvertes, en génér,I/,
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POlyg011l1l1l cristat/l/ll Engclm. & Gray 1845: 51
vis.: Curtiss 5802 (Floride).

sur leur face inférieure d'une pubescencc tomenteuse et pâle, étendue parfois sur
les jcunes ramcaux. Lcs fleurs sont disposées en grappcs terminales ct subterminales,
irrégulièrement et surabondamment ramitièes; le périanthe est petit ct le demeure;
à maturité l'achaine est bien dégagé, avec ses 3 sutures évaginécs chacune en aile
membraneuse, large et régulièrement arrondie.

Par toutes ses caractéristiques sauf celles du fruit, pour nous les seules ayant
valeur générique, le P. wcyrichii indiscutablement ressemble à certains Aconogon/llll,
Polygonlllll divaricatlllll s.l. Certains botanistes ont donc transféré tous les Aconogonlll1l
dans le g~nre Plellropteropyrtllll: transfert incorrect puisque le genre Aconogonlllll,
créé en 1837, aurait alors priorité, transfert accompagné d'une surabondante floraison
d'épithètes et combinaisons nouvelles pour lesquelles nous renvoyons aux ouvrages
spécialisés.

En réalité, le P. weyrichii possède, quant à ses fruits, chez les Polygoninées,
une originalité profonde: par leur forme, ovoïde à obovoïde, ils diffèrent totalement
de ceux des Fagopyrastrées qui sont eux pyramidalement trièdriques et avec des
crêtes suturales ondulées ou même découpées.

P. tripterocwplI/11 nous est mal connu. Le port est celui d'un Aconogonlll11 majeur
ou d'un Plellropteropyrum; les fruits du specimen-type sont jeunes et leurs sutures
ne présentent qu'une crête mince, brièvement évaginée. 11 est donc malaisé d'en
préciser le statut.

1. 3(3) .8 = Cohors Bilderdykiastreae Robcrty & Vautier cohors nov.

Polygoninearum cohors tepalis externis et hypanthio concresccntibus plus minusvc alatis.

].3(3).8(.1) = Bilderdykia Du mortier 1827: 18 ~ ? Fal/opia Adans. 1763:
277, 557, nom. rejic..= Helxinc Raf. 1837 non Requien 1825= Plelll'Optt'l'IIs
Turcz. 1848: 587 = Tiniaria Reichenb. 1837: 236. Espèce type: B. convolvlIllIs:
autres espèces de même section: B. dUllletorulIl, B. II/llitijforG, B. scunrfens.

B. auhertii Moldenke 1939: 29 ~ Polygonlllll allhertii Henry 1907: 82 = Rey/lUu­
tria allhertii Moldenke 194] : 675 = B. multiflora s.l. Specim. vis.: SOlllié 219
(Tibet).

B. halrfscl1l1anica Hort. (hortorum nomen, infraspecificum sensu nostro) = Fago­
pyrlllll halrfscl1uaniclI/11 Gross ex Janehen 1950: 75 = Polygol1l1l1l bald.\ï"lIIanicllf/l
Rege11883: 684. tab. 10 = Reynolltria haldscl1l1anica Moldenke 1941 : 675 = B.
multiflora s.1. Specim. vis.: Zaprjagaev 3955 (Turkestan); très communément
cultivé de nos jours sous climat tempéré, notamment en Suisse et en France.

B. cilinodis Greene 1904: 23 = Polygonllf/l cilinode Michx. 1803: 1,241 = B. convol­
vulus s.l. Specim. vis.: Maxon & Weatherby 1045 (U.S.A. Maine).

B. convolvulus Dumortier 1827: 18 = Fagopyrum convolvllllIs Gross 1913 (3): 21
= POlygOlllllll convolvu;lIs L. 1753: 364. Specim. vis. : eommun en Suisse et en
France.

[corda/a:] Pleuroptel'lls corrfatlls Turez. 1848: 587 = B. multiflora s.s. Speeim. vis. :
type, Fortune A.22 (Chine).

B. cris tata Greene 1904: 23
= B. scandens s.l. Sp:xim.
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FugoPY/ï//I/ .Icandclls Gross 1913 (3): 22 =, PO/l'S

364. Specim. vis.: W('(,(herhy &: S/l/ith / /35 (U.S.A.

B. dumetorum
B. convolvulus

B. dumetorum Dumortier 1827: 18 ~ FagopY/ï/l1i dllllletO/ï//I/ Sehreber 1771 : 42
,- Po/ygofiU/I{ d/l/l/etoï/l/l! L. 1762: 552. Spceilll. vis.: commun en Suisse et
en France.

B. multiflora Roberty & Vautier comb. nov. FagopYlïl/l1 11//1/1 ijioiï//I1 Grintz III

Savuleseu 1952: 476 = PO/ygOfil//l1 /lw/tifiolïl/l/ Thunb. 1784: 169 Po/vgon/lll/

chillense Houtt. non L. Speeim. vis.: Fuurie 762 (Formose).
B. plCrlicarpu Greene 1904: 23 PO/ygUIIII/I/ ptcroC(// PI/Ill Wall. ex Meisn. in Wall.

i832: 62 = B. seandens s.l. Speeim. vis. : type: WU//iell /690 (1 nde Nord. en
montagne) .

B. scandens Greene 1904: 23
gUII/1lI1 .I(,UI/l/el/S L. 1753:
Massac hussets).
Le genre est très bien caractérisé, dans les Polygoninées, par ses achaines inelu­

à maturité dans l'ensemble du périanthe ct de l'hypanthe eonereseents, les tépales
externes développant sur leur nervure médiane, soit une crête, soit une aile mem­
braneuse. longuement décurrente.

Cette même unité de propagation, toutefois, se retrouve chez les RCYlloutria,

Polygonoïdées Reynoutriinées, à stigmates pénicillés ou tout au moins évasés et
finement plurilobulés, non pas globuleusement capités, ainsi que chez les POdoptCIïlS,

Calligonoïdées. Ces derniers sont des arbustes; les RCYlloutria sont des sous-arbris­
seaux herbacés, hautement dressés, -le rameux.

Les Bi/dcrdykia sont des plantes herbacées, rampantes ou plus souvent grim­
pantes, à feuilles cordées. Nous y avons reconnu quatre esp,,':ees (principales), réunies
dans une même section ct, dans la nature, indiscutablement rc1iées entre elles par
des formes de transition progressive; ainsi les B. dl//l/CIO/ï/ll/ peuvent présenter des
unités de propagation soit ailées seulement dans 1cur partie supérieure, la crête
membraneuse médiotépalaire non ou peu décurrente sur l'hypanthe, soit non ailées.
Sous cette réserve, la clef analytique suivante conduit à ces quatre unités.

Fll'llr, l'II grappp, COIlIPO,t"l'S (gt"Ilt"ra1eIIlPnt ,nrabolldalltl"); unitl"s dl' propagatioll tl>lIjolirs
et parfaitpllIl'nt aill"1", lIlUjl'lln-' ;\ llIilwlIl'I's (.k ;\ Itl III Ill) B. multiftora

FII'lIr, 1-11 graJlIJ1" ,illlph-, IjJarfl>j, pall\TI's)
Lllitt'" de propagatil>lI tl>lIjOIll'S pt· parfaitl'IllPllt ailt'-l's, llIajl!I"'PS (l:! il :!4 nllll) B. scandens
UniU's de propagation Ilt>n 011 iIlIIJarfaitl'IIIl'lIt aiit'-l',

'\[O,\'l'Illll'S (K 11 J:! 11111I) 1'1 f(('n(-rall'lIIl'lIt. ail('l's
'\lirll'lIfl'S 1.3 il (i 11I11I) l't 11011 ajit"I's .

Les valeurs adaptatives prises en compte traduisent:

J'abondance de l'ensemble fructifère, extrême =- 0 / 2 - faible;
le volume de l'unité de propagation, majeur 0 / 2 mineur;
son alature, nulle ou presque = 0 / 2 large et décurrente.

B. IIIII/tiftora dans sa forme-type est sauvage en Asie orientale, sous climat
sublropieal à tempéré; ses unités de propagation, longues d'environ 8 à 12 mm,
sont à maturité d'un blanc crémeux ou légèrement verdàtre. Aux deux extrêmes
dc la variation qui lui est ici accordée, sc rencontrent: B. all!>el'Iii à unités de propa­
gation petites (6 il 10 Illm) et blanehàtres; B. ba/dschuanica il unités de propagation
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grandes (16 à 18 mm) et d'un hlanc nacré. Ce sont là des plantes grimpantes à
souche ~c:: lignifiée, très communément cultivées, surtout sous la forme B. ba/dschlla­
nica, renouée de Boukhara, très robuste et ornementale.

B. scandens dans sa forme-type est une plante nord-américaine, assez commune
sous climat tempéré; B. crisfafa en est une forme moins florifère; toutes deux ont
des unités de propagation longues d'environ 12 mm. Celles du B. pferocarpa, plante
asiatique et des climats subtropicaux, montagnards, atteignent 20 à 24 mm.

B. dumeforum est une herbe volubile, commune sous climat tempéré en Europe
et en Amérique du Nord.

B. convo/vu/us est une mauvaise herbe très commune sous climats tempérés
ou modérément froids, en Europe, Asie, Afrique et Amérique.

1.4 = Trib. Rheae Dumort. 1829: 18, emend.

Polygonoidearum tribus mediocriter anemogama, stigrnatibus ad apicern stylorurn
elatis vel ad eorum superiorern partern divisis.

Nous réunissons ici deux sous-tribus: Rcynoutriinées, Rhéinées.

1.4(1) = Subtrib. Reynoutrlineae Roberty & Vautier subtrib. nov.

Rhearum subtribus stigrnatibus ad stylorurn partern superiorem plus minusve penicillatis.

1.4(1 ).8 = Cohors Reynoutriastreae.

Reynoutriinearurn cohors tepalis externis et hypanthio concrescentibus plus rninusve
alatis.

1. 4( 1).8 (.1) = Reynoutria Houtt. 1777: 639
1821 : 684. Espèce type: R. japonica.

Reynoufhria Hout!. ex Steud.

R. allberfii Moldenke = Bilderdykia multiflora.
R. ba/dschuanica Moldenke = Bilderdykia baldschuanica.
R. campal/II/afa Moldenke = Polygonum divaricatum s.1.
[clIspidafa:] P/ellropferus cuspidaflls Gross ex Loesener 1919: 114 = Po/ygol/um

cuspidaful71 Sieb. & Zucc. 1846: 208 = R. japonica s.s.
R. japonica Houtt. 1777: 640 = Tiniaria japonica Hebd. 1946: 399. Specim. vis.:

Chiao 18539 (Chine, Kian-Si); Faurie 2031 (Corée); Togasi 1264 (Japon Sud);
Vaufier 473 (Genève).

R. I71I1/fijfora Moldenke = Bilderdykia multiflora.
R. sacha/il/clIsis Nakaï 1919: 18 = Po/ygol/llm sacha/inense Schmidt in Maxim. 1859 :

233 = Tilliaria sacha/il/el/sis Janchen 1950: 75 = R. japonica s.1. Specim. vis.:
Faurie 1505 (Japon Nord); Gi":/w & MOforil/a 3858 (Sachalin); Val/fier 74-bis
(Genève).

La sous-tribu est caractérisée par des stigmates pénicillés mais ± finement
ct profondément ainsi divisés.

Le genre est caractérisé par des achaines inclus à maturité dans l'ensemble du
périanthe et de l'hypanthe concrescents, les tépales externes développant toujours
sur leur nervure médiane une aile membraneuse et longuement décurrente.
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Pratiquement, comme nous l'avons dit plus haut (p. 55), les Reynoutria ont
des fruits très voisins sinon identiques à ceux de certains Bilderdykia, d'espèce
B. mliltif/ora, et ne s'en distinguent nettement que par leur port. Ce sont, en effet,
des sous-arbrisseaux herbacés généralement robustes, à çort évoquant plutôt celui
de certaines Monocotylédones tropicales que celui usuel aux Dicotylédones de même
hauteur et vigueur; les tiges peuvent atteindre 2 mètres ou plus, demeurent vertes
et fistuleuses, se divisent à leurs sommets en rameaux florifères, à infloresœnœs
axillaires en grappes composécs de faux épis allongés; les fcuilles sont grandes,
obtusément cordées à leur base, abruptement et longuement cuspidées à leur sommet.

On rencontre de nos jours des Reynolltria un peu partout ell Eurasie et Amérique
septentrionales. Toutefois Ic genre n'est sauvagc et largement étendu qu'en Extrême­
Orient, près du littoraL sous climat tempéré ou froid: partout ailleurs scs pcuplcments
sont ::r:: visiblement adventices.

On peut y distinguer deux formes. R. sac/wlillellsis, dont l'habitat naturel est
sous climat froid, présente des fcuilles assez nettement majeures, dcs infloresccnces
mollement retombantes, des périanthes translucides et vcrdütres. R. japonica s.s.,
d'habitat naturel moins septentrional, a dcs inflorescences dressées, des périanthes
opaques mais nacrés.

Subspontanécs l'une près de l'autrc sur les bords du lac et cn marge immédiate
du Jardin Botanique dc Genève, ces deux formes y végètent vigoureusement mais
en donnant, toutes dcux, un très haut pourcentagc de fleurs stériles. Nous en connais­
sons un autre peuplement, où n'existe que la forme-type, et dont l'origine est inconnue:
il s'étend depuis quelques annécs, avec vigueur et prolificité, dans les terrains vagues
entre le canal de l'Ourcq et le Centre Scientifique et Technique dc Bondy, en banlieue
parisiennc.

1.4(2) = Subtrib. Rheineae

Rhearum subtribus stigmatibus ad stylorum apicem magnis, elatis et plus minusve
undulatis.

1.4(2).7 = Cohors Rheastreae

Rheinearum cahors perianthio non accrescente, fructibus perfecte alatis.

1.4(2).7(.5) = Rheum L. 1753: 371 = Rhaharbarum Adans. 1763: 277.

.8 Sectio Monticolae Maxim. 1880: 501, cmend. Espèce type: R. spicifol'll/e .

. 9 Sectio Descrticolae Maxim. 1880: 503, emcnd. Espèce type: R. ribe,.

10 Sectio Rhcum. Espèce type: R. rhaponticlilII.

R. alexandrae Hatalin 1894: 384. Specim. vis. : SOlllié 883 (Tibet) = R. ribcs s.l.
R. colllpacflllll L. 1762: 53! = R. rhaponticum s.l.
R. delavayi Franch. 1895: 212. Spccim. vis.: Schl/eider 3603 (Yun-Nan) c- R. spici­

forme s.1.
R. elllodi Wall. ex Mcisn. in Wall. 1832: 6';. Spccim. vis. : typc, Wa!fich 1727 (N~p,11)

R. rhaponticum s.1.
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R. [orrestii Diels 1912: 262. Specil11. vis.: Sclll/cider 1983 (Yun-Nan) c R. ribcs s.l.
R. !?!ohulosulII Gage 1908 : 181. Specim. vis. : Ludlow & Shenif} 960Y (Tibet)

= R. spiciforme s.l.
R. kialen.l·e Franch. 1895: 212. Specim. vis.: type, Soulié 498 (Tibet) = R. spici­

forme s.l.
R. laciniatulII Prain 1908: 182 = R. rhaponticum s.l.
R. II100rcro[tia/lUIII Royle 1836: 318 =c nomen delendum (fondé su r deux specimens

différents et déjà autrement nommés).
R. nohil(' Hook. f. & Thoms. in Hook. 1855 : tab. 19. Specim. vis. : Ludluw & al. 4806

(Tibet) = R. ribcs s.!
R. ofJicilwle Bail!. 1872: 246. Spccim. vis.: Schneider 1416 (Yun-Nan) = R. rhapon-

ticum s.l.
R. palmatl/III L. 1759: 1010. Specim. vis. : cult. J. Bot. Genève -c~ R. rhaponticum s.!
R. rhabarbarulll L. 1753: 372= R. rhaponticum s.l.
R. rhaponticum L. 1753: 371. Spxim. vis.: communément cultivé en Europe

septentrionale.
R. ribes L. 1753: 372. Spccim. vis.: Lo/;illordièl'e .1./1., s.d. (Syrie).
R. spiciforme Royle 1836: 318. tab. 78. Spccim. vis. : Ludlenl' & al. /6299 (Bhutan).
R. strietulII Franch. 1895: 213. Spccim. vis. : type, Soulié 539 (Tibet) = R. spieiforme.
R. ranguticullI Tschirch. 1910: 292 ~, R. rhaponticum.
R. tatariculi/ L. f. 1781: 229. Spccim. vis.: BOrl1/1//(ller 1704 (Perse) R. ribes s.1.
R. tiheticulII Maxim. ex Hook. 1886: 56. Specim. vis.: type, Hooker & Tho/llson

«RheU/II Il'' 6» (Himalaya SW) R. spiciforme s.!
R. ulldulotull/ L. 1762: 531 =c R. rhaponticum s.l.

La sous-tribu, réduite à son genre-type. est nettement définie par des stigmates
volumineux, -:c onduleuscment capités au sommet d'un style très court.

Le genre est lui-même bien défini par des fruits dégagés du périanthe non accru,
aux 3 sutures carpellaires évaginécs, largement et membraneusement ailées. Ce
même type de fruit se retrouve dans maints autres genres mais les Rhell/II en diffèrent
nettement, non seulement par leurs stigmates, mais encore par leur port qui est
très caractéristique.

Les RheulI1, communément connus ct souvent cultivés sous le nom de
« rhubarbe» sont des sous-arbrisseaux herbacés, à système radiculaire trés développé,
durablement persistant. Le système épigé ne comporte, en revanche, que des pousses
annuelles dont chacune comprend une hampe /lonIle entourée à sa base par des
feuilles souvent très grandes et longuement pétiolées, toujours palminervées.

Si le genre est facile à définir ct donc isoler, en revanche ses espèces constituent
un ensemble extrêmement complexe et encore très mal connu. D'une part, nous
l'avons vu, ce sont là des plantes cultivées ct depuis la préhist'lire sans doute. D'autre
part, ce sont des plantes généralement volumineuses et en partie charnues, très
difficiles à séeher et mettre en herbier: certaines feuilles peuvent atteindre plus d'un
mètre de diamètre.

Nous avons ici admis, très provisoirement, trois sections, à une seule espèce
(principale) chacune. La clef ci-après y eonduit:
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lIampl' fnH'tif,\I'I' haut" dl' ;) dm Oll 1l101lls 1.''-' C' Jloldil'U/o(') ..... R. spiciforme
lial11 I"' fnl(,tih'l'I' haut<' dl' ;) dlll 011 plm;

llallt.. dl' il Ù l:! ,illi. 11011 il la fois "Ulll'US<' (" fl'llilllll' I.!I ~ Ih."(,I'Ii('olill') R.ribes
halltl' dl' l:! il :!.) dill. tOlljours il 1<1 foi, \,lIll('IISl' l't f1'llillll(' 1111 ~ Hill 11111)

R. rhaponticum

Nous distinguons ainsi: d'une part, des forllles naines, de montagne; d'autre
part, des formes majeures, cultivées. La corrélation écologique est évidente mais
il n'est pas du tout certain qu'elle corresponde effectivement à une ségrégation
irréversible ct naturelle .

. 8 - La section MO/lfil'Olil" a pour t) pe n0nlinal une forme répandue depuis
le Tibet jusqu'en Afghanistan, haute de 15 à 30 cm, à feuilles basales entières, large­
ment ovales, à hampe llorale simple ct nue, terminée par un faux épi allongé mais
dense, R. spicijurlllc. Le R, I[/ObllloSIIIII en est un écotype extrême. trouvé à 4.650 m
d'altitude, au Tibet, nettement nain: les feuilles larges au plus de 3 cm, la hampe
haute au plus de 7 cm, simple ct nue, t~rminée par une boule de fleurs. En revanche,
les R. dclam.!'i du Yun-Nan, à inflorescences condensées, et R. kialc17se du Tibet, à
inflorescences graciles, relient cette section à la suivante, notamment par leurs
hampes florales généralement feuillues .

. 9 - La section Deserticulae comprend elle aussi des formes de montagne
ct qui la relient == à la section précédente.

Dans ce sous-ensemble géographique, R. a/exo17drac et R. I/ohile, écotypes de
marais, présentent des hampes florales épaisses et couvertes par de nombreuses
feuilles membraneuses et imbriquées.

R. fàrresfii, du Yun-Nan, présente des inflorescences pauvrement ramifiées,
au sommet d'une hampe grêle.

Dans le sous-ensemble proprement désertieole: R. fafllriclIlI/, qui s'étend de
l'Afghanistan il la Russie méridionale, présente une inflorescence en paniculc large­
mcnt étalée au sommet d'une hampe nue: les fruits à maturité atteignent 15 mm de
diamètre, en y incluant leurs ailes qui sont membraneuses ct larges.

R. rihes a des fruits aussi volumineux mais bien différents, à ailes peu déve­
loppées, à corps charnu et vivemcnt coloré en rouge-sang; l'inOoresccnce est
paniculée au sommet d'une hampe progrcssivement défcuillée; cette forme se rencontre
dans toute l'Asie Mineure, en Perse et en Arabie.

10 - La scetion type a des représentants sauvages en Asie centrale, de la Sibérie
méridionale jusqu'au Nord de la Birmanie.

Ses formes de montagne, du Népal notamment, R. (fllstrale, diploïde (Il C 44)
à fruits majeurs (12mm) ct en tout plus robuste mais très proche de R. ell/odi, haploïde
(n = 22) et généralement mineure, sont assez peu difl'én:nciées relativement à la
forme-type.

Celle-ci, R. r!lOpollticlIlII s.s. a des représentants sauvages dans les monts Altaï
ct les pays voisins; c'est la rhubarbe commune. R. o/fici:f(flc en est une forme méri­
dionale et géante, récoltée notamment en Birmanie. R. coll/pacfllill et R. rhahar·
hart//II ont l'aire de la forme-type; en diffèrcnt, l'une par ses rameaux fructifères
pendants, l'autre par ses l'cuilles très ondulées. R. palll/(/flllll, à feuilles très profon-
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dément et diversement découpées, n'est très probablement qu'une forme accidentelle,
récoltée à l'état sauvage au Tibet comme en Chine septentrionale, maintenue et
« améliorée» dans les jardins chinois et européens.

1 .5 = Trib. Rumiceae Dumort. 1829: 18, sensu restricto.

1 .5(1) = Subtrib. Rumicineae

Rumicearum subtribus unica, stigmatibus ad apicem stylorum magnis laciniatisque.

Dans cette tribu, anémogame extrême et donc à une seule sous-tribu, les stigmates
sont à la fois terminaux et finement laciniès. Nous y situons deux cohortes: Rumi­
castrées, Oxyriastrées.

1 .5 (1) .5 = Cohors Rumicastreae

Rumicinearum cohors media, perianthio partim et plus minusve accrescente.

1.5(1). '5(.5) = Rumex L. 1753: 333 = LapathulIl Adans. 1763: 277.

. 8 = Sectio Platypodium Willk. in Willk. & Lange 1862: 284 = scctio Hetcro­
lapathum Nyman 1881 : 635 = subger;us Platypodiul11 Reching. f. 1958: 355
= gcnus Bucephalophora Pau 1887: 24. Espèce type: R. bucephalophorus.

.9 = Sectio Rumex = gcnus Analiton Raf. 1837: 46 = scctio Lapathl/m Campd.
1819: 63; Meisn. 1856: 42 = subgenus Lapathl/I/l Reching. f. 1937: 6 = genus
Lapathon Raf. 1833: 51 = Lapathul11 P. Mill. 1754 = gcnus Rhodoptera Raf.
1837: 45. Espèce type: R. patientia; autres espèces R. maritinlus, R. pulcher,
R. venOSl/S, R. ver ticillatl/s, R. vesicarius.

10 = Sectio Acetosa Campd. 1819 : 67, sensu rcstricto; Mcisn. 1856: 60 = sub­
genus Acetosa Reching. f. 1937: 6 = genus Acetosa P. Mill. 1754 = Meno­
phyla Raf. 1837: 45. E~pèce type: R. acetosa; autre espèce: R. lunaria.

11 = Sectio Acetosella Meisn. 1856: 61 = subgenus Acetosella Reching. f. 1937 :
6, ex Raf. 1837: 46 = genus Acetosella Meisn. ex Fourr. 1869: 161 = Oxys P.
Mill. 1754 = Pauladolfia Borner 1912: 277. Espèce type: R. acetosella.

R. acetosa L. 1753: 337. Specim. vis.: Ubiquistc, commun en Suisse et en France.
R. acetosella L. 1753 : 338. Specim. vis. : Ubiquiste, commun en Suisse et en France.
R. aCl/leatus L. 1759: 991 =c R. bucephalophorus.
R. ael/tus L. 1753: 335 = R. patientia an R. pulcher.
R. aegyptiael/s L. 1753: 335 = R. maritimus s.l. Specim. vis. : Danser 5113 (Egypte).
R. alismoefolius Fresen. 1828: 602 = R. patientia s.l. Specim. vis.: Schimper 152

(Abyssinie).
R. alpil1l/5 L. 1753: 334 ~= R. paticntia s.l. Spccim. vis. : Sehulz 1646 (Carpathcs);

Se/men 9767 (Pyrénées); Sieber 146 (Alpes du Dauphiné).
R. altissil1lus Wood 1847, fide Rechinger 1937: 45 = R. patientia s.l. Specim. vis.:

Egglestol1 4450 (Kentucky); Kiener 19217 (Nebraska).
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R. angiocarpus Murb. 1891: 46 = R. acetosella s.l. Specim. vis. Rothlllaicr 14777
(Portugal Sud); Senllell 5187 (Espagne Nord).

R. aquaticus L. 1753: 336 = R. patientia s.l. Specim. vis.: Lilldberg 1907 (Finlande);
Schultz 907 (Alsace).

R. arifolills AIl. 1774: 94 ~ R. acetosa s.l. Specim. vis.: Auderssoll 178 (Scandi­
navie); Kralik 757 (Corse); Ziesché s.n. [1898] (Carpathes).

R. hipi//llatllsL.f.l78l :211 . Analitonbipin//otlls Raf. ex Jacks. 1893: 116 = R.vesi­
cari us s.l. Specim. vis. : Gattefossé 127-1i (Afrique du Nord).

R. lirasiliellsis Link 1821: 349 .~ R. pulchcr s.l. Specim. vis.: Glazioll 13131 (Brésil,
Rio de Janeiro); l.orellt:: .1'.11. [1879] (Argentine Nord).

R. brital1nica L. 1753: 334= R. patientia s.l. Spccim. vis.: Rollalld-Germain 178
(Canada, Québec).

R. lirOll'llii Campd. 1819: 64, 81 = R. maritimus s.l. Specim. vis.: Pattersou .1'.11.

[1958] (Austral ie, New South Wales).

R. bucephalophorus L. 1753: 336. Spccim. vis.: Asplund 87 (lies Canaries); Billot
1060 (France, Roussillon); Recliiuger 16177 (Grèce, île d'Eubée).

R. conglolIIeratu.1 Murray 1770: 52 ='. R. pulcher s.l. Specim. vis.: Billot 3766
(France, Languedoc).

R. crispIIs L. 1753: 335 = R. paticntia s.l. Specim. vis.: Hjelt 183 (Finlande):
Ross 766 (Sicile); Toeppf"r 1763 (Bavière).

R. cyprius Murb. 1907: 20 = R. vesicarius s.l. Specim. vis. : Haradjiall 373 (Chypre).
R. da/tatus L. 1771: 226 = R. pulcher s.l. Spccim. vis.: Faurie 506 (Formose) ;

Gordoll mllq;e 70 (Pakistan Ouest); Schn"id"r 163 (Yun-Nan).
R. digYllus L. = Oxyria digyna.
R. f!exuosIIs Soland. ex Forst. in Spreng. 1825: 162 = R. pulcher s.l. Specim. vis.:

Trm'ers .1'.11. [1908] (Nouvelle-Zélande).
R. Itastatlls Don 1825: 74 = R. acctosa s.l. Spccim. vis.: Schn"id"r 2880 (Yun-Nan);

W"list"r & Sack 5679 (Pakistan Ouest).
R. hastllialus Smith = Muchlenbeck ia australis s.l.
R. hydrolapathum Huds. 1778: 154 = R. patientia s.l. Specilll. vis.: Becher('/' s.n.

[1925] (Alsace); Clark" 134-19 (Angleterre); Pohjala 1140 (Finlande).
R. longifolius D. C. 1815: 368 = R. patientia s.1. Specim. vis.: SOll1en 4521 (Pyré-

nées); Thorlaksson s.n. [1937] (Islande).

R. lunaria L. 1753: 336. Specim. vis. : Alpluud 334, 988 (lies Canaries).

R. luxurians L. 1767: 64 = nomen incertac sedis.

R. maritimus L. 1753: 335. Specilll. vis. : Billot 1948 (Prusse); Michelet 32 (France,
Jura).

R. Ilepalensis Spreng. 1825: 159 _c R. Illaritilllus s.l. Specim. vis. : BOrllllluller 1387
(Liban, vers 1.600 m); Perrottet .1'.11. s.d. (Deccan Sud, Nil-Gherrics).

R. nivalis Hegetschw. 1840: 345 = R. acetosa s.l. Specilll. vis.: Branger 36 (Suisse,
Grisons).

R. obtusi/lilius L. 1753: 335 = R. pulchcr s.l. Spccim. vis.: Flora U.R.S.S. 3030
(Kirghiztan); Gérard 3106 (Alsace).
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R. palustris Sm. 1800: 394 = R. maritimus s.l. Specim. vis.: Baldacci 94 (Monte­
negro); Billot 1760 (Berlin); Samll!'lssOII 657 (Suède).

R. patientia L. 1753: 333. Specim. vis.: disséminé en Suisse ct en France.
R. persicarioides L. 1753: 335 = R. puleher s.l. Specim. vis.: Bush 11963 (U.S.A.

Missouri).
R. pulcher L. 1753: 336. Specim. vis.: Clarke 47552 (Angleterre, Cornouailles):

Par/atore s.n. [1841] (Sicile).
R. roseus L. 1753: 337 = R. vesicarius s.l. Specim. vis, : Meyer.l· B.2346 (Palestine).
R. salicifàlius Weinm. 1821: 28 = R. patientia s.l. Specim. vis.: EU'an 10419 (Cali­

fornie).
R. SanKUù1eus L. 1753: 334 = R. puleher s.l. Specim. vis.: Cuude/i"oy .5.11. [1881]

(Bassin parisien).
R. scutatus L. 1753: 337 = R. acetosa s.l. Specim. vis. : Briquet 925 (Jura): Moricand

s.n. s.d. (Sicile); Samuelssun 659 (Suède).

R. SPÎllOsUS L. = Emex spinosa.
R. simpliciflorus Murb. 1899: Il R. vesicarius s.l. Specim. vis.: type, Balansa

1028 p.p. (Algérie).
R. venosus Pursh 1814: 733 Specim. vis.: Mac!Jride 178 (U.S.A. Idaho).
R. verticillatus L. 1753: 334. Spccim. vis.: Roy 3813 (Canada).
R. vesicarius L. 1753: 336. Spccim. vis.: Kotschy 33 (Perse); Meyers & Dinsll/ore

9116 (Palcstine).

Le genre est nettement défini: par ses té pales externcs non accrus alors que
les internes se modifient et généralement de façon très spectaculaire. Il y a toujours
3 tépalcs dans chacun de ces deux verticilles du périanthe. Les té pales internes autour
du fruit mûr peuvent être largement aliformes ou profondément dentés: ils sont
relativement peu accrus dans une seule espèce (principale): R. acetosell". Prati­
quement, les Rumex ne peuvem être confondus avec les autres genres de Polygo­
naeées: ce sont des sous-arbrisseaux herbacés, mineurs et graciles, alors prostrés
ou asccndants, sinon robustes et parfois même pseudobuissonnants. Tl en a été
décrit d'innombrables espèc(s. Nous en admettons ici neuf, dont quatre sont prin­
cipales, têtes classiques dcs sections ou sous-genres. Trois autres constituent avec
l'une des précitées des jalons, plutôt que des coupures, dans une variation morpho­
logique très étendue mais probablement continue, portant sur la forme des tépales
internes autour du fruit mlÎr. Enfin deux sont de « petites» espèccs mais, nous
semble-t-il, nettement isolées. La clef ci-après conduit à ces unités dont nous-mêmes
venons de signaler l'inégale ampleur:

Flems t"lIh's fl'rtiles:
Hypanthe fortenwnt aecn'scent, den'nant = hippocalnpifornw 1.8 Pla/YI)orlimn)

R. bucephalophorus
Hypanthe non ;l('cn'seent. demenrant cc: minime (.}l = HIII)W,J;)

:Ylarges des l,"pales accrus non on ,',troitempnt alifornll's l't mpmbraneuses
SOIl,·arbris"·HIIX ::':: !!racili's ct prostrt'·s; f!Pll!"S en verticilles n"gllliers (parfois = contigus

"l'rs Il' sommet des ram,'aux)
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, , , , , ' R. venosus
Ù :\ 111'111", rart'Illrllt piIIS, pa,r fII',tlollt'ldt')

R. vesicariu~

R, maritimus\lare'"I''; dr, tl"pall's a('l'rll,; proflllld('llll'nt t't tilll'IlU'llt di\'iSPI',
\'lar~('s d('s tl'pall's a1'('1' Il , (,lllii'rI', Ill1 uriio\'(,IIII'llt dPlltl't"

Vl'rti('ill!'s plllrillllrl" t't ,\ pl"dit'l'lIt" a,St'Z l'Illlrt,< , ' ,
Vl'rti('i1Jt's IllllltillllJ'('s l't ,', p"'dief'lIt', tri's 11l1l~'; (plll' de 1:! /11111

R, pulcher
l'Il df'çir du fruit)

R, verlicillatus
~llll~-arbrissen\lx i-.:: rohu:-;trs pt (lres~l's; f!"I1":-; l'Il 1(\C("IlH~~ irn"~llli('I'~: IlliH!!('S des tépale:-;

a('('llIs f'lltii'rI's pt alairl'Illf'nt arrolldil's R, patientia
\lar~," dt's tppalt,s al'('I1IS tlllljlllirs pt lar~I;llll'llt IplllS I]f' 1:! Illill dt' di'Ulli,tH') alifurllles

l't lIU'lllbrallf'llSt'S
Flt'lIrs ('Il fallssl's~-r"ppt's. assez dplls{'...;
Flf'lIrs l'Il ~rappf's naif". trl"s bri,\'f's I:!

1'11'111', piLrtiPllf'llH'llt st"rilt's (Illidl's)
'l't''palf's illt(,rJlt'S alairl'Illf'llt al'('rt'S(,(,llt,

.\rurissf',ulx IJlli,;sllllllallts , . , .
SUlIs-arbriss('a II\: l\l'rua('('s

T,'pales illtf'rJll" Il Il Il ,U'l'rI'S(,f'llts (11

(III 1(,1'10"11

R, lunaria
R. acetosa

R. acetosella

Les valeurs ad,' ptatives prises en compte traduisent:

l'absence de fleurs stériles = :} = leu r présence:

la disposition des fleurs ct fruits, sur un pédoncule commun = 0/ 1 = en fasci­
cules ou solitaires sur les rameaux feuiJlus;
la disposition de ces pédoncules ou pédicelles, en fausses grappes, irrégu-

lière~ et pseudo terminales = 01 :} = en verticilles axillaires et réguliers;
la présence de pédicelles très allongés () / 1 = leur absence:
la présence d'un hypanthe alourdi -~ () 1 1 = son absence;
une accrescence des tépales internes, large = 0 / 2 = nulle:
une découpure profonde ct fine des tépales accrus 0 / 2 = leur élargis-

sement alairement arrondi;
une texturc papyraeée des tépales accrus aliformes 1 ! 2 cette texture

membraneu~e,

Le résultat obtenu :l'est pas satisfaisant ct nous ne chercherons pas à le dissi­
muler. D'une part les RUlllex ont été classiquement divisés cn sous-groupes trop
souvent fondés sur des caractéristiques fluctuantes; ainsi le port dressé ou nutant
des tépales externes autour ou en deçà du fruit mûr, et encore le développement
des callosités souvent rrésentes sur la partie centrale de 1,2 ou tous les tépales accrus;
ccci en complique presque inextricablement l'analyse, D'<\lltre part, il est esrtain
que ces plantes rudérales ou, dans une espèce, potagéres, sont assez indilTérentes
aux conditions générales du climat.

,8 - La section Plalypodilllll est monotypiquc, Le R, !Jllc('pha!op!Jol'II.l' est
aisément reconnaissable à ses hyranthes, aplatis et incurvés, rappelant par leur
forme générale Illl hirpocampe, C'est un sous-arhrisseau gr:lcile et prostré, à fleurs
axillaires, en petits fascicules, à tépales accrus marginalement découpés en dents
brèves mais aiguës. On le rencontre surtout dans k bassin méditerranéen mais aussi
aux Canaries, à Madère ct, plus au Nord, jusque vers l'embouchure de la Loire;
toujours prés du littoral.
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.9 - Les RUlIlex proprement dits constituent un groupe largement et com­
plexement diversifié, où les variations principales ne présentent que de faibles
discontinuités.

R. marilil11us peut être considéré comme la forme-type des « patiences» graciles
ct prostrées, à unités de propagation pseudo épineuses; on le rencontre dans toute
l'Eurasie septentrionale et, malgré son épithète, le plus souvent fort loin de toute
mer. R. paluslris en diffère par des dents tépalaires légèrement plus crochues, en
étend l'aire géographique jusque vers les climats méditerranéens. R. broH'nii en
est une forme, elle aussi peu différenciée, d'Australie méridionale. R. aegypliacus
cst plus original, avec des dents presque sétuleuses, très fines et rigides; on le trouve
en Egypte. R. nepalensis est très ornemental, avec de longues dcnts élégamment
recourbées, peu préhensiles et relativement peu profondes, ce qui situe cette forme
vers la limite de ce groupe et du suivant; on la rencontre au Népal mais aussi dans
les Balkans et en Afrique centrale, notamment dans le bassin du Congo.

R. pulcher est pris ici pour forme type d'un groupe, douteusement spécifique
en soi, au port analogue à celui des R. marilimus mais à dents tépalaircs rares, brèves
ou nulles. R. brasiliensis en est une forme sud-américaine; R. denlalus une forme
étendue depuis le bassin méditerranéen jusqu'en Asie tropicale, extrêmement variable
quant à la grandeur ct la dentelure de ses tépales accrus mais à verticilles floraux
toujours espacés; R. oblusi/olius, en revanche, a des verticilles voisins sinon contigus,
c'est une forme commune sous climats tempérés, sur toute la Terre.

R. verlicillGlus est séparé du groupe précédent par des pédicelles toujours très
allongés, gracieusement recourbés en deçà du fruit mûr; ses verticilles sont multi­
flores, ce qui peut être la cause de cette élongation anormale des pédicelles; on le
trouve en Amérique septentrionale.

R. palienlia sc distingue des précédents par un port beaucoup plus robuste,
dressé; les fleurs en sont généralement très nombreuses et les fruits, dont tous ne
parviennent pas à mOrir, forment vers l'extrémité des rameaux des fausses grappes
souvent surabondantes; les tépales accrus sont toujours aliformes et arrondis mais
opaques. Parmi les innombrables « espèces» rattaehables à ce groupe nous nous
contenterons de citer: R. alismae/olius, d'Abyssinie, forme ripîeole et pseudobuis­
sonnante; assez voisine de R. allissimus, forme nord-américaine; R. aqualiClls,
forme paludicole, à tépales accrus particulièrement petits; R. hydrolapafhulII à
feuilles longues et planes; R. IOf/gi/olius à feuilles longues et gaufrées; R. salici/olius
à feuilles longues, étroites et souvent incurvées ...

R. venosus est une patience nord-américaine, naine mais pseudobuissonnante,
à larges ct membraneux tépales accrus.

R. l'esicarius a ces mêmes et très caractéristiques té pales accrus; c'est une espèce
méditerranéenne, nord-africaine surtout. Elle se distingue nettement dans le genre
par des fleurs groupées sur un pédoncule commun, en grappe vraie mais très brève,
par 2 ou 3, rarement plus. Classiquement cette espèce est rattachée au groupe Acefosa,
probablement à cause de ses tépales externes nutants.

10 - Dans la section Acefosa nous avons maintenu deux espèces qui ne se
ressemblent guère.

R. lunaria est une grande patience, ligneuse et buissonnante, endémique aux îles
Canaries; certainement très voisine du R. pafienfia mais à fleurs en partie unisexuées.
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R. acelosa, l'oseille de nos potagers, comme toute plante cultivée, présente de
nombreuses formes. C'est, en moyenne, un sous-arbrisseau herbacé, ascendant par­
fois jusqu'à près d'un m de haut, à feuilles larges et -1 sagittées; l'inflorcscence
en est longue et lâche, faite de verticilles pauvres et sous-tendus par des feuilles
réduites sinon apparemment nulles. Parmi scs formes, il cn est une qui s'élève très
baut dans les montagnes et cn devient :'- naine: R. nivalis; d'autrcs sont remar­
quables par la forme de leurs feuilles ou eneore par le fait que les tépales externes
demeurent ± dressés (R. sculalus).

II - La section Acelosell" se réduit pratiquement à son espèce-type. R. acclo­
sella est nettement isolée dans son genre par des tépales pratiquement non accrus;
par toutes ses autres caractàistiqucs c'est une réduction de l'espèce précédente:
une «petite oseille ».

[ _5(1).7 = Cohors Oxyriastreae Roberly & Vautier cohors nov.

Rumicinearum cahors perianthio non accrescente, fructibus perfecte alatis.

1.5(1).7(.5) = Oxyria Hill 1765: 24. tab. 24, fig. 3 = Oxylapal/ion St.-Lager
1881 : 159. Espèce type: O. digyna; autre espèce, de même section: O. sinensis.

O. digyna Hill [768: 158 = RI/mex digYlllls L. 1753: 337. Specim. vis.: Mexia 2177
(Alaska); Nelson 5918 (U.S.A. Wyoming); Schneider 2276 (Yun-Nan).

O. c!afior R. Br. ex Meisn. in Wall. 1832: 64 = O. digyna.
O. mairei Léveillé 1913: 286 = O. sinensis. Specim. vis.: type, Maire S.l1. [l912]

(Yun-Nan).
O. reniformis Hook. 1821: III c= O. digyna.
O. sinensis Hcmsley 1892: 317. tab. 33. Specim. vis.: type, Prall 779 (Seu-Tchouen);

SOlllié s.n. [1893] (Yun-Nan).

Le genre est nettement caractérisé par son fruit, à 2 carpelles seulement, dont
les sutures largement évaginécs forment autour de lui une auréole membrancuse.
Le périanthc comporte 4 tépales, non accrescents et ± nutants.

Les Oxyria sont des sous-arbrisseaux herbacés, à feuilles basales disposées
en rosette, leur pétiole long et mou, leur limbe largement et obtusément cordiforme.

Les deux espèces ici admises se distinguent comme il suit:

Tige n"duite à une hampe florale, non feuillue, peu ramifiée; fmit mÎlr large de -! à G mm
O. digyna

Tige dévelopP{'e, feuillue et ramifi{>e, fmit mÎlr largtl Ile (i à 8 mm . . " O. sinensis

Les valeurs adaptatives prises en compte traduisent donc: le développement
de la tige, feuillue = 112 = aphylle; et celui du fruit, mineur, donc moins largement
ailé = 0 1 1 = plus largement ailé.

Nos deux espèces peuvent n'être que des formes, l'une mineure et l'autre majeure.
L'absence de formes transitionnelles à l'intérieur de l'aire qui leur est commune
(Himalaya chinois) nous a conduit à les maintenir séparées.
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O. digyna est commun dans les régions arctiques et dans les hautes montagnes
de l'hémisphère Nord, Scandinavie, Extrême-Orient, Montagnes Rocheuses.

O. sinensis n'a été récolté que dans l'Himalaya central et oriental.

2 = Subfam. Calligonoideae Roberty & Vautier subfam. nov.

Polygonacearum subfamilia, nec stipulis ochreaceis, nec floribus involucratis.

Nous définissons cette sous-famille, médiane et donc primitive, par l'absence,
et d'ochréas stipulaires, et d'involucres ou involucelles. Pratiquement nos Calli­
gonoïdées sont des plantes ligneuses, arborescentes ou frutescentes, rarement suffru­
tescentes (Mllehlenbeckia) ou lianescentes et ± herbacées (Mllehlenbeckia, Anli­
gonon). Certains Coccoloba, Polygonoïdées, sont des arbres ou arbustes ayant donc
un port de Triplaridées et dans une même région géographique; nous verrons ci-après
que la fleur et le fruit en sont très différents. De même, les Brunnichia et Anligonon
diffèrent à première vue, les uns par leur fruit ailé, les autres par leur fausse corolle
large et rose, des Polygonoïdées lianescentes. Enfin les Calligol1um et Pteropyrum dont
le port est assez voisin de celui des Atraphaxis et dans une aire géographique en
partie commune, s'en distinguent à première vue par leur périanthe, mineur et non
accrescent. II ne peut donc y avoir doute quant aux limites subfamiliales que pour
les Muehlenbeckia; nous y reviendrons en traitant de ce genre.

2.1 = Trib. Triplarideae C. A. Meyer 1840: 147, emend.

2.1 (l) = Subtrib. Triplaridineae

Triplaridearum subtribus unica, stigmatibus ad faciem internam stylorum elongatis
integrisque.

Par définition, la tribu, adaptativement extrême, dcs Triplaridées ne peut com­
porter qu'une seule sous-tribu. Celle-ci est caractérisée par des stigmates adaxiaux,
entiers, ± allongés. Elle comprend, partagés entre 3 cohortes, 5 genres, dont tous
les représentants sont des arbres ou arbustes à périanthe composé de six tépales
disposés en deux verticilles nettement distincts.

2.1 (l). 1 = Cohors Symmeriastreae Roberty & Vautier cohors nov.

Triplaridinearum cohors tepalis interioribus fructu stricte incluso.

2.1 (l ).1 (.1) = Symmeria Benth. 1845: 630. Espèce type: S. paniculata.

S. paniculata Benth. 1845: 630. Specim. vis.: type, Schomburgk 138 (Guyane);
Roberty 17952 (Sierra-Leone).

Le genre est localisé sur les côtes atlantiques d'Afrique et d'Amérique, entre
les tropiques, en bordure de mangrove et, le long des fleuves, jusqu'à l'aval immédiat
de leurs derniers rapides.

1\ est constitué par une seule espèce d'arbustes à bois mou et cassant, à grandes
feuilles au limbe largement et obtusément ovale à oblong ou cordiforme. Ces arbustes
sont dioïques. Les plantes mâles ont leurs fleurs disposées en panicules terminales,
abondantes et ramifiées. Les plantes femelles présentent aussi des panicules terminales
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mais plus courtes et moins rameuses, souvent mal dégagées du feuillage; les fleurs
sont petites, avec des styles très courts et dont le stigmate occupe toute l'étroite face
adaxiale ; l'achaine, assez gros et nuciforme, cst très étroitement enclos dans les
3 tépales intcrnes, seuls accrus, devenus coriaces ct en triangle =allongé, avec leurs
marges exactement contiguës.

2.1 (1).3 =, Cohors Leptogonastreae Roberty & Vautier cohors nov.

Triplaridinearum cohors fructu in tepalis omnibus inc1uso.

2.1(1) 3(.7) = Leptogonum Benth. in Benth. & Hook. 1880: 103. Espèce type:
1.. dOlllillgense.

L. buclrii Urb. 1918: 168 = L. domingense. Specim. vis,: Ekman 5059 (Haïti).
L. domingense Benth. 1880: 104. Specim. vis.: Ekman 11290 (Haïti).
L. mol/e Urb. 1924: 338 = L. domingense. Specim. vis.: Ekman /5538 (Haïti).

Ce genre a un aspect général très voisin de celui des Trip/aris; il en diffère toutcfois
nettement par ses fleurs, qui sont hermaphrodites, et par ses fruits inclus dans des
tépales accrus mais non pas modifiés.

Il est endémique dans l'ile de Haïti et probablement assez rare; constitué par
une seule espèce d'arbustes à bois mou et cassant, à feuilles groupées en pseudo­
verticilles vers le sommet des rameaux. Ces feuilles peuvent être'::: ovales ou oblon­
gues et villuleuses ou glabrcscentes; ccci, dans notre opinion, ne suffisant pas à
distinguer dans la nature des « espèces », comme l'a fait URBAN, ni même des formes
(héréditaires), Les inflorescences, théoriquement axillaires et donc, de même que
les feuilles, irrégulièrement pseudoterminales, sont longues, graciles et simples.
La fleur est petite, avec des styles étro:Lement et brièvement linguiformes et des
stigmates occupant presque toute leur face adaxiale. L'achaine cst assez petit, inclus
dans les six tépales dont les trois externes deviennent nettement majeurs et imbriqués;
l'unité de propagation ainsi constituée est, à maturité, petite, étroitement pyriforme,
densément couverte d'une pubescence grisâtre et fine.

2. 1( 1) .5= Cohors Triplaridastreae

Triplaridinearum cohors media, tepalis exterioribus tantum accrescentibus et plus
minusve alatis.

Nous réunissons dans cette cohorte trois genres, dont à vrai dire deux sont
nettement opposables cependant que le troisième, qui les relie, constitue un groupe
moyen plutôt que médian, passablement variable encore et donc peu nettement isolé.

Ces trois genres présentent en commun des achaines inclus ou contenus par les
tépales externes, seuls et en général fortement accrus. Chez tous trois, les caracté­
ristiques tribales sont très nettes: styles allongés, étroitement linguiformes, stigmates
adaxiaux, ± longuement décurrents depuis le sommet du style; parfois étroitement
ovales et rarement à marges 1: ondulées chez les deux premiers genres, généralement
plus longs ct plus étroits chez le troisième, Trip/m'is.
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2. 1(1 ) .5 (10) = Enneatypus Herzog 1922: 3 = Ruprechtia sectio Pseudotriplaris
Benth. & Hook. 1880: 105. Espèce type: E. tenuijforus; autre espèce de même
section: E. ramijforus.

[amentaceus:1 Ruprechtia alllentacea Meisn. 1855: 56 = E. tenuiflorus s.s. Spccim.
vis.: Poeppig .LII. [1845] (Brésil).

[apetalus:] Ruprechtia apetala Wedd. 1850: 268 = E. ramiflorus s.l., e descr.
[concinnus:] Rllprechtia concinna Pittier 1927: 75 = E. ramiflorus s.1. Specim. vis. :

type, Piffier 12209 (Vénézuela).
[corylifolius:] Ruprec!ltia corylifolia Griseb. 1874: 113 = Triplaris corylifolia O. Ktze.

1893: 270 = E. ramiflorus s.l. Specim. vis.: Hyeronymus 629 (Argentine).
[cruegeri:] Ruprechtia cruegeri Griseb. ex Lindau 1896: 214 = E. tenuiflorus s.l.

Specim. vis.: Broadway 2416 (Trinidad).
[excelsus:] Ruprechtia excelsa Griseb. 1874: 113 = E. ramiflorus s.1. Specim. vis. :

HyeronYlllus & Lorentz 1251 (Argentine).
[fagifolills:] Ruprechtia fagifolia Meisn. 1855: 58 .= E. ramiflorus s.1. Specim. vis.:

Blanchet 3277 (Brésil, Bahia); Cuénod s.n. [1914] (Tunis, cult. au J. BoL).
[hamanii:] Ruprechtia hamanii Blake 1918: 31 =' E. ramiflorus s.l. Specim. vis.:

Piffier 12612 (Vénézuela).
[jall/esonii:] Rllprechtia jalllesonii Meisn. 1856: 179 = E. ramiflorus s.l. Specim. vis. :

Spruce 6339 (Equateur, près du littoral).
[laurifolius:] Ruprechtia laurifolia C. A. Mey. 1840: 150 = Triplaris laurifolia Cham.

& Schlccht. 1828: 55 c= E. ramiflorus s.1. Specim. vis.: Weddell 479 (Brésil,
Rio de Janeiro).

[laxiflorus :] Ruprechtia laxiflora Meisn. 1855: 56 = E. tenuiflorus s.1. Specim. vis. :
Hassler 7467 (Paraguay).

[lundii:] Ruprechtia lundii Meisn. 1855: 54 = E. ramiflorus s.l. Specim. vis. : Riedel
1374 (Paraguay).

[macrocalyx:] Ruprechtia macrocalyx Huber 1909: 345 = E. ramiflorus s.l. Specim.
vis.: type, Ducke 8540 (Brésil, Para).

E. nordjenskoldii Herzog 1922: 3 = E. tenuiflorus. Specim. vis.: Fiebrig 21l-h,
specimen cité in Herzog I.e. (Paraguay).

['Jbidensis:] Ruprechtia obidensis Huber 1909: 344 = E. ramiflorus s.1. Specim. vis. :
Ducke 19542 (Amazonie).

[polystachyus:] Ruprechtia polystachya Griseb. 1879: 90 = Triplaris polystachya
O. Ktze. 1893 : 271 = E. tenuiflorus s.l. Specim. vis. : Pedersen 4350 (Paraguay).

E. ramiftorus Roberty & Vautier comb. nov. = Ruprechtia ramijfora C. A. Meyer 1840:
150 = Triplaris ramijfora Jacq. 1763: 14. Specim. vis. : Elias 1107. (Columbia)

[splendens:] Ruprechtia splendens Standl. ex Cocucci 1961: 249 = E. ramiflorus
s.l. Specim. vis.: Hinton 3386 (Mexique).

E. tenuiftorus Roberty & Vautier comb. nov. = Ruprechtia tenuijfora Benth. 1845:
629. Specim. vis.: Schomburgk s.n., s.d. (Guyane).

[trijforus:] Ruprechtia trijfora Griseb. 1879: 89 = Triplaris trijfora O. Ktze. 1893:
271 = E. ramiflorus s.l. Specim. vis. : Pedersen 4073 (Paraguay).

[viraru:] Ruprechtia viraru Griseb. 1879: 90 = E. tenuiflorus s.l. Specim. vis. : Lorentz
s.n. [1879] (Uruguay).
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Pour COCUCCI (1961), les représentants de la section Pseudotriplaris, c'est-à-dire
nos Enneatypus, sont des Rupreehtia en raison d'une part de leurs fleurs mâles à
périanthe profondément divisé en lobes aigus; d'autre part, et surtout de leur
branches et rameaux, durablement pleins d'une moelle ± dense et non pas prompte­
ment fistuleux. D'après leurs fruits, qui dans notre système définissent la totalité
des caractéristiques du genre, les Enneatypus peuvent être considérés comme le
résidu d'un ancêtre commun dont se sont ségrégés, par évolution, les Rupreehtia
et Triplaris. Ces fruits d'Enneatypus, par voie de conséquence, demeurent beaucoup
plus mal définis que ceux des deux autres genres: les tépales accrus comportent
une partie inférieure, appliquée sur l'achaine, et Ull prolongement supérieur ~= nette­
ment différencié, en moyenne oblong, parfois étroit, parfois au contraire assez nette­
ment obové, en aile de libellule.

Nous nous bornerons à distinguer deux espèces (principales), l'une plutôt
triplaridoïde et l'autre plutôt ruprechtioïde, au moyen de la clef suivante:

Fruits !,roup'~s en fansses 7rappps, souvent mmifiéps, Ill'aumoins bl'l'wS et rrJativrmrnt deusrs ;
partie sup"'rieurr ,Jps t('pah's arrrus tOlljonrs pt as,rz nrUl'lllcnt aliforme E. ramifloruj

Fruits i!roupl's en famses grappes, géJI<\ralclllrnt sill\ples, toujOllfS longucs pt trps hîdws ;
partip slljll'l'if'llfp dps tépal,'s aeerns non 011 prll Ilrttpnwnt alifofllH' E. tenuiflorus

Les valeurs adaptatives prises en compte définissent la densité des fausses grappes,
forte = J / 2 = faible; et l'alature des unités de propagation, pratiquement nulle

o / 1 = assez nette.

E. ramijlol'lls s.s. présente des té pales accrus à prolongement bien développé
mais oblong plutôt qu'aliforme, à base hautement soudée; on le trouve en CoJombie.
Nous y rattachons, provisoirement, de nombreuses formes dont certaines assez
nettement distinctes. E. punetatus, du haut Amazone, est remarquable par ses grosses
unités de propagation (60/20 mm), les té pales externes submembraneux vers leur
sommet. E. triflorus est très voisin de la forme-type, avec toutefois des tépales accrus
séparés presque dès leur base, l'achaine étant masqué par les tépales internes, assez
larges. E. apetalus, très près duquel peuvent être situés E. eotyli;(olius et E. fagifolius,
semble de taille mineure, avec des branches à la fois plus grêles et plus noueuses,
des feuilles relativement petites.

E. tenuiflorus s.s. est une forme de la forêt guyanaise, retrouvée en Colombie,
probablement rare sinon même accidentelle; le prolongement des tépales accrus
t'st très étroit.

Ce prolongement est obtusément obové chez E. laxijlorus, faisant suite à une
base étroite ct qui laisse visible une grande partie de l'achaine; E. pofystaehyus,
E. viraru, sont des formes très voisines; le sous-ensemble ainsi constitué se rencontre
sous climat subtropical dans les savanes des Antilles ainsi que dans celles qui s'éten­
dent du Paraguay à l'Uruguay.

2.1(1).5(13) = Ruprechtia C. A. Meyer 1840: 148. sensu restricto
Vell. 1825: 165, non St.-Hil. 1824. Espèce t) pe: R. salicifolia.

R. afflentacea Meisn. = Enneatypus tenuiflorus.
R. apetala Wedd. = Enneatypus ramiflorus s.1.

.Magonia
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R. brachysepala Meisn. 1855: 58 = R. salicifolia s.1. Specim. vis.: Balansa 2061
(Paraguay).

R. brachystachya Benth. 1845 : 630 = Triplaris brachystachya Endl. 1847 : 55
= R. salicifolia s.1. Specim. vis.: type, Schomburgk 345 (Brésil).

R. concinna Pittier = Enneatypus ramiflorus s.1.
R. coryl(folia Griseb. = Enneatypus ramiflorus s.1.
R. cl'llegcri Griseb. = Enneatypus tenuifolius s.l.
R. excelsa Griseb. = Enneatypus ramiflorus s.l.
R. fagifolius Meisn. = Enneatypus ramiflorus s.1.
R. hamanii Blake = Enneatypus ramiflorus s.l.
R. jamesonii Meisn. = Enneatypus ramiflorus s.1.
R. laurifolia C. A. Meyer = Enneatypus ramiflorus s.l.
R. laxif/ora Meisn. = Enneatypus tenuiflorus s.1.
R. lundii Meisn. = Enneatypus ramiflorus s.l.
R. macrocalyx Huber = Enneatypus ramiflorus s.1.
R. obidensis Huber = Enneatypus ramiflorus s.1.
R. polystachya Griseb. = Enneatypus tenuiflorus s.1.
R. ramif/ora C. A. Meyer = Enneatypus ramiflorus.
R. salicifolia C. A. Meyer 1840: 150 = Triplaris salicifolia Cham. & Schlecht. 1828 :

56. Specim. vis.: Herta 1079 (Uruguay).
R. splendens Standl. = Enneatypus ramiflorus.
R. tenl/if/ora Benth. = Enneatypus tenuiflorus.
R. trif/ora Griseb. = Enneatypus ramiflorus s.l.
R. viraru Griseb. = Enneatypus tenuiflorus s.l.

Lc genre, tel que nous le définissons, est très nettement isolé des autres Tripla­
ridastrées par ses tépales externes à partie apicale brièvement accrue et très peu
différenciée, plus courte que la partie basale et non pas nettement plus longue: en
fait, les tépales en cause ne sont pas bipartites, le sommet prolongeant simplement
la base sans étrécissement médian ni texture ou surface modifiée; la base de ces
tépales en s'écartant de celle de l'achaine s'élargit et s'arrondit en auricules obtuses
et peu jointives, laissant l'achaine assez largement visible de part et d'autre des
tépales internes qui sont très étroits. L'ensemble est à maturité coloré en rouge
grenat J_ vif.

Le genre ne contient qu'une seule espèce (principale) et qui nous semble assez
peu variable; d'arbres ou arbustes à rameaux pleins, à feuilles :1= étroitement allon­
gées, d'où l'épithète spécifique, R. salic(folia; les inflorescences sont terminales
mais peu dégagées des feuilles voisines légèrement réduites, elles se ramifient en
cyme irréguLère, assez peu dense, plutôt étalée qu'allongée.

On rencontre cette espèce depuis la Guyane jusqu'au Paraguay, en savane ou
dans les marges et clairières de la forêt dense.

2.1 (1).5 (14) = Triplaris Loefl. 1758: 256 = Velasquezia Bertol. ex Pritzel 1855:
1147 = Vellaquezia Bertol. ex Wittstein 1852: 920 = Vellasque::ia Bertol. 1840:
39. Espèce type: T. americana.
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T. americana L. 1759: 881. Specim. vis.: Allen 4269 (Panama).
T. baturitensis Huber 1901 : 300 = T. americana s.1. Specim. vis.: type, Huber 1600

(Brésil, Céara).
T. boliviana Britton in Rusby 1900: 130 = T. americana s.1. Specim. vis.: Bang 1600

(Bolivie).
T. brachystachya Endl. = Ruprechtia salicifolia s.1.
T. caracasana Cham. 1833: 137 = T. americana s.1. Specimen. vis.: Baker 2434

(Nicaragua); Rojas 13580 (Paraguay); WeberbauL'r 3586 (Pérou).
T. cory/ifolia O. Ktze. = Enneatypus ramiflorus s.1.
T. fe/ipensis Wedd. 1850: 263 = T. americana s.1. Specim. vis. : Funck & Schlim 657

(Vénézuela).
T. gardneriana Wedd. 1850: 263 = T. americana s.1. Specim. vis. : type, Gardner /829

(Brésil).
T. guayaquilensis Wedd. 1850: 263 = T. americana s.1. Specim. vis. : Stork & Eyer­

dam 8981 (Ecuador, Guayaquil).
T. hispida Britton ex Rusby 1896: III = T. americana s.1. Specim. vis. : Bang 1169

(Bolivie).
T. /aurifolia Cham. & Schlecht. = Enneatypus ramifiorus s.1.
T. /indeniana Wedd. 1850: 263 = T. americana s.1. Specim. vis.: type, Linden /648

(Colombie).
T. macombii Donn.-Smith 1894: 257 = T. me/aenodendron. Specim. vis.: type,

Donnell-Smith 5064 (San-Salvador).
T. martiana Fisch. & Meyer ex Meyer 1840: 148 = T. americana s.1. Specim. vis.:

Claussen s.n. [1839] (Brésil, Minas Geraes).
T. me/aenodendron Standl. & Steyerm. 1943: 5 ~ T. americana s.1. Specim. vis.:

Donnell-Smith 6375 (Guatemala).
T. pavonii Meisn. 1856: 172 = T. americana s.1. Specim. vis.: Huber 4009 (Brésil,

Para); Woykotski 35325 (Pérou).
T. peruviana Fisch. & Mey. ex Meyer 1840: 149 = T. americana s.1. Specim. vis.:

Woykotski 34394 (Pérou).
T. poeppigianu Wedd. 1850: 265 ~ T. americana s.1. Specim. vis.: Kmkhoff 10586

(Pérou).
T. po/ystachya O. Ktze. = Enneatypus tenuifiorus s.1.
T. punctata Standley 1937: 468 = T. americana s.1. Specim. VIS.: type, Krukhoff

5277 (Pérou, haut Amazone).
T. ram(flora Jacq. = Enneatypus ramifiorus.
T. sa/icifo/ia Cham. & Schlecht. = Ruprechtia salicifolia.
T. schomburgkiana Benth. 1845: 628 = T. americana s.I. Specim. vis.: VIe 5259

(Amazonie).
T. tomentosa Wedd. 1850: 265 = T. americana s.I. Specim. vis.: G1aziou 2/976

(Brésil).

Sur le terrain, d'après divers spécialistes dont COCUCCI (1961), les Trip/aris s.s.
peuvent être aisément identifiés par leurs branches et rameaux creux, très généra­
lement infestés de fourmis arboricoles. En herbier, le fruit nous a paru constamment
très caractéristique: les tépales nettement bipartites; leurs bases soudées autour
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de l'achaine en cupule presque sphérique, souvent pubescente ou même velue;
leurs prolongements écartés, alairement obovés, translucides sinon membraneux
et toujours avec leurs nervures très apparentes, souvent d'un rouge écarlate à maturité.
Ces unités de propagation forment ainsi des corbillons triptères et colorés, reliés
aux cornets trièdriques et colorés des Ruprechfia par les formes intermédiaires propres
au genre Enneafypus.

Il n'est donc pas certain que le genre soit vraiment isolé. Une autre difficulté,
elle aussi nomenclaturale plutôt que taxinomique, vient de ce que nul ne sait au
juste ce qu'était le Triplaris premier nommé, T. americana de Linné; d'après les règles
on devrait prendre, en conséquence, pour type du genre le T. melaenodendron.

Toutes les formes que nous réunissons ici dans une même espèce (principale)
ont un port arborescent et parfois élevé, tout en étant à strictement parler des arbris­
seaux herbacés; sans bois véritable puisque leurs branches et rameaux sont fistuleux.
Les feuilles sont ovales à lancéolées, en général quelque peu réduites vers le sommet
des branches. C'est là que se situent les inflorescences, pseudoterminales, longues
et lâchement ramifiées mais à fleurs groupées vers le sommet de ces ramifications
en faux épis très denses. Les fruits ont toujours un pédicelle très court.

T. caracasana, généralement considéré comme très voisin sinon synonyme
du T. americana s.s., présente un fruit à base presque parfaitement sphérique, sur­
montée d'une collerette évasée ct plissée d'où se dégagent les trois prolongations
aliformes. T. melaenodendron en diffère par une collerette moins marquée surmontant
une base obtusément ellipsoïde. Quant au Triplaris puncfafa, il est remarquable par
la dimension de ses diaspores (60 x 20 mm), à cupule évasée et ailes larges. Dans
d'autres formes, ainsi T. fcfipensis et T. schomburgkiana, les prolongations aliformes
procèdent simplement d'un étrécissement ± prononcé de la base alors ovoïde; ceci
faisant transition vers les fruits d'Enneafypus.

2.2 = Trib. Brunnichieae Roberty & Vautier trib. nov.
Calligonoidearum tribus mediocriler entomogama, subtribum unam includens.

2.2(2) = Subtrib. Brunnichiineae
Brunnichiearum subtribus stigmatis parvulis ad faciem internam stylorum plus minusve
divisis.

2.2(2).9 = Cohors Brunnichiastreae
Brunnichiinearum cohors hypanthio fructus in basi elato alatoque.

2.2(2).9(.1) = Brunnichia Banks ex Gaertn. 1788: 213 = Brunichia Banks ex
Persooll 1805: 445 = Rajania Walt. 1788: 247, non L. 1753.

10 = Sectio Brunnichia. Espèce type: B. cirrilOsa.

Il = Sectio Afrobrunnichia Roberty & Vautier sectio nov. = genus Afrobrun­
nichia Hutch. & Dalz. 1928: 28. Espèce type: B. africana.

B. africana Welw. 1869: 61 = Afrobmnnichia africana Hutch. & Dalz. 1928: 28
Spccim. vis.: type, Welwitsch 1754 (Angola); Roherfy 13640 (Côte d'Ivoire).
Zenker 2823 (Cameroun).
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cirrhosa Banks ex Gaertn. 1788: 213. Specim. vis.: Tracy 8765 (U. S.A. Sud-Est).
erecta Aschers. 1881 : 334 = AFobrunnichia erecta Hutch. & Dalz. 1928: 28 c~ B. afri­

cana s.1. Specim. vis. : Am/oh 5605 (Go1d Coast, Ashanti).

La sous-tribu est caractérisée par des stigmates petits à très petits, indivis à
bifides ou même plurilobulés, adaxialement terminaux sur des styles grêles et assez
longs.

Le genre est très nettement caractérisé par une extrêmc élongation de l'hypanthe
qui de surcroît devient membraneusement ailé. Il contient deux espèces (principales)
géographiquement et morphologiquement bien distinctes:

Hypa nthe accru aill' llnilatpralement; inflon'seences terminales bil'Il d('g:ag('es; fleurs pt fruits
en wrtieilles r('gnliers (10 = Bmnnichill) B. cirrhosa

IIypantlH' acern Lilat('rall'!1lent ail(': inflorrseene('s tontps pen d(','!ag(.cs; f1enrs et fruits l'Il
fa:;cicnles irr('gnliers (11 = Afrobnolllichia) B. africana

Les valeurs adaptatives prises en compte définissent: non seulement le déve­
loppement alaire de l'hypanthe, unilatéral = 1 / 2 = bilatéral; mais encore la loca­
lisation des inflorescences, en partie dégagées .. ~ 1 / 2 = toutcs protégées; et la
disposition des fleurs et fruits, irrégulière = / / :: = plurivcrticillée.

10 - La section Brunnichia comprend une seule espèce, localisée dans les
Etats-Unis sud-orientaux, commune en Floride. Les B. cirrhosa sont des arbrisseaux
lianescents, de forêt palustre ou de berge boisée; à feuilles, soit ± obtusément cordi­
formes, soit transformées en vrilles; à inflorescences axillaires ou terminales, ces
dernières mieux développées et longuement dégagées du feuillage; toutes forment
des grappes simples ou composées, à fleurs puis à fruits disposés en verticilles
± distants. Le périanthe comporte 5 tépales subaigus qui deviennent ± coriaces.
L'hypanthe à maturité atteint 2 à 3 cm de longueur, avec sur un seul côté une expan­
sion aliforme et membraneuse, large d'environ 10 mm au-dessous du fruit et progres­
sivement quelque peu étrécie vers sa base.

Il - La section Afrobl'llnnichia comprend une seule espèce mais qui peut,
aux deux extrêmes d'une variation éco-morphologique, se présenter sous la forme
d'une haute liane (B. africana s.s.) dans la forêt dense africaine, de la Guinée à
l'Angola, ou d'un arbrisseau lianescent (B. erecta) dans les marges et les clairières
de cette même forêt.

Dans ces deux formes et toutes autres intermédiaires: les feuilles, parfois très
grandes, sont elliptiques puis obtusément acuminées ou, vers le sommet des branches
surtout, transformées en vrilles brièvement bifides; axillaires ou terminales, les
inflorescences demeurent à l'abri du feuillage, en grappe simple, parfois longue,
toujours avec des fleurs puis des fruits disposés irrégulièrement. Le périanthe com­
porte, comme dans l'espèce précédente, 5 tépales subaigus mais qui demeurent
submembraneux. L'hypanthe à maturité peut atteindre 9 cm de longueur, est diamé­
tralement élargi par deux ailes opposées, membraneuses, larges chacune de 5 à 10 mm
à leur sommet comme à leur base.
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2.3 = Trib. Antigoneae Roberty & Vautier trib. nov.

Calligonoidearum tribus media, subtribus duas inc1udens, stigmatibus vel variabilis­
simis, vel terminalibus integrisque.

Nous réunissons ici deux sous-tribus: Muehlenbeckiinées, Antigoninées.

2.3(2) - Subtrib. Muehlenbeckiineae Roberty & Vautier subtrib. nov.

Antigonearum subtribus media, stigmatibus plus minusve ad faciem internam stylorum
elongatis et divisis vel connatis.

2.3(2).2 = Cohors Muehlenbeckiastreae
Muehlenbeckiinearum cohors genus unum includens, fructibus plus minusve car­

nosis.

2.3(2) .2( .2) = Muehlenbeckia Meisn. 1840: 316, nom. cons. = Karkinetron
Raf. 1837: II, nom. rcjic. : Sarcogonum G. Don in Swcet 1839: 577, nom. rejic .

.9 = Sectio Muehlenbeckia. Espèce type: M. australis; autres espèces :
M. complexa, M. juncca.

JO = Sectio Homalocladium Meisn. 1865: 313 = Polygonum sectio Homa­
loeladium F. v. M. 1858: 73 = genus Homaloeladium Bailey 1929: 56. Espèce
type: M. platyelada.

[acetosi/olia:] Polygonul/1 acetosifolium Vent. 1802: 88. tab. 88 = M. australis. s.1.
M. adpressa Meisn. 1841: 227 = Polygonllm adpressum Labill. 1804: 99. tab. 127

= M. australis s.l. Specim. vis. : type, Labillardière s.n., s.d. (Australie); Drum­
mond 704; Pritzel 241 (Australie).

M. australis Meisn. 1841 : 227 = Coccoloba australis Forst. 1786: 29 = Polygonum
australe A. Rich. 1832: 178. Specim. vis.: Le/and & al. 235 (Nouvelle-Zélande).

M. axillaris Hook. f. ex Walp. 1848-49: 552 = Polygonu/ll axillare Hook. f. 1847:
278 = M. complexa s.1. Specim. vis. : cult. J. Bot. Genève; Helms 70 (Nouvelle­
Zélande).

M. chilensis Meisn. 1856: 148 = M. australis s.l.
M. complexa Meisn. 1841: 227 = Polygonum complexum A. Cunn. 1838: 455.

Specim. vis. : cult. J. Bot. Genève: Leland & al. 243 (Nouvelle-Zélande).
M. cunninghalllii F. v. M. 1865: 91 = Polygonum cunninghamii Meisn. 1853: 364

= M. juncea s.s.
M. dielina Druce 1917: 636; Black in Ewart 1930: 434 = Polygonum dielinum

F. v. M. 1855: 23 = M. australis s.l. Specim. vis.: Rohrlael1 10, 323 (Australie,
New South Wales).

M. ephedroides Meisn. 1856: 147 = Polygonum ephedroides Hook. f. 1853: 211
= M. juncea s.l. Specim. vis.: Anderson 74 (Nouvelle-Zélande).

M. fruticulosa Standley 1937: 453 = Polygonum fruticulosum Walp. 1843 : 407 = M.
complexa s.l. Specim. vis.: Buchtien 519, 8793 (Bolivie); Dombey 209 (Pérou).

M. hastulata Johnston 1928: 88; Standley 1937: 454 = Rumex hastulatus Smith
in Rees 1819: 29, fide Standley I.e. = M. australis s.l. Specim. vis.: Fiebrig 2650
(Pérou); Weberbauer 4914 (Bolivie); Werdermann 413 (Chili).
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M. juncea Druce 1917: 637 ~~ Po/ygonul7l junceum A. Cunn. ex Lindl. in Mitch.
1848: 85, non Ledeb. 1850. Spccim. vis.: Drummond 218; F. von Mueller s.n.
[1877]; Rohrlach 75 (Australie).

M. /eptobotrys Meisn. 1856: 149 = M. australis s.1.
M. nummu/aria Gross 1913 (2): 346 = M. complexa s.1. Specim. vis.: type, Weber­

bauer 3/72 (Pérou).
M. platyclada Meisn. 1865: 313 = Cocc%ba p/atyc!ada F. v. M. in Hook. 1863:

tab. 5382 = Homa/oc/adium p/atyc/adum Bailey 1929: 58 = Po/ygonum p/aty­
c!adium F. v. M. 1858: 73. Specim. vis.: communément cultivé, surtout en
pots.

M. po/yhotrya Meisn. in Lehmann 1845: 623 = M. australis s.l. Specim. vis.:
type, Preiss 1353 (Australie Ouest, Swan River).

M. po/ygonoides F. v. M. 1865: 73 = M. australis s.l.
M. rhyticarpa F. v. M. 1865: 92 = M. australis s.1. Specim. vis.: W. For.lyth s.n.

[1901] (Australie, New South Wales).
M. rupestris Wedd. 1850: 256 = M. complexa s.l.
M. sagittifo/ia Meisn. 1840: 227 = Cocc%ba sagitti(olia Ortega 1798 : 60

= M. australis s.1. Specim. vis. : Hass/er 7581 (Paraguay); Herter 234-B
(Uruguay); Lourteig 373 (Argentine).

M. stenophylla F. v. M. 1859: 138 = M. australis s.l.
M. tallln!(o/ia Meisn. 1840: 227 = Po/ygonul11 tamnifo/ium H. B. K. 1817: 180

= M. australis s.l. Specim. vis.: Fiehrig 3370 (Bolivie); Pittier 276 (Venezuela);
Werdermann 345 (Chili).

M. ti/iifo/ia Wedd. 1850: 255 = M. australis s.1. Specim. vis.: W. H. & E. Camp
3508 (Ecuador); Weber/Jauer 7777 (Pérou).

M. vo/canica Endl. 1847: 51 = Po/ygonum vo/canicum Benth. 1841: 81 = M. com­
plexa s.1. Specim. vis. : type, Hartll'cg 562 (Mexique); Asp/und 6382 (Ecuador);
McBride & Featherstone 1834 (Pérou); Skutch 15/1 (Guatemala); Steinbach 9860
(Bolivie).

La sous-tribu, réduite à son genre-type, est assez mal définie par des stigmates
étendus jusqu'à la base des styles ou presque, ainsi adaxiaux ou subterminaux, de
plus tantôt abrégés et tantôt allongés, souvent alors découpés, parfois soudés entre
eux depuis leur base et == longuement.

Cette variabilité, d'un caractère généralement bien fixé dans l'ensemble des
Polygonacées, implique un assez haut degré d'archaïsme; ce qui est confirmé: d'une
part, dans l'extrême variabilité du port; d'autre part, dans la présence ou l'absence
d'une ébauche d'ochréa, toujours ± imparfaite ou friable, promptement déchirée
par l'épaississement du rameau qu'elie entoure.

Le genre est bien caractérisé par ses fruits mais, là encore, peut s'observer une
assez large variabilité: l'achaine, assez petit, peut être en effet :::: complètement
inclus, parfois totalement couvert, parfois en grande partie visible, dans l'ensemble,
toujours très nettement charnu, formé par la concrescence de l'hypanthe et du
périanthe; ce dernier constitué par 5 tépales qui peuvent à maturité se trouver com­
plètement soudés ou, ± profondément, séparés.
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Ces fruits sont toujours axillaires, solitaires ou pauvrement fasciculés, à l'aisselle
de feuilles qui peuvent être bien développées ou minimes, voisines et subsessiles ou
distantes et longuement pétiolées, persistantes ou fugaces. Toutefois certaines espèces
ou formes peuvent comporter des fleurs stériles, mâles à ovaire nul ou abortif, et
ces fleurs peuvent être disposées en grappes, lâchement spiciformes, axillaires mais
généralement localisées vers le sommet des rameaux prenant ensemble, si les feuilles
en sont réduites, une apparence d'inflorescence terminale et composée.

Dans une étude nécessairement sommaire, puisqu'elle a pour cadre la famille
des Polygonacées et non pas le seul genre Mllehlenbeckia, il est impossible d'apprécier
correctement les éventuelles discontinuités d'une diversité aussi complexe. Nous
nous sommes donc bornés à distinguer quatre espèces (principales), réparties en deux
sections. La clef ci-dessous y conduit:

Ti?;es non on très faiblement charnues (.f! == Jluehlenbcckia)
Tiges prostrl'es ou grimpantes

EntrenCl'lHls contraetôs, fenillps brièvement pôtiolôes, il limbe ± briht'Illl'Ilt obovô
M. complexa

Entn'nœuds allongl's, fenilles longuement pc,tiolées, il limbe ± larg-emt'Ilt deltoïde
M. australi,

Tiges dressl'l's, entrenCl'nds allongl~s, fl'nilles Im1tifluernent sessiles, il limbe ± {·troitement
aeicnlairc . . . . . . . . . . . . . . . .. M. juncea

Tigcs toujours ct très ncttement eharnnes (10 = Homll/oc/Ildium), dress';es pnis retombantes,
. entrcnœllfls aplatis, fcnilles promptement cadnqncs, ù. limbe :J:: largement deltoïde

M. platycmda

Les valeurs adaptatives prises en compte définissent: le port, volubile = 0 / 2
dressé; l'aspect des entrenœuds, ligneux et trapu = 0 /2 = charnu et large; la

disposition des feuilles, lâche et fugace = 0 / 2 = dense et p~rsistante; la forme de
leur limbe, aciculaire = 0 / 2 = deltoïde .

.9 - La section type réunit ici trois espèces (principales) très différentes quant
au port et au feuillage de leur formc type mais entre lesquelles existent des transitions
qui peuvent former une séquence continue.

M. complexa typifie les Mlichlenbeckia au port de myrtille. assez souvent cultivées
comme plante de bordure à cause de la densité de leur feuillage toujours vert, émaillé
la saison venue de fruits ± colorés. M. complexa s.s. présente souvent des grappes
de fleurs stériles, ce qui le différencie de M. axillaris, forme la plus communément
cultivée; toutes deux sont sauvages en Nouvelle-Zélande, Tasmanie et Australie;
ce sont surtout des xérophytes. Les espèces ou formes sud-américaines sont des
orophytes, parfois de haute montagne et alors caractéristiquement « en tabouret»;
M. volcanica se rencontre du Mexique jusqu'en Bolivie; M. nlll1llnularia, du Pérou,
aux feuilles très rondes, peut être le mieux différencié de ces sous-arbrisseawé à
caractéristiques mineures passablement variées.

M. ausfralis s.s. et M. adpressa se rencontrent en Australie et Nouvelle-Zéland<:,
la seconde se différenciant par des feuilles à limbe arrondi et des grappes mâles
flexueuses. En Amérique, M. sagiff!lolia, forme la plus commune sur les versants
occidentaux des Andes, et M. famnifolia. forme mexicaine. ressemblent toutes deux
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beaucoup à la forme-type. M. hastu/ata, forme étendue depuis le Pérou jusque vers
le centre du Chili, s'en distingue par des feuilles sensiblement mineures; en revanche,
M. ti/ii/olia, de l'Ecuador et du Pérou, a des feuilles nettement majeures.

A la limite de cette espèce (principale) et de la suivante, peut être situé un sous­
groupe centré sur M. diclina, australien, caractérisé par des tiges :+- ascendantes
et à feuilles :1:: réduites, au-delà d'une partie basale, toujours présente et prostrée
sinon rampante.

M. juncca d'Australie ct, plus caractérisé, M. ephedroides de Nouvelle Zélande,
ont un port gracilement dressé, des feuilles presque nulles.

10 - La section HO/lla/oc!adium ne comprend qu'une seule espèce et forme,
récoltée sauvage aux Iles Salomon. C'est un arbrisseau, parfois de belle taille, à
branches ct tige articulées en segments longs, larges et charnus, bilatéralement com­
primés; ces articulations portent la saison venue des feuilles pétiolées, à limbe
deltoïde, très fugaces; celles situécs vers le sommet portent en outre des petits fasci­
cules de /leurs, en partie stériles. Très rare dans la nature, M. p/atyc/ada en raison
de son aspect curieux est cultivé, en pots surtout, ce qui le rend ± nain.

2.3(3) = Subtrib. Antigonineae

Antigonearum subtribus stigmatibus ad apicem stylorum pervulis integrisque.

Cette sous-tribu est caractérisée par des stigmates terminaux, petits, globuleux
ou étroitement capités: ceux des Polygoninées et des Eriogoninées. Nous lui ratta­
chons 3 genres, partagés entre 2 cohortes.

2.3 (3) .5 = Cohors Antigonastreae

Antigoninearum cohors tepalis exterioribus tantum conspicue elatis.

Les 2 genres que nous rattachons à cette cohorte présentent des unités de propa­
gation très ornementales: formées par l'accrescence des tépales externes en corbeille
large et rose autour de l'achaine.

2.3(3).5(.9) = Antigonon End!. 1837: 410 non Antigona Vell. 1827, nom. rejic.
= Antigoniu/ll End!. ex Juss. in Orbigny 1847: 386 = AntigonulII Endl. ex
Reichenb. 1841: 163 = Corcu/ulIl Stuntz 1913, fide Duke 1960: 334. Espèce
type: A. /eptopus.

A. cinerasccns Mart. & Gal. 1843: 14 = A. leptopus s.1. Specim. vis.: Hil1ton 10870
(Mexique).

A. cordatulIl Mart. & Gal. 1843: 14 = A. leptopus s.!. Specim. vis.: Apollinaire s.n.
[1902] (Colombie, Bogota); Eggers 706 (Antilles).

A. f/avesccns Wats. 1887: 446 = A. leptopus s.1. Specim. vis. : Pa/mer 722 (Mexique).
A. grandif/orum Robinson 1909: 613 = Polygonum grandiflorum Berto!. 1840:

12 == A. leptopus. s.l.
A. guatima/ense Meisn. 1856: 184 = A. leptopus s.l. Speeim. vis.: Heyde & Lux

6374 (Guatemala).
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A. leptopus Rook. & Am. 1838: 308. Specim. VIS.: communément cultivé dans
les régions tropicales.

Le genre est caractérisé par un périanthe à 5 ou 6 tépales, subégalement accres­
cents mais dont les 3 externes deviennent obtusément cordiformes, avec leurs marges
étroitement contiguës.

A. leptopus est une liane herb:lcée, prolifique et peu exigeante, à feuilles ± large­
ment et obtusément cordiformes, à inflorescences axillaires, en grappe simple mais
dont l'axe est généralement prolongé par une vrille ± ramifiée.

Cultivée ou subspontanée, cette plante, connue sous le nom de « liane-corail»
est extrêmement commune dans tous les pays tropicaux. Il en a été décrit d'Amérique
centrale, son probable berceau, plusieurs formes sauvages, peu différenciées et
parfois retrouvées dans des peuplements très certainement évadés de culture.

2.3(3).5(12) = Gymnopodium Rolfe 1901: tab. 2699 = MiIIspalighia Robinson
ex Millsp. & Loes. 1905: 13. Espèce type: G. floribllndllm.

G. antigol1oides Blake 1921: 83 = MiIIspalighia antigonoides Robinson ex Millsp.
& Loes. 1905: 14 = G. f10ribundum s.l. Specim. vis.: Gallmer 24130 (Mexique,
Yucatan).

G. Ooribundum Rolfe 1901: tab. 2699. Specim. vis.: Lundell 3516 (Guatemala).
[Ieiophyllllm:] = MiIIspaughia leiophylla Blake 1917: 62 = G. f10ribundum s.l. e descr.
G. ovalifolium Blake 1921 : 83 = Millspaughia ovalijàlia Robinson ex Millsp & Loes.

1905: 14 = G. floribundum s.l. e descr.

Le genre est caractérisé par un périanthe à 6 té pales en 2 verticilles bien distincts:
les 3 internes étroitement lancéolés, les 3 externes devenant très semblables, autour
du fruit mûr, à ceux des Antigonon.

G. floribundum est un arbuste à bois tendre, à feuilles ± largement et obtu­
sément ovales ou obovées, à inflorescences terminales, grandes, racémeuses et
ramifiées.

L'espèce est originaire d'Amérique centrale et il ne semble pas que la culture
en ait été tentée, du moins avec succès. Les différentes « espèces» qui en ont été
décrites, d'après la forme ou la texture des feuilles, nous semblent mériter tout au
plus le rang de variété.

2.3(3).8 = Cohors Podopterastreae Roberty & Vautier cohors nov.

Antigoninearum cohors tepalis externis et hypanthio concrescentibus plus minusve alatis.

2.3(3).8(.1) = Podopterus Rumb. & Bonpl. 1809: 89. tab. 107 = Poc/opteris
Humb. & Bonpl. ex Reichenb. 1828: 163.

.7 = sectio Neomillspaughia Roberty & Vautier sect. nov. = genus Neomill­
spaughia Blake 1921 : 84. Espèce type: P. panieulatus.

10 = sectio Podoptercs. Espèce type: P. mexieanus.

P. eordijàlills Rose & Standley in Standley 1920: 66 = P. mexicanus s.l. e descr.
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P. elllarginatus Gross in Loesener 1913: 218 = Neollli//spaughia elllarginata Blake
1921 : 84 = P. paniculatus s.1. Specim. vis. : type, Gaulller 750 (Mexique,
Yucatan).

P. mexicanus Humb. & Bonpl. 1809: 89. tab. 107. Specim. vis.: Gaulller & (./.
23206-A (Yucatan); Hinton 3775 (Mexique septentrional); Lang/assé 922
(Mexique central).

P. paniculatus Roberty & Vautier comb. nov. = CGlllpdl'l"ia panicu/ata Donnell­
Smith 1899: 440 ~ Neo/llillspaughia paniclI/ata Blake 1921 : 84. Specim. vis. :
type, Donnell-SI/lith 5604 (Honduras).

Le genre est caractérisé par des unités de propagation semblables à celles des
Bi/derd)'kia et Reynolltria: l'achaine étroitement inclus dans la concrescence du
périanthe et de l'hypanthe, les 3 tépales externes pourvus d'une crête médiane
évaginée en aile, membraneuse et longuement décurrente.

Les deux sections, chacune à une espèce (principale) admises ici diffèrent consi­
dérablement quant à la disposition de leurs fleurs et fruits, légèrement par ailleurs:

InlloreseeTIl'('s tenninal!'s et anarl'hiquelllent rael"ll1l'USeS (.1 = Xrollli1l8!i(lllyhio)

P. paniculatus
Infloresl'ences axillaires et dpm;('ment fasciculées (10 = PodO]i/ej'u8). . .. P. mexicanus

Les valeurs adaptatives prises en compte dans la numérotation des sections
portent sur la disposition des fleurs, terminales = 0 / 2 = axillaires, en grappes
= 0/ 2 = en fascicules; ainsi que sur la principale caractéristique des tépales accrus,
nacrés = 0 / 1 = ternes.

,7 - La section Neomillspallghia comprend des arbustes à bois tendre mais
souvent à port :1= arborescent, à feuilles suborbiculaires ou obtusément elliptiques,
arrondies ou cordées vers leur base et bilobées ou tout au moins émarginées à leur
sommet, à inflorescences terminales, surabondantes, racémeuses et ramifiées mais
non point paniculées au sens propre de ce mot. Les unités de propagation relati­
vement à celles des Podopterus s.s. sont légèrement mineures, à ailes opaques et
même ternes. Le P. panicll/atus est rare en Amérique centrale, sous climat humide
et chaud.

la - La section Podopterus comprend des arbustes à port souvent ~ buis­
sonnant, à branches noueuses, feuilles obovécs à elliptiques, fleurs longuement
pédicellées, groupées en fascicules souvent surabondants qui peuvent être axillaires
ou infra-axillaires. Les ailes des unités de propagation sont généralement translucides
ou nacrées. Au plus près de ces fascicules, certains rameaux peuvent devenir abortifs
et spinescents. Le P. lIIexicanlls paraît assez commun au Mexique, depuis les déserts
du Nord jusqu'aux forêts du Yucatan.

2.4 = Trib. Calligoneae

Calligonoidearum tribus mediocriter anemogama, subtribum unam includens.

2.4(2) = Subtrib. CalIigonineae

Calligonearum subtribus stigmatibus ad stylorum apicem plus minusve elatis.
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Nous rattachons à cette sous-tribu, la seule de sa tribu, 2 cohortes chacune
à 1 seul genre. La sous-tribu est définie assez imparfaitement du point de vue théo­
rique : par des stigmates ± largement capités au sommet des styles. Du point de vue
pratique, en revanche, elle est très bien caractérisée: comprenant des arbrisseaux
xérophytes, à feuilles réduites ou fugaces et même nulles, à fruit développé au-delà
du périanthe non accru et présentant des évaginations spectaculaires de ses marges
ou sutures carpellaires.

2.4(2).5 = Cohors Calligonastreae

Calligoninearum cohors media, perianthio non accrescente, fructibus diverse alatis,
vesiculosis spinosisve.

2.4(2) .5(17) = Calligonum L. 1753: 530 = Calogonum L. ex Post & O. Ktze.
1903: 91.

.8 = Sectio Calligonum. Espèce type: C. polygonoides; autres espèces: C. eoma­
SUIll, C. erispum.

.9 = Sectio Pterococcus Dammcr 1893 : 25 = genus Pferocoecus Pail. 1773: 332,
nom. rejic. = Pallasia L. f. 1781 : 252, nom. rejic. Espèce type: C. aphyllum.

10 = Sectio Calliphysa Endl. 1837: 308 = genus Calliphysa Fisch. & Mey.
1835: 24. Espèce type: C. jllnel'lIl71.

C. aphyllum Guerke in Richter 1897: 111 = Pferoeoccus aphyllus PaIl. 1773: 332.
Specim. vis.: AndrossolV & Ke/olV 1382 (Turkestan, Boukhara); Sinfenis 48-b
(Askhabad).

C. arborescells Litw. 1900 (in sched.) ex Komarov 1936: 592 = C. comosum s.l.
Specim. vis. : type, LiflVinolV 284 (Turkestan, Merv).

C. bafiola Litw. 1913: 56 = C. aphyllum s.l. Specim. vis.: Korovine 104 (Turkestan,
Kizil-Koum).

C. eapuf-medllsae Schrenk in Fischer & Meyer 1841: 9 = C. comosum s.1. Specim.
vis.: LitlVinow 251 (Turkestan).

C. comosum L'Hérit. 1791: 180. Specim. vis.: Kaiser 85 (Arabie, mont Sinaï);
LifwinolV 248 (Turkestan, Merv); Maire 1109 (Sahara, Mouydir).

C. crispum Bunge 1839: 8. Specim. vis.: Popova s.n. [1921] (Sibérie Sud, Semi­
palatinsk).

C. densum Borszcz. 1860: 36 = C. crispum s.l. Specim. vis.: Androssow 1432
(Turkestan, Bokhara).

C. eriopodllfll Bunge 1851: 486 = C. comosum s.l. Specim. vis.: KOI'ovin 227
(Turkestan, Merv).

C. junceum Litw. 1922 (in sched.) ex Komarov 1936: 594 = Calliphysa juncea
Fisch. & Mey. 1835: 24. Specim. vis.: Bunge s.n. [1859] (Perse).

C. leueocladum Bunge 1851: 485 = Pteroeoeeus leueoe/adus Schrenk 1845: 211
fide Pavlov in Komarov 1936: 545 = C. aphyllum s.l. Specim. vis. : Regel409
(Turkestan).
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C. microcarpunI Borszcz. 1860: 41 = C. comosum s.1. Specim. vis.: Litwinow 44
(Turkestan, Askhabad).

C. murex Bunge 1851: 486 = C. crispum s.1. Specim. vis.: Krascheninnikol' 88
(Turkestan, Turgaï).

C. polygonoides L. 1753: 530. Specim. vis.: Drulllmond 15226 (Pakistan, Punjab):
Szovitz 222 (Caucasie, Azerbaïdjan).

C. rotula Borszcz. 1860: 35 = C. polygonoides s.1. Specim. vis.: Litwinow 390
(Turkestan, Merv).

C. rubicunduIII Bunge 1839: 8 = C. aphyl1um s.1. Specim. vis.: Saposhnikol' s.n.
[1904] (Turkestan, Semireczje).

C. setosum Litw. 1913: 57 = C. crispum s.1. Specim. vis.: KorOl'in 228 (Turkestan,
Merv).

C. turkestanicum N. Pavl. 1933 : 155 ~ C. polygonoides s.1. Specim. vis.: Korovin 226
(Turkestan, Merv).

Le genre est localisé dans les déserts de l'ancien monde, au nord du Tropique;
il présente un maximum de variabilité en Asie centrale.

Toutes ses espèces et formes ont un port normal très caractéristique, éphédroïde
à pseudo arborescent par émergence d'une souche le plus souvent hypogée ou
hautement ensablée: les tiges en sont vertes, d'un vert généralement terne, peu
ramifiées mais abondamment cespiteuses, hautes de 1 à 3 mètres; les feuilles sont
très étroites, petites et fugaces. Les fleurs et fruits sont localisés, solitaires ou par
2 à 3, à l'aisselle de ces feuilles tôt disparues; ceci depuis la base des tiges ou presque.

Les Cal/igonum se distinguent des autres Polygonacées par des ovaires toujours
à 4 carpelles ainsi que par un androcée très souvent tristémone; la fleur peut com­
porter 5 ou, plus rarement, 6 tépales et, corrélativement, elle pourra comporter 10
(2 fois 5) à 18 (3 fois 6) étamines.

Les pédicelles, articulés sur un hypanthium qui les prolonge et leur est semblable,
sont toujours assez longs par eux-mêmes.

Dans cet ensemble, extrêmement homogène pour tant de ses caractéristiques,
la diversité des fruits est en revanche extrême. Tous ont leurs deux marges carpel­
laires longuement et largement évaginées; la clef analytique donnée ci-après distingue,
avec les 5 espèces (principales) ici admises, leurs 5 formes fondamentales dont l'on
verra qu'elles se regroupent naturellement en 3 prototypes de développement.

Fruit non inclus dans un ballonnet vésieniellx
Fruit non en forme de toupie à 4 anl;les (.8 Calligonwn)

Marges carpellaires profoJl(Mment (Iivisées
en lani0res :l: larges et souples
en (,pines ± nOlnbreuses et redivis(,es

Margl's ('arpellaires brièvement dentel{'ps .
Fruit toujonrs en forme de toupie 11 4 ilIll;les t.V = P!erococcus)

Fruit complètement inclus dans un ballonnet v{'sieuleux (10 = Calliphysn)

C. polygonoides
C, comosum
C. crispum

C. aphyllum
C. junceum

Nous ne distinguons ainsi que des modalités différentes tendant toutes vers
une anémochorie mais de roulage plutôt que de vol; sous ce rapport, la sphéricité
lisse et légère des fruits du C. junceum peut être considérée comme effectivement
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optimale; tandis que les hérissons, non préhensiles d'ailleurs, des fruits de Calli­
gOllum sensu stricto, bien que parfois presque parfaitement sphériques eux-mêmes,
peuvent être considérés comme n'étant encore que de très imparfaites ébauches.

Les valeurs adaptatives prises en compte sont les suivantes:

fruit, côtelé = 0 1 2 = sphérique;
base des marges évaginées, multiple ment divisée = 0 1 2 = indivise;
sommet de ces marges, qu'elles soient ou non divisées, spinescentes = 0 12

= membraneuses .

. 8 - La section type comprend donc ici 3 espèces principales.
C. polygonoides, avec ses marges carpellaires laciniées et subcoriaces, peut

être considéré comme le centre d'une variation qui relie ± les deux autres espèces.
Vers le C. C0l/10S/II11 ccttc variation aura pour forme extrême le C. turkestanicul/1
aux lanières non rigides mais très nombreuses et fines; vers le C. crispuin la forme
extrême peut être le C. rotula aux lanières ± abrégées et divisées vers leur sommet
en branches dont certaines peuvent être ± spinescentes.

La forme type se rencontre depuis le Caucase jusqu'au Punjab; semble présenter
un maximum de variabilité sur les confins de la Perse et du Turkestan.

C. crispI/in sous sa formc type cst remarquable par des marges carpellaircs
fortement plissées dès leur base, onduleusement découpées sur leur crête avec des
dents :1: distantes et spinescentes. C. murex en est une forme extrême à dents très
peu nombreuses et largement aiguës; à l'extrême opposé peut être situé C. setosuin
dont, tout au contraire, les dents sont nombreuses et donc fines.

Cette espèce paraît n'avoir été, toutes variations incluses, récoltée qu'au
Turkestan.

C. C0l/10SUlIl a été subdivisé en innombrables « espèces» d'après l'abondance
des épines en quoi se divisent les marges carpellaires, leur localisation si clle est
faible ou leur division si elle est grande. Les épines sont souvent rares chez les indi­
vidus vieillis qui se reconnaissent par ailleurs à leur souche désensablée; C. arbo­
rescens est dans ce cas. Elles sont nombreuses dans la forme-type et redivisées en
branches étalées qui finissent par entourer le fruit d'une résille extérieurement sphé­
rique; ainsi organisée cette boule peut atteindre plus de 6 cm de diamètre chez C. caput­
medusae mais ne pas atteindre 2 cm chez C. microcarpl/lI1. Nous avons vu plus haut
que la limite des C. polygonoidcs et C. conlOSUI1l était statistique plutôt qu'absolue;
parmi les C. COl/10Sl/I/1 sensu lato qui se rapprochent le plus de cette limite peut être
cité C. eriopodum dont les épines sont relativement souples et de surcroît élargies
et soudées vers leur base en une crête ondulée,

.9 - La section Pterococcus dans son espèce type, C. aphyllulII, est remar­
quable par des marges carpellaires indivises, souvent toutefois ± plissées, toujours
convergentes l'une vers l'autre avec leurs crêtes contiguës au-dessus de la paroi
carpellaire dont elles procèdent. Ainsi le fruit proprement dit est caché par ces quatre
paires convergentes dont l'ensemble paraît former unc toupie tétraédriquement
± hélicoïdale. Cette section n'a été signalée que du Turkestan et semble commune
surtout dans sa partie septentrionale. Sa variation porte sur les dimensions du fruit
et de ses ailes: très larges et accolées sur toute leur longueur chez C. leucocladul1l,
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assez étroites et contiguës seulement vers leur base et leur sommet chez C. bariola.
En outre les marges carpellaires peuvent être, chez C. ruhicllndum notamment,
onduleusement dentelées: ceci constituant une 1iaison des PrerococcIIs vers les Ca/li­
gonlllll sensu stricto d'espèce C. cri.lPIIIII.

10 - La section Ca/liphysa et son espèce unique, C. jllWel/lII, dérive très proba­
blement du C. 1'01110511111. L'armature qui soutient le ballonnet vèsiculeux est en effet
identique à celle qui entoure les fruits de cette espèce de Ca/ligol1llll/ sensu stricto;
c'est sur cette armature, à l'extrémité de ses divisions les plus fines, que se développe
une anastomose membraneuse. Nous n'avons pas trouvé, toutefois, ni en herbier,
ni dans la littérature, de formes imparfaites à la limite de ces deux architectures. Le
C. jlll/celllll a été récolté en Perse et dans le Turkestan méridional; paraît assez rare.

2.4(2) .7 =c Cohors Pteropyrastreae Roberty & Vautier cohors nov.

Calligoninearum cohors perianthio non accrescente, fructibus tripteris.

2.4(2). 7( .6) = Pteropyrum Jaub. & Spach 1844: 7. Espèce type: P. at/cheri.

P. aucheri Jaub. & Spach 1844: 8. tab. 107. Specim. vis. : Airchinsol1 46-693 (Afgha­
nistan); BOl'/llllü/lcr 4170 (Perse).

P. olil'ieri Jaub. & Spach 1844: 9. tab. 108 = P. aucheri s.l. Specim. vis.: Allcller­
Eloy 5268; Srral/ss s.n. [1892J (Perse).

P. .l'coparilllllJaub. & Spach 1844: la. tab. 109 = P. aucheri s.l. Specim. vis.: AI/cfter­
Eloy 5270 (Arabie, Mascate).

Les PreropYl'II1ll sont des arbrisseaux très semblables par leur port ct leur aspect
général aux Calligol/IIIII et comme eux localisés L;lns \cs déserts du Vieux Continent
mais avec un habitat plus méridional et restreint à la Perse plus quelques irradia­
tions, vers l'Afghanistan au Nord-Est et, en Arabie, au Sud du Golfe Persique.

Le genre est toutefois nettement caractérisé: par des fruits à 3 carpelles, dont
les évaginations sont soudées, c'est-à-dire suturales et non point marginales; en
outre ces évaginations sont discontinues, avec une partie apicale affectant le tiers
supérieur et une partie basale développée sur ses deux tiers inférieurs. Ces deux
parties, également aliformes et membraneuses, peuvent être ou non dans le prolon­
gement rune de l'autre.

La forme-type, P. (If/cheri, apparemment localisée au Nord-Est de l'aire commune,
a un fruit nettement hélicoïdal, des feuilles étroitement et obtusément lancéolées.
En Perse méridionale se rencontre, exclusivement ou tout au moins principalement,
P. olil'ieri au fruit hélicoïdal et aux feuilles obtusément spatulées. Quant à la forme
d'Arabie sud-orientale, P. scoparilllll, elle a des fruits avee leurs trois ailes déve­
loppées chacune dans un même plan, des feuilles charnues et boudinées.

3 = Subfam. Eriogonoideae Roberty & Vautier subfam. nov. = Eriogolleae
Dammer 1891 : 9, sensu restricto.

Polygonacearum subfamilia stipulis non ochreaceis, floribus involucratis.

3. 3 C~ Trib. Eriogoneae
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3.3(3) = Subtrib. Eriogonineae

Eriogonearum subtribus stigmatibus ad apicem stylorum parvulis integrisque.

Dans la sous-famille des Eriogonoïdées, caractérisée par l'absence d'ochréas
et la présence d'involucres, nous ne reconnaissons qu'une seule tribu, elle-même
à une seule sous-tribu, caractérisée par des stigmates petits, globuleux ou capités,
situés au sommet des styles; c'est-à-dire semblables à ceux des Polygoninées.

Dans cette sous-tribu, en revanche, peuvent être aisément distinguées 4 cohortes
par leurs unités de propagation: épineuses, indifférenciées, ailées ou enfin vési­
culeuses.

3. 3( 3).4 = Cohors Chorizanthastreae Roberty & Vautier cohors nov.

Eriogoninearum cohors fructibus in plus minusve spinescente involucro stricte inclusis.

Dans cette cohorte se situent 4 genres présentant en commun des unités de propa­
gation complexement composées d'un involucre ou involucelle étroitement inclusif
de l'achaine entouré par un périanthe persistant mais non ou peu modifié; cette
enveloppe extérieure est très généralement composée de pièces à sommet spinescent.
Ces pièces sont soudées entre elles dans 3 des genres, dont 2, Eriogonella et Centro­
stegia peuvent n'être que des spécialisations extrêmes de tendances déjà esquissées
dans le troisième, Chorizanthe; alors les tépales sont ± profondément séparés.
Dans le quatrième genre, Lastarriaea, les pièces involucellantes sont libres entre
elles mais, en compensation, le périanthe est utriculairement gamotépale.

Toutes les Chorizanthastrées sont des sous-arbrisseaux ± nains et secs, localisés
sous climat désertique au Chili et surtout en Californie.

3.3(3).4(.1) = Eriogonella Goodman 1934: 90, sensu restricto. Espèce type:
E. membranacea.

E. membranacea Goodman 1934: 91 = CllOf'i7anthe membranacea Benth. 1837;
419. Specim. vis.: Helier 8597 (Californie).

E. spinosa Goodman = Chorizanthe procumbens s.l.

Nous restreignons ici ce genre en le définissant par un fruit ± complètement
inclus dans la partie basale, ± étroitement utriculaire, d'un involucelle apicalement
élargi en une collerette membraneuse et ± largement étalée entre les dents, finement
crochues, qui terminent chacune de ses 6 pièces.

Ce genre ainsi défini est monotypique, la forme primitivement décrite par
Bentham, du Chili, étant unanimement considérée comme identique à la forme
californienne.

E. membranacea est un sous-arbrisseau herbacé, annuel, dressé, une ou deux
fois dichotomiquement ramifié vers son sommet; les feuilles basales forment une
touffe irrégulière et pauvre, les caulinaires sont alternes, les apicales abrégées et
pauvrement subverticillées; leur pétiole est court, leur limbe étroitement et longue­
ment lancéolé. Les involucres se réduisent généralement à des involucelles uniflores;
solitaires ou presque au long de la tige, ils forment de petits fascicules à l'aisselle
des ramifications et un capitule assez peu abondant à leur sommet. Ces capitules
sont assez ornementaux, formant des boules petites mais apparemment nacrées.
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L'espèce parait assez rare. Elle prolonge évidemment la variation des Chori­
zanfhe de section Eriogonel/opsis; nous l'en avons maintenue génériquement séparée
pour les raisons suivantes: a) le pseudo limbe qui termine l'involucelle s'étend sur
50 à 60 % de sa profondeur totale, non pas 10 à 30 ~~; b) le périanthe est lui-même
toujours composé de 6 tépales subégaux et librcs entre eux, non pas inégaux et
longuement soudés comme chcz les Chorizanfhe en général et plus spécialement
chez ceux de section Eriogonel/opsis.

3.3(3).4(.4) = Chorizanthe R. Br. ex B~nth. 1837: 416 = Chorizantha R. Br.
ex Reichenb. 1841: 163. ~c Trigonocarpus Berter. ex Steud. 1841: 710, fide
index Kew., non Vell. nec Wall.

· 7 ~ Sectio Mucronea Roberty & Vautier comb. nov. '= genus Mucrollea
Benth. 1837: 419. tab. 20 = Mucrenea Benth. ex Steud. 1840: 163. Espèce
type: C. californica.

· 8 =~ Sectio Acanthogonum Roberty & Vautier comb. nov. = genus Acanfho­
gonum Torr. 1857: 132, sensu clato. Espèce type: C. rigida.

·9 ~c Sectio Anisogonum Roberty & Vautier sect. nov. Espèce type: C. pro­
cumbens.

Chorizanthe cum involucro plus minusve biverticillato, in basi non crasso, nec in
apice latidcntato.

JO =~ Sectio Eriogonellopsis Roberty & Vautier sect. nov. Espèce type: C.
pungens.

Chorisanthe cum involucro univerticillato et apice plus minusve latidentato.

II = Sectio Chorizanthe. Espèce type: C. virgafa.

C. brevicornu Torr. 1859: 177 = C. pungens s.1. Specim. vis.: Kenncdy 185/
(Californie).

C. breweri Wats. 1877 : 270~ C. pungens s.1. Specim. vis. : L. S. Rose 92 (Californie).
C. californica A. Gray 1861 : 149 = Mucronea calijornica Benth. 1837: 419. tab. 20.

Specim. vis. : Elmer 3837, Wheeler 746 (Californie).
C. chilensis Goodman = Lastarriaea chilensis.
C. clevelalldii Pany 1884: 62 = C. procumbens s.1. Specim. vis.: Elmer 3245

(Californie).
C. commissuralis Rémy 1851-52 : 287 = C. pungens s.1. Specim. vis. : Werdermunll 860

(Chili).
C. coriacca Goodman = Lastarriaca chilensis s.1.
C. ('Orff/gafa Torr. & Gray 1870: 198 = C. rigida s.l. Specim. vis.: Lemmo/l S.I1.

[1884] (Californie); Parish 774 (Colorado).
C. cllspidafa Wats. 1882: 378 = C. pungens s.1. Specim. vis.: type, Jones 2386

(Californie).
C. diffusa Benth. 1856: 26 = C. pungens s.1. Specim. vis. : topotype, Helier 14404

(Californie).
C. douglasii Benth. 1837: 418 = C. pungens s.1. Specim. vis. : t.lmef 3253 (Californie).
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C. jimbriata Nutt. 1848: 168 = C. pungens s.l. Specim. vis.: Abrallrs 3426
(Californie).

C. fi'ankellioides Rémy 1851-52: 288 ~~ C. virgata s.l. Spccim. vis.: Werdermanrr383
(Chili).

C. glabrescens Bcnth. 1837: 418 = C. virgata s.l. Specim. vis.: Werdermar/n 118
(Chili).

C. intricata Phil. 1895: 495 = C. virgata s.l. Specim. vis.: Werdermanll 902 (Chili).
c. laSf(/rriaea Parry = Lastarriaea chilensis.
C. leptoceras Wats. c= Centrostegia leptoceras.
C. leptotheca Goodman 1934: 61 = C. pungens s.l. Specim. vis.: type, Abrams 3777

(Californie).
C. membranacea Benth. = Eriogonclla membranacea.
C. obovata Goodman 1934: 70 = C. procumbens s.l. Specim. vis. : type, Brandegee 84

(Californie).
C. orcuttiana Pany 1884: 54 = C. rigida s.l. Specim. vis.: Brandegee 218 (Californie).
C. palmeri Wats. 1877: 271 = C. procumbens s.l. Specim. vis.: type, Palmer 464

(Arizona).
C. paniculata Benth. 1837: 417 = C. virgata s.l. Specim. vis.: Philippi S.II. [1862]

(Chili, Santiago).
C. parryi Wats. 1877: 271 = C. procumbens s.l. Specim. vis. : Parry 269 (Californie).
C. per/oliata A. Gray 1861: 148 = Mllcronea perjiJliata Helier 1905: 23 = C. cali­

fornica s.l. Specim. vis. : Palmer 468; Pringle s.n. [1882] (Ca[ifornie).
C. polygonoides Torr. & Gray 1870: 197 = ACl//ltllOgOIlIl/II polygonoides Goodman

1934: 91 = C. rigida s.l. Specim. vis. : Bralldegee 3412 (Californie).

C. procumbens Nutt. [848: 167. Specim. vis.: Parish 3663 (Californie).

C. pungens Benth. 1837: 4[9. Spccim. vis.: Pany s.n. [1883] (Californie).
C. ramosissima Bcnth. 1837: 4 [7 = C. virgata s.l. Spccim. vis. : Germain S.II. [1855-56]

(Chili).

C. rigida Torr. & Gray 1870: 198 = Acantbogonul1l rigidum Torr. 1857: 132. Specim.
vis.: Reed 508 (Nevada).

C. robusta Pany 1889: 176 = C. procumbens s.l. Specim. vis.: Greene s.n. [1891]
(Californie).

C. spinosa Wats. 1880: 481= Eriogonella spinosa Goodman 1934: 91 = C. pro­
cumbens s.l. Specim. vis.: Brandegee 217 (Californie).

C. staticoides Benth. 1837: 418 = C. pungens s.l. Specim. vis.: Elmer 3251
(Californie).

C. slellulata Benth. 1856: 26= C. pungens s.l. Specim. vis. : HelIer & Brown 5568
(Californie).

C. thl/rberi Wats. = Centrostegia thurberi.
C. I/lIIbellata Phil. 1864-65: 225 = C. virgata s.l. Specim. VIS.: Johnston 16515

(Chili).
C. /In iarista ta Torr. & Gray 1870: 195 = C. procumbens s.l. Specim. vis. : Palmer 446

(Arizona).
C. mginata Benth. 1837: 417 ~ C. virgata s.l. Specim. vis.: Philippi s.n. [1876]

(Chili).
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C. valida Wats. 1877: 271 = C. pungens s.1. Specim. vis.: E/mer 4756 (Californie).
C. vil/osa Eastwood 1903 : 485 ~~ C. pungens s.1. Specim. vis. : Rose 56/28 (Californie).
C. virgata Benth. 1837: 417. Specim. vis.: Germaills.n. [1855-56]; Phi/ippi s.n. [1861]

(Chili).
C. viridis Philippi 1895: 498 = C. virgata s.l. Specim. vis.: Werderlllann 2/8 (Chili).
C. wafsonii Torr. & Gray 1870: 199 c= C. procumbens s.1. Specim. vis. : Elmer 470

(Californie).
C. whee/eri Wats. 1877: 272 ~" C. pungcns s.1. Specim. vis. : LellllllOIl herhariul/l s.n.

[1876J (Californie).
C. X(lI7fii Wats. 1877: 272 = C. pungens s.1. Spccim. vis. : Helier 7797 (Californie).

Le gcnre est bien défini et délimité, dans ra mpleur que nous lui accordons ici:
par un involucre paucif10re ou même uniflore (et qui devicnt alors à strictement
parler un involucelle), étroitement clos et persistant autour des fruits ou plus souvent
d'un fruit unique, non épineux à sa base, non ou peu nettement élargi et membraneux
à son sommet.

Il en a été décrit un très grand nombre d'espèces. N'ayant aucune connaissance
directe du genrc à l'état vivant, il nous est malaisé d'apprécier la validité taxinomique
des caractéristiques différentielles utilisécs à cetle fin. Nous avons donc distribué
les spécimens d'herbier examinés par nous (dont les précités, ici comme ailleurs,
ne constituent qu'une minorité choisie) en 5 sections, chacune symbolisée plutôt
que typifiée par une seule espèce. La clef ci-après y conduit:

Fl'lIilll'S ail plus pri" dl's iuvoJllcn's largl'Illl'nt PSI'IIc1obral't,;ain's 1.7 JI'/NmWIl)
C, californica

Fl'llilll" ail plllS pri's dl's ill\'oluC'l'l" 11011 l"'l'll,lobral't{'aires
Fl'Ilill," il base ~c Jongll('lllent p,'·tioll·e

l'i,'.l'l's inll'l'Ilt's dl' lïm'o!IIC'l'1' tOII.joun, l'! /'Olllp!<'·tl'Illl'[[t l'nd05l'S par ses pii'l'I's l'xtel'lws
(.8 ~ Am!, 'h ogo III 1111) • • . . •. C. rigida

Pii·l'l's illtl'rnl's d,' lïnvolulTl' lion 011 illl'Olllpli·tl'Illl'nt l'llcJOSt's par 51'S pii"'1'5 l'xtl'rnl's
Jllvollll'r1' Ù pii'l'l's illl·gait-s. bi\'('rti('illl'l's il == illlbrilptl·('s (.!! = Anisogoll./llil)

C. procumbens
11l\'olil('re à pii'l'l's slIbl'gall's, \,ilvaire l't _~ Iltri('nlain' (Iii ~ Erio'lollcllol,sis)

C. pungens
l'l'Ililles il base c'c longlll'Ilwnt l'[[gaillante (11 ChOi'/:lwlhe)....... C. virgata

Les valeurs adaptatives prises en compte sont:

a) quant au port général de la plante et au port particulier de ses parties
fructifères:

feuilles, non engainantes ~ / / 2 enga inantes;
feuilles pseudobractéaires, présentes ~= 0 / / = absentes;

b) quant à l'involucre, anisophylle ct biverticillé = 0/2 = isophy/le et valvaire.

Une étude plus poussée devrait certainement mettre en œuvre la totalité des
8 caractéristiques théoriques d'espèce, pour préciser notamment:

a) le port, la ramification, son ampleur ct sa densité, la dimension des feuilles
ct leur spinescence au plus près des fleurs;
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b) l'architecture de l'involucre, son épaississ(ment basal, son éventuel amincis­
sement apical et sa spinescence.

Les spécialistes de ce genre, très diversifié sans nul doute dans la nature, ont
aussi pris en compte des caractéristiques du périanthe; celui-ci n'a aucun rôle adaptatif
et en herbier son exacte analyse est souvent malaisée, statistiquement impossible;
néanmoins très certainement cette diversité du périanthe possède une signification
taxinomique non négligeable (possiblement générique plutôt que spécifique) .

.7 - La section Mucronea ne comprend qu'une seule espèce, C. californica.
Elle a été récoltée en Californie et au Chili. Dans les deux localisations, les feuilles
pseudobractéaires sont toujours verticillées par trois et largement soudées entre
elles; en résulte une collerette, située juste en dessous des petits fascicules d'invo­
lucres; cette col1erette peut être unilatérale et profondément trilobée (c. califor­
nica s.s.) ou omnilatérale, traversée par la tige, et alors brièvement tricuspide
(c. perfoliata). Ces deux formes extrêmes sont, même en herbier, reliées par une
transition continue dont nous avons ci-avant cité quatre jalons:

C. californica s.s. = Wheeler 746 --+ Elmer 3837 --+ Pringle s.n. [1882] --> Palmer
468 = C. perfoliata s.s.

Nous ne citerons de façon precIse que cet exemple de telles transItions entre
formes apparemment bien distinctes. li en existe beaucoup d'autres dans le genre
et, notamment, entre ses trois sections médianes.

Les Mucronea sont des sous-arbrisseaux sèchement herbacés, annuels, à feuil1es
normales toutes en rosette basale, à branches fructifères peu ramifiées. Leur involucre
est biverticillé; leur périanthe isodialytépale.

. 8 - La section Acanthogonum peut être définie par ses involucres biverti­
cillés, aux pièces internes ± réduites et cachées. Le périanthe y est isogamotépale.

C. corrugata est remarquable par les plis épais que porte la base soudée de ses
pièces externes; ce même plissement s'observe mais moins prononcé chez C. rigida s.s.
Ce sont là des sous-arbrisseaux ± nains, à feuilles longuement pétiolées.

C. orcuttiana présente un involucre à pièces externes assez hautement soudées,
non plissées; chez C. polygonoides ces pièces externes demeurent épaisses mais sont
séparées presque dès leur base, laissant bien visibles des pièces internes mineures
mais non pas minimes; dans les deux cas, les pièces externes se terminent par une
pointe longue, dure et crochue. Ce sont là des sous-arbrisseaux herbacés, à feuilles
caulinaires promptement réduites.

.9 - - La section Anisogonum occupe dans le genre une position moyenne plutôt
que médiane. Elle se relie à la section précédente aussi bien qu'à la suivante par des
transitions ± continues. Le périanthe y est généralement isogamotépale; sinon
terminé par des dents alternativement majeures et mineures.

C. procumbens s.s. se relie assez continûment aux Acanthogonum, notamment
par le C. parryi: les pièces externes sont assez nettement majeures, subégaiement
acuminées et spinescentes. Les plantes rattachables à ce sous-ensemble sont en
général des sous-arbrisseaux à feuilles en rosette basale, à tiges ascendantes et peu
ramifiées, à involucres disposés en petits fascicules successifs, assez peu distants.
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Dans un second sous-ensemble, dont C. palmeri pourrait être le type, se présente
un maximum de diversité ou de variabilité. Les six pièces de l'involucre sont assez
obscurément biverticillées, ± inégales dans les deux rangs; parfois les trois pièces
~xternes sont subégalement dentées, parfois une seule dent se développe beaucoup
plus que les cinq autres; ces dents majeures sont longuement indurées et pour finir
pointues, les dents mineures sont généralement crochues. Ce sont là des sous-arbris­
seaux à feuilles en touffe ou rosette basale mais d'où procède une tige vraie, dressée,
à ramification dichotome, à feuilles promptement réduites à leur nervure médiane
et :1: abrégée, rigide sinon spinescente. Parmi les formes ou espèces que nous situons
ici, sont particulièrement remarquables: C. obovata par des involucres apicalement
réunis en masses ± sphériques, cette forme étant reliée au type moyen, à involucres
irrégulièrement distribués, par C. robusta dont les involucres apicaux se rejoignent
± pour former des masses oblongues. Dans cette dernière forme et aussi dans
quelqut's autres peut être observé parfois un élargissement± membraneux des
dents involucrales; ceci reliant la variation des Anisogonl/lll à celle des Eriogo­
nellopsis.

C. spinosa, à première vue bien individualisé par des feuilles géminées, durement
et longuement spinescentes, à la base des fascicules d'involucres, n'est très proba­
blement qu'une spécialisation extrême du sous-ensemble précédent; toutefois l'invo­
lucre semble n'en développer jamais qu'une seule dent majeure, ce qui relie aussi
cette forme au sous-ensemble suivant.

Les Anisogonum à une seule dent involucrale majeure peuvent être symbolisés
sinon typifiés par le C. uniaristata; les pièces internes de l'involucre sont imbriquées
sous les externes plutôt que disposées sur un verticille distinct; les cinq dents mineures
sont su bégaies et crochues. Entre ce type et celui du premier sOlls-ensemble existe
certainement une transition continue, jalonnée par des formes ± variables, ainsi
le C. c1evelalldii. Du point de vue végétatif, les Chorizanthe uniaristés sont généra­
lement des sous-arbrisseaux herbacés à tiges prostrées, procédant d'une rosette
basale de feuilles majeures; les feuilles caulinaires sont réduites et souvent spines­
centes; les involucres sont groupés en fascicules pauvres et voisins ou denses et
± capitulés mais alors distants.

Cette section paraît n'exister que dans l'hémisphère Nord, sous climat désertique,
au Sud-Ouest des Etats-Unis.

A sa limite avec la section suivante, peut se situer une forme ou espèce bien
individualisée par son port et ses involucres mais ceux-ci parfois sont assez variables.
C. watsonii est un sous-arbrisseau à rosette basale peu développée, à tiges ascen­
dantes et peu ramifiées; les rares feuilles inférieures sont très longuement pétiolées,
les supérieures deviennent promptement minimes; les involucres présentent, géné­
ralement mais non pas toujours, une dent très nettement majeure, à base subfoliacée,
à sommet long, dur et crochu; les deux autres dents externes peuvent être majeures
ou su bégaies relativement aux trois dents internes; l'imbrication des dents est géné­
ralement très peu marquée.

10 - La section Eriogonellopsis, nous l'avons dit ci-avant, représente à l'inté­
rieur des Chorizanthe une tendance pleinement actualisée dans le petit genre Erio­
gOllella. Il nC'us semble ,:xister une coupure franche entre cet achèvement et cette
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ébauche qui, en revanche, est reliée aux formes moyennes de son genre par une
transition à peu près continue.

e. stafieoides peut être pris pour type du sous-ensemble intérieur au e. pllngens
s.l. mais en reliant la forme centrale à celle des Anisogonum; l'involucre est valvaire
mais souvent à dents alternativement majeure et mineure; la base de ces dents peut
être membraneusement élargie ou banalement deltoïde et subcoriace. Ce sous­
ensemble comprend des sous-arbrisseaux dressés ou ascendants, assez peu rameux,
à rosette basale bien fournie et feuilles caulinaires nulles ou minimes. Les involucres
sont solitaires et subégalement distants dans la seule forme chilienne d'Eriogo­
nellopsis, qui est donc imparfaite, e. eomlllissllra/is; ils sont groupés en pseudo­
capitules terminaux, assez volumineux dans l'une des formes californiennes,
e. whee/eri. Le périanthe est en général anisogamotépale, avec des lobes majeurs
± étroits, entiers; fait exception e. fimbriafa dont le périanthe est profondément
divisé en lobes subégaux et chacun apicale ment découpé en lanières ± fines, alors
que par ses autres caractéristiques cette forme est pratiquement identique au type
moyen du e. sfafieoides.

Les autres formes classées ici dans la section Eriogonellopsis ont un périanthe
généralement découpé cn lobes courts ct entiers, inégaux mais toujours plutôt larges.
Ce sont des sous-arbrisseaux, soit dressés ct à ramifications dichotomes, soit ascen­
dants et irrégulièrement ramifiés; toujours à feuilles basales majeurcs, mais en touffe
plutôt qu'en véritable rosette, ct à feuilles caulinaires progressivemcnt réduites.
La disposition des involucres, comme dans l"ensemble du genrc, varie depuis un
extrême à pauvres fascicules subéquidistants, e. diffusa, vers un extrême opposé à
pseudocapitules terminaux largement sphériques, e. valida. L'apparence des invo­
lucres varie également: e. pllngens s.s., a des dents durcs ct droites prolongeant
une base nettement amincie mais deltoïde, se situe ainsi assez près du e. sfafimides;
à l'extrême opposé peut être situé e. dOllg/asii dont les involucres sont nettement
utriculaires, avec des dents basalement élargies par un double arrondi membraneux,
apicale ment courtes et recourbées en croc.

Toutes ces formes se rencontrent dans le Sud-Ouest dcs Etats-Unis, à la seule
exception, chilienne et déjà signalée, du C. emnmissuralis.

11 - La section Chorizanfhe, nominalement type, semble nettement isolée
des précédentes par ses feuilles à base engainante; il peut être bon de souligner ici
que cette gaine n'est jamais prolongée au delà de l'insertion du limbe, c'est-à-dire
en formant un ochréa. Elle paraît n'exister que dans l'hémisphère Sud, au Chili, alors
que les précédentes sont surtout représentées dans l'hémisphère Nord.

Il a été décrit un très grand nombre d'espèces de ces Chorizanthe sensu stricto.
Toutes semblent avoir un périanthe analogue à celui des Eriogonel/opsis: peu
profondément découpé en lobes larges mais ces lobes ici sont généralement égaux
ou subégaux. L'involucre est lui-même composé de pièces égales ou presque, en
disposition valvaire, terminées en dent aiguë plutôt que pointue ou acuminée. En
revanche, le port est très divers sinon très variable; nous nous bornerons à en citer
les formes les plus marquées: rameaux fructifères en cymes pauvres mais plusieurs
fois dichotomes, e. panieu/ata; en cymes plus denses et à involucres solitaires et
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subéquidistants, C. ra/llOSlssuna; involucres terminaux, groupés en apparentes
ombellules, C. tt/llbel!ata; ou en capitules, C. virgata s.s.

3.3(3).4(.5) = Centrostegia A. Gray ex Benth. 1856: 27 ' .

. 9 Sectio Centrostegia. Espèce type: C. thltl"beri.

10 Sectio Diplostegia Roberty & Vautier sect. nov. Espèce type: C. {l'ptoceras.

Centrostegiae sectio cum involucri base sex-dcntata.

C. leptoceras A. Gray in Torr. & Gray 1870: 192 = Chorizantlte {eptoceras Wats.
1877: 269. Speeim. vis.: Parry & Le/llon 367 (Californie).

C. thurberi A. Gray ex Benth. 1856: 27 = Chorizanthc thurberi Wats. 1877: 269.
Speeim. vis.: Helier 8206 (Californie).

Ce genre est localisé en Californie méridionale et, probablement. très rare.
11 est nettement défini, dans notre système, par des unités de propagation à fruit
inclus dans un involucre basalement pourvu d'évaginations spinescentes. Ce fruit
est généralement solitaire mais l'involucre peut contenir plus d'une Heur, six au
maximum.

Les deux espèces connues sont nettement différentes, ce pourquoi nous les
avons séparées au niveau de la section, d'après la clef analytique suivante:

Involucre :1 3 (>v,tgin"ations basales. lIlassiws puis pointul's, et G dent.s apil',des bril'n'll1cnt
aigu;;s (" () = Cl'nlros{caiol . . . . . . . ." ".".."....... C. thurberi

rIl\"olul'n' :1 G <"I"aginations iJasales, a.platies puis recourb<"l's. d 1; ,II'IltS apil'ales longucment
af:lllllin<"es (111 c= l!tjllos/I'aia) .. " ... " .. " " C,leptoceras

Les valeurs adaptatives prises en compte considèrent la soudure deux à deux
des évaginations basales comme étant la forme primitive = 1 / 2 = forme évoluée
par isolement dont résulte secondairement une spinescence moins fonctionnelle.

Par ailleurs, tous les Centrostegia sont des sous-arbrisseaux annuels, à feuilles
toutes en rosette basale, à tige fructifère sèchement herbacée, peu rameuse ct peu
élevée, aux involucres irrégulièrement épars.

"9 - C. thttrhl'l"i présente des involucres inélégants mais trés fonctionnelle­
ment piquants et préhensiles,

10 - C. {eptoceras qui semble plus rare encore que l'espèce précédente, a des
involucres très élégants, dans un style évoquant la ferronnerie d'art: évaginations
basales gracieusement incurvées à partir d'une base longitudinale, large et plate;
dents apicales allongées et marginalement dentelées; il demeure incertain que ces
fioritures soient très fonctionnelle ment préhensiles.

1 Faute d'en avoir vu des spécimens autiJentiques, il nous est impossible de redistribuer
les « Cellirosiegia » sans épines ni éperons à la base de l'involucre signalés par Goodman
(1957 :127); d'après leur description, qui n'est pas très précise, ce seraient là probablement
pour nous des Eriof?Olllllll de section Oxytheca.
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3.3 (3) .4( .9) = Lastarriaea Rémy in Gay 1851-52: 289. Espèce type: L. chilensis.

L. chilensis Rémy in Gay 1851-52: 290. tab. 58 = Chorizanthe chi/ensis Goodman
1943: 230 = Chorizanthe lastarriaea Parry 1884: 63. Specim. vis. : type, Bertera
228 (Chili).

[coriacea :] Chorizanthe coriacea Goodman 1943: 230 = L. chilensis s.l. Specim.
vis.: Parry & Lemon 371 (Californie).

Ce genre est caractérisé par un achaine inclus dans le périanthe accrescent,
utriculairement gamotépale, à lobes ± membraneux sur leurs marges et médianement
spinescents. Tout en appartenant sans nul doute à l'unité adaptative que constituent
les Chorizanthastrées, il procède d'un niveau évolutif différent, plus tardif, le périanthe
ayant ici pris le rôle ailleurs tenu par un involucre. Il y existe d'ailleurs un involucre
mais non caduc et en outre composé de pièces libres entre elles.

L. chi/ensis est un sous-arbrisseau annuel, sèchement herbacé, à feuilles basales
étroitement allongées et formant une rosette irrégulière. Les feuilles caulinaires,
progressivement réduites, se transforment dans la partie supérieure de la tige, peu
ramifiée, en bractées apicalement spinescentes et ± crochues, libres entre elles mais
par ailleurs assez semblables aux pièces soudées du périanthe qu'elles entourent
et aussi longues que lui.

La forme type ne se rencontrerait qu'au Chili. La forme californienne, L. coriacea,
est en moyenne quelque peu majeure, avec des bractées finement et non pas rèchement
pubescentes, un périanthe à lobes légèrement plus étroits.

3.3(3).5 = Cohors Eriogonastreae Roberty & Vautier cohors nov.

Eriogoninearum cohors media perianthio plus minusve accrescente.

3.3(3).5(10) = Eriogonum Michx. 1803: 246.

. 7 = sectio Oxytheca Roberty & Vautier sectio nov. = genus Oxytheca Nutt.
1848: 169 = Acanthoscyphus Small 1898: 25 = Brisegnoa Rémy in C. Gay
1851-52: 291 = Gymnogonum Parry 1883: 23. Espèce type: E. dendroideum .

. 8 = sectio Oregonium Wats. 1877: 262, sensu elato = sectio Ganysma Wats.
1877: 259 = subgen. Clastomyelon Coville & Morton 1936: 304 = Sanmartinia
Buch. 1950: 5. Espèce type: E. vil11ineum.

.9 = sectio Eriogonum = Espinosa Lag. 1816: 14 = Eucycla Nutt. 1848: 166.
= Trachytheca Nutt. 1848: 168. Espèce type: E. tomentosum; autres espèces:
E. gossypinum, E. abertianl/m.

10 = sectio Nemacaulis Roberty & Vautier sectio nov. genus Nemacaulis
Nutt. 1848: 169. Espèce type: E. nemacaulis.

Il = sectio Stenogonum Roberty & Vautier sectio nov. = genus Stenogonum
Nutt. 1848: 170 = Gi/mania Coville 1936: 209 = Phyl/ogonl/m Coville 1893 :
190. Espèce type: E. salsuginosum.

12 = sectio Hollisteria Roberty & Vautier sectio nov.
Wats. 1879: 296. Espèce type: E. lanatum.

genlls Hollisteria
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E. abertianum Torr. 1848: 151. Specim. vis.: Jones 3738 (Texas); Pringle 681
(Mexique Nord).

E. abramsii Stokes 1936: 28 = Oxytheca abramsii McGregor 1909: 605 = E. den­
droideum s.l. Specim. vis.: type, Abrams & McGregor 72 (Californie).

E. acetosel/oides Torr. ex Benth. 1856: 16 = E. vimineum s.I. Specim. vis. : Wolf 4251
(Californie).

E. agninum Greene 1891 : 165 ~~ E. vimineum s.l. Speeim. vis. : Rose 41437 (Californie).
E. alatum Torr. c= Pterogonum atrorubens s.I.
E. al/enii Wats. in A. Gray 1890: 734 = E. tomentosum s.l. Specim. vis. : Mackenzie

394 (Western Virginia).
E. ameghinoi Spegazz. 1902: 156 = Sanmartinia ameghinoi BueIl. 1950: 5

= E. vimineum s.l. e deser.
E. angulosulII Benth. 1837: 406. tab. 18 = E. vimineum s.l. Speeim. vis. : Rose 46253

(Californie).
E. apiculatlllll Wats. 1882: 378 E. vimineum s.l. Speeim. vis.: Paris/z 971

(Californie).
E. arborescens Greene 1884: Il E. tomentosum s.l. Speeim. vis.: topotype,

Greene s.n. [1886] (Californie).
E. arcuatlllll Greene 1901: 319 = E. tomentosum s.l. Speeim. vis.: type, Baker 284

(Colorado Sud).
E. atrorubens Engelm. = Pterogonum atrorubens.
E. azaleastranl Greene 1902: 67 = E. tomentosum s.l. Speeim. vis.: Hel/el' 10623

(Nevada).
E. baileyi Wats. 1875: 348 = E. vimineum s.l. Specim. vis.: Wolf 4288 (Californie).
E. bakeri Greene 1901: 15 = E. tomentosum s.l. Speeim. vis.: type, Baker 691

(Colorado Sud-Ouest).
E. baratanl Elmer 1905: 52 = E. watsonii Torr. & Gray. Speeim. vis.: type, Elmer

3593 (Californie).
E. batemani Jones 1903, fide Stokes 1936: 70 = E. tomentosum s.l. Speeim. vis. :

type, Jones s.n. [1903] (Utah).
E. bicolor Jones 1893: 281 = E. tomentosum s.1. Specim. vis. : Garrett 7-g-33 (Utah).
E. bloomeri Parish 1898: 87 = E. saxatile. Speeim. vis. : Abrams 2941 (Californie).
E. brachyanthulI/ Coville 1893: 185 = E. baileyi. Speeim. vis.: Wheeler 2005

(Californie).
E. brachypodall/ Torr. & Gray 1870: 180 = E. vimineum s.I. Specim. vis.: Helier

10975 (Nevada).
E. brevicaule Nutt. 1848: 163 E. vimineum s.l. Speeim. vis.: Goodman 1876

(Utah).
E. caespitosunt Nutt. 1834: 50 = E. tomentosum s.l. Speeim. vi:s.: Rollins 1629

(Wyoming).
E. can/pallulatunt Nutt. 1848: 163 = E. vimineum s.l. Speeim. vis.: Goodding 1662

(Colorado).
E. capitatum Helier 1905: 27 = E. tomentosum s.I. Speeim. vis.: type, Helier 8099

(Californie).
E. caryophylloides Stokes 1936: 28 = Oxytheca caryophylloides Parry 1876: 175,

fide Stokes 1936: 28 = E. dendroideum s.l. Specim. vis. : Parish 3705 (Californie).
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E. cernuum Nutt. 1848: 162 = E. vimineum s.1. Specim. vis.: Jones 2063 (Utah).
[chi/ense:] Brisegnoa chi/ensis Rémy in C. Gay 1851-52: 292. tab. 58, fig. 2 =

E. dendroideum. Specim. vis. : type? s. coll., P; Werdermann /94 (Chili).
E. chloranthum Greene 1901 : 15 = E. tomentosum s.1. Specim. vis.: type, Baker 853

(Colorado Ouest).
E. chrysocepha/um A. Gray 1876: 101 = E. tomentosum s.1. Specim. vis.: Ne/son 7

(Idaho).
E. ciliatum Torr. ex Benth. 1856: 20 = E. tomentosum s.1. Specim. vis. : Pring/e 2379

(Mexique).
E. cinereum Benth. 1844: 45 = E. tornentosum s.1. Specim. vis.: Bracelin 570

(Cal ifornie).
E. c1avatlilll Small 1898: 50 = E. vimineum s.1. Specim. vis.: Helier 7693 (Cali­

fornie).
E. cognatlltl1 Greene 1897: 201 = E. tomentosum s.1. Specim. vis.: McDouga/310

(Arizona).
E. comlllixtul/1 Greene ex Tidest. 1923: 181 = E. vimineum s.1. Specim. vis. : type,

Baker 1402 (Nevada).
E. COll1pOSit1l1l1 Dougl. ex Benth. 1837: 410 .~ E. tomentosum s.1. Specim. vis.:

Peck 24287 (Oregon).
E. cope/andi Greene in sched. = E. tomentosum s.1. Specim. vis. : type, Baker 3813

(Californie).
E. coriacelllll Coult. & Fisch. in Coult. 1894: 375 = E. tomentosum s.1. Specim.

vis.: Tracy 8307 (Texas).
E. corymhosllll1 Benth. 1856: 17 = E. vimineum s.1. Specim. vis.: Ne/son & McBride

1/99 (Idaho).
E. crassifoliull1 Benth. 1837: 408 = E. tomentosum s.1. Specim. vis.: Lunell s.n.

[1909] (North Dakota).
E. Crocellll1 Small 1898: 43 = E. tornentosum s.1. Specim. vis.: type, Helier 3414

(Californie).
E. cuspidatulll Stokes 1936: 27 = E. dendroideum s.1. Specim. vis.: Parish 1241

(Californie).
E. dasyanthell1ull1 Torr. & Gray 1870: 177 = E. vimineum s.1. Specim. vis. : Stokes 91

(Californie).
E. davidsollii Greene 1892: 295 = E. virnineum s.1. Specim. vis.: Abrams 2592

(Californie Sud).
E. deductulII Greene 1902: 71 = E. tornentosum s.1. Specim. vis.: type, Baker 1239

(Nevada).
E. def/exutl1 Torr. in Ives 1860: 24 0= E. vimineum s.1. Specim. vis.: Lemll10n s.n.

[1884] (Arizona).

E. dendroideum Stokes 1936: 37 = Oxytheca dendroidea Nutt. 1848: 169. Specim.
vis.: Rose 50202 (Californie); Wagenknecht 18116 (Chili); Wi/czek 373
(Argentine).

E. denudatum Curran 1886 : 274 = Nell/aeaulis delludata N utt. 1848 : 169 = E. nema­
caulis.

E. denudatum Nutt. 1848: 161: e descriptione incertissimae sedis.
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E. deserticollllII Wats. 1891: 125 = E. vimineum s.l. Specim. vis.: Wolf 4347
(Californie).

E. dichotomlllII Dougl. ex Benth. 1837: 414 = E. vimineum s.1. Specim. vis. : Howell
s.n. [1882] (Oregon).

E. douglasii Benth. 1856: 9 = E. tomentosum s.l. Specim. vis.: Cronquist 7148
(Oregon).

E. efj'uswll Nutt. 1848: 164 = E. vimineum s.l. Specim. vis. : Rollins 1072 (Wyoming).
E. elatllili Dougl. ex Benth. 1837: 413 = E. tomentosum s.l. Specim. vis. : Krucksbel:rr

2759 (Washington).
E. elegalls Greene 1891 : 173 = E. vimineum s.l. Specim. vis. : Rose 41432 (Californie).
E. elongatlllII Benth. 1844: 45 = E. vimineum s.l. Specim. vis. : Stokes 22 (Californie).
E. eSlIIeraldense Wats. 1889: 85 E. vimineum s.l. Specim. vis.: Howell 27459

(Californie).
E. fasciclilatli/1/ Benth. 1837: 411 E. tomentosum s.l. Specim. vis.: Ahrallls 3519

(Californie Sud).
E. jéndlerianu/1/ Small 1906: 55 = E. vimineum s.l. Specim. vis.: Rollins 1860

(Colorado).
E. ffexlIlIl Jones 1891: 15 -~ E. vimineum s.l. Specim. vis.: type, Jones s.n. [1890]

(Arizona).
E. ftoridantllli Small1903 : 367 = E. longifolillm. Specim. vis. : PallIIer 27426 (Floride).
[jiJliosllm:] Nelllacaulis jolio.la Nutt. 1848: 169 = E. nemacaulis.
E. fo!iosu/1/ Wats. 1885: 371 = E. vimineum s.l. Specim. vis.: Elmer 3690 (Cali­

fornie).
E. gigante/II/! Wats. 1885: 371 E. tomentosum s.l. Specim. vis.: PallIIer 250

(Californie Sud).
E. glandulos/!III Nutt. ex Benth. 1856: 21 = Oxytbeca glandulosa Nutt. 1848: 170

~~ E. vimineum s.l. Specim. vis.: Jones S.II. [1891] (Utah).
E. gnapha!odes Benth. ex Hook. 1853: 263 ~ E. tomentosum s.l. Specim. vis.:

Gooddi/!g 354 (Wyoming).
E. gordollii Benth. 1856: 20 = E. vimineum s.l. Specim. vis. : Jones 5452 (Californie).
E. gossypinum Cumln 1886: 274. Specim. vis.: Rose 58035 (Californie).
E. gracile Benth. 1844: 46 = E. vimineum s.l. Specim. vis. : Baker 1629 (Californie).
E. gracillinlli/II Wats. 1880: 480 = E. vimineum s.l. Specim. vis. : Howell 30141

(Californie).
E. harfordii Smalt 1898: 47 = E. tomentosum s.1. Specim. vis.: Hitchcock 20213

(Californie).
E. hal'ardii Wats. 1883: 194 = E. vimineum s.1. Specim. vis. : Earle 371 (New Mexico).
E. heerlllallnii Dur. & Hilg. 1855: 14. t'lb. 17 = E. vimineum s.1. Specim. vis.:

Duran 3545 (Californie).
E. Iteracleoides Nutt. 1834: 49 = E. tomentosum s.1. Specim. vis.: Rose 48157

(Washington).
E. ltieracifoliwll Benth. = Pterogonum atrorubens s.l.
E. hirtiffortllll A. Gray ex Watson 1877: 259 = Oxytheca hirttflora. Greene 1891 :

153 == E. vimineum s.1. Specim. vis. : Lemlllo/! s.n. [1878] (Californie).
E. incanulII Torr. & Gray 1870: 161 = E. tomentosum s.l. Specim. vis.: Dress 3685

(Californie).
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E. inf/atum Torr. & Frem. in Frem. 1845: 317 = E. vimineum s.l. Specim. vis. :
Reed 706 (Californie).

E. intrafractum Coville & Morton 1936: 303 = E. vimineum s.l. e descr.
E. jamesii Benth. 1856: 7 = E. tomentosum s.l. Specim. vis. : Pringle 680 (Mexique

Nord); id. s.n. [1881] (Arizona).
E. jonesii Wats. 1886: 454 = E. vimineum s.1. Specim. vis.: type, Jones 4050

(Arizona).
E. junceulII Greene 1904: 77 = E. vimineum s.1. Specim. vis. : type, Culbertson 4396

(Californie).
E. kenne(~yi Porter ex Wats. 1877: 263 = E. tomentosum s.1. Specim. vis.: Parish

3736 (Californie Sud).
E. lanatum Roberty & Vautier comb. nov. = Hollisteria lanata Wats. 1879: 296.

Specim. vis. : type, Lemmon s.n. s.d. (Californie).
E. latens Jepson 1914: 427 = E. tomentosum s.l. Specim. vis.: Howell 25281

(Californie).
E. lat((olium Smith in Rees 1819, fide Stokes 1936: 63 = E. tomentosum s.1. Specim.

vis.: Rose 49148 (Californie).
E. leptophyllum WooL & Standley 1913: 118 = E. vimineum s.1. Specim. vis.:

Arsène 19433 (New Mexico).
E. lobbii Torr. & Gray 1870: 162 = E. tomentosum s.l. Specim. vis. : topotype,

Helier 70f 1 (Californie).
E. lonchophylluf/1 Torr. & Gray 1870: 173 = E. vimineum s.l. Specim. vis.: Baker &

al. 492 (Colorado Sud).
E. long((olium Nutt. 1837, fide Stokes 1936: 119 ~ Trachytheca longifofia Nutt.

1848: 168 = E. tomentosum s.1. Specim. vis.: Curtiss 5954 (Floride) ; Helier
1877 (Texas).

[/uteolum:] Oxytheca luteola Parry 1883: 23 = E. dendroideum s.1.
E. luteolum Greene 1897: 200 = E. vimineum s.1. Specim. vis.: Howell 28290

(Californie).
E. luteolum Jones 1903, fide Abrams 1944: 2 c= Cilmania luteola Coville 1936: 209

= Phyllogonum luteolum Coville 1893: 190. tab. 21 = E. salsuginosum
(? cf 106). Specim. vis. : topotype, Clokey 5852 (Californie, Death Valley).

E. maculatum Heller 1906: 188 = E. vimineum s.l. Specim. vis. : type, Helier 8233
(Californie).

E. mar((olium Torr. & Gray 1870: 161 = E. tomentosum s.1. Specim. vis. : Dress 3803
(Californie).

E. microthecum Nutt. 1848: 162 = E. tomentosum s.1. Specim. vis.: Beach 807
(Nevada).

E. mohavense Wats. 1877: 266 = E. vimineum s.1. Specim. vis.: Duran 3416
(Californie).

E. molestum Wats. 1882: 379 = E. vimineum s.1. Specim. vis.: Stokes 30 (Cali­
fornie).

E. multiceps Nees 1841, fide Stokes 1936: 93 = E. tomentosum s.l. Specim. vis.:
Moldenke 7689 (South Dakota).

E. multif/orum Benth. 1837: 413 = E. tomentosum s.l. Specim. vis. : Reverchon 794
(Texas).
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E. nemacaulis Stokes 1936: 39. Specim. vis.: Pringle s.n. [1864] (Californie).
E. nidulariulI/ Covillc 1893 : 186 = E. vimineum s.1. Specim. vis. : Beach 973 (Nevada).
E. niveum Dougl. ex Benth. 1837: 414 = E. vimineum s.l. Specim. vis. : McBride 1637

(Idaho).
E. 1I0rtonii Greene 1891 : 165 = E. vimineum s.l. Specim. vis. : EIII/er 4309

(Californie).
E. nudicaule Small 1906: 54 = E. vimineum s.l. Speeim. vis. : Rollins 1540 (Colorado).
E. lIudulIl Dougl. ex Benth. 1837: 413 c~ E. tomentosum s.l. Spceim. vis.: Bal!~

15782 (Californie).
E. ml1ans Torr. & Gray ex Wats. 1871 : 181. labo 33 = E. vimineul1l s.l. Speeim. vis. :

Hall & Harbour 503 (Nebraska).
[nuffalii:] Nell/acaulis I/uffalii Benth. 1856: 23 = E. nemaeaulis. Speeim. vis.:

Stokes 55 (Californie).
E. ohlongifolillm Benth. 1837: 412 = E. tomentosum s.1. Speeim. vis.: Elmer 391

(Washington).
E. ochrocephallll/l Wats. 1880 : 480 =~ E. tomentosu m s.l. Speeim. vis. : type, Lel/llllOlI

s.n. [1880] (Nevada).
E. ochruleuclIl/I Small ex Rydb. 1900: J23 = E. tomcntosum s.l. Speeim. vis.:

Rydberg & Bessey 5344 (Montana).
E. ordii Wats. 1886: 468 = E. vimincum s.l. Speeim. vis. : Bel/SOI/ 8116 (Californie).
E. orendense Nelson 1902: 21 = E. vimineum s.l. Speeim. vis.: Gooddillg 535

(Wyoming).
E. ovalifolillill Nutt. 1834: 50 -- Eucycla ovalifolia Nutt. 1848: 166 = E. tomen­

tosum s.1. Speeim. vis.: Williall/s 3599 (Montana).
E. ovatllm Greene 1902: 69 = E. tomentosum s.1. Speeim. vis. : Helier 12854 (Cali­

fornie).
E. palmeri Wats. 1877: 267 = E. vimineulll s.1. Speeim. vis.: Parish 1513 (Cali­

fornie).
E. pandllratllm Wats. 1880: 480 = E. vimineum s.1. Speeim. vis. : type, Lell//1/on s.n.

[1880] (Californie).
E. parishii Wats. 1882: 379 = E. vimineum s.l. Specim. vis.: Wheeler 1265

(Californie).
[parishii:] Acantl/(/scyphlls parishii Small 1898: 25 == Oxytheca parishii Parry 1882 :

176, fide Stokes 1936: 29 = E. dendroidcum. Speeim. vis.: type, Parisll 993
(Californie).

E. parryi A. Gray 1874: 77 = E. vimineum s.1. Speeim. vis.: type, Parry 239 (Utah).
E. pauciflor/llll Pursh 1814: 735 = E. tomentosUIll s.l. Specim. vis.: Gooddillg 1924

(Colorado).
E. perfoliatwn Stokes 1936: 28 = OxytheC{/ peJjbliata Torr. & Gray 1870: 191

= E. dendroideulll s.1. Speeim. vis. : Duran 3478 (Californie).
E. pharnaceoides Torr. 1853: 167 =~ E. abertianum s.1. Speeim. vis. : LellllllOl/ .l'.n.

[1883] (Californie).
E. pinetorLIlll Greene 1910: 3 = E. abertianum s.l. Specim. vis.: type, Metcalfe 1328

(New Mexico).
E. piperi Greene 1898: 263 ='= E. tomentosum s.l. Speeim. vis.: Tholl/pson 13924

(Idaho).
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E. plulllatella Dur. & Hilg. 1855: 14. tab. 16 =~ E. vimineum s.l. Specim. vis.:
Wheeler 2069 (Californie).

E. polifàliulII Benth. 1856: 12 = E. tomentosum s.l. Specim. vis.: Duran 3213
(Californie).

E. polyanthulII Benth. 1856: 12 = E. tomentosum s.l. Specim. vis.: Helier 8008
(Californie).

E. polyeladon Benth. 1856: 16 = E. vimincum s.l. Specim. vis.: Prinl{le 644 (Mexique
Nord).

E. polyp!lyllulII Small ex Rydberg 1900: 119 -c~ E. tomentosum s.l. Specim. vis.:
Cronquist 8076 (Montana).

E. pondii Greene 1889: 267 = E. tomentosum s.l. Specim. vis. : topotype, Haines
& Hale s.n. [1939] (Mexique Nord-Ouest).

E. prinl{lei Coult. & Fisch. 1892: 351 = E. vimineum s.l. Specim. vis.: Wolf 4284
(Cal ifornie).

E. proliférulll Torr. & Gray 1870: 164 ~c E. tomentosum s.l. Specim. vis.: Howell
s.n. r1875] (Oregon).

E. pusilllllll Torr. & Gray 1870: 184 = E. vimineum s.1. Specim. vis.: Kenlledy 1325
(Nevada).

E. pyroli[olium Hook. 1853: 395 = E. tomentosum s.l. Specim. vis.: Dress 3738
(Californie).

E. racemosufII Nutt. 1848: 161 ~ E. vimineum s.l. Sp:::cim. vis.: Rol1ins 1923
(Colorado).

E. reelinatulII Greene 1902: 67 E. tomentosum s.l. Spccim. vis.: Baka 1026
(Nevada).

E. reliquulII Stokes 1937: 52 = E. vimineum s.l. Specim. vis. : type, C/okey 7491
(Nevada).

E. reni[orme Torr. & Frem. in Frem. 1845: 317 = E. vimineum s.1. Specim. vis. :
Parish 1202 (Californie).

E. revolutulII Goodding 1904: 54 = E. tomentosum s.l. Specim. vis. : type, Goodding
753 (Nevada).

E. rohustUlI1 Greene 1885: 126 C~ E. tomentosum s.1. Specim. vis.: topotype, Kennedy
3001 (Nevada).

E. roselllll Dur. & Hilg. 1855: 14. tab. 15 = E. vimineum s.l. Specim. vis.: Greene
s.n. [1889] (Californie).

E. rotundijàliulII Benth. 1856: 21 = E. vimineum s.l. Specim. vis.: Jones 4134
(New Mexico).

E. ruhesccns Greene 1887: 39 C~ E. tomentosum s.l. Specim. vis. : type, Greene s.n.
[1886] (Californie).

E. ruhff/orulll Jones 1893: 281 ~ E. vimineum. Spccim. vis.: type, Jones s.n. [1891]
(Utah).

E. salicinulII Greene 1901: 16 c - E. vimineum s.1. Specim. vis.: type, Baker 375
(Colorado).

E. salsuginosum Hook. 1853: 264 ~c Stenogonum salsuginosum Nutt. 1848: 170.
Specim. vis.: Rollins 1728 (Wyoming).

E. saxatile Wats. 1877: 267 = E. vimineum s.l. Specim. vis.: Duran 3538 (Cali­
fornie).
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E. saxico/III1/ Hcllcr 1906: 191 E. tomentosum s.1. Specim. vis. : type, Hel/a 8298
(Californic).

E. shock/eyi Wats. 1883: 194 E. tomentosum s.1. Specim. vis.: Rol/ins /737
(Utah).

E. shosho/lc/lsC Nelson 1912: 137 E. vimineulll s.1. Specim. vis.: type, Ne/so/l

& MclJride 1/86 (Idaho).
E. simpsonii Benth. 1856: 18 = E. vimineum s.1. Specim. vis.: Arsènc 166/0 (New

Mexico).
E. spaf/l11/atlllll A. Gray 1874: 76 E. tomentosum s.l. Specilll. vis. : type, Parry 245

(Utah Sud).
E. spaglllinll/ll A. Gray 1868: 389 = Oxyflieca spergu/il/a Greene 1891: 153

E. villlineulll s.1. Specilll. vis. : Ferris & Lorrainc /2285 (Californie).
E..Ip//{/cl'Occpha/II/li Dougl. ex Benth. 1837: 407 -~ E. tOlllcntosum s.l. Specim. vis. :

NcllOlI & MacBride /09/ (Idaho).
E. spillcsccns Stokes 1936: 35 GYl11nogoll/lII/ spincsce/ls Parry 1883: 23 = E.

dendroideum s.1. Specim. vis.: type, Pring/e S.II. [1882] (Californie, Mojave
dcscrt).

E. Ifd/Ofllll/ Benth. 1837: 409 = E. tomentosum s.1. Specim. vis.: Jones 3986
(Arizona).

E. sfrietllin Benth. 1837: 414 = E. tomentosum s.1. Specim. vis.: Cusick 2406
(Oregon).

E. sllha/pinll/II Greene 1896: 18 = E. tomentosum s.l. Specim. vis.: Goodding /287
(Utah).

E. sllhrel/ljàJ'Juc Wats. 1877 : 260 ~~ E. villlineum s.1. Specim. vis. : Jones 3762 (Texas).
E. s/l!cafU/II Wats. 1879: 296 E. villlineum s.1. Spccilll. vis.: Hcl/cr 106/3 (Nevada).
E. .\II/pliurclIlII Greene 1902: 70 ~ E. tomentosllm s.l. Specim. vis.: topotype,

Hel/cl' /4443 (Californie).
E. fenel/lIl11 Torr. 1828: 241 ~= E. vimincum s.l. Spccilll. vis.: Arsène /7458 (New

Mexico).
E. fenllc Slllall 1898: 41 E. tomentosum s.l. Specim. vis.: Gandoga s.n. [1906]

(Washington).
E. fematlllll Howell 1903: 570 = E. tomentosum s.l. Specilll. vis.: Parks 2403/

(Californie).
E. fholl/asii Torr. 1857: 364 ~~ E. vimineum s.1. Specim. vis.: Sfokes 50 (Californie).
E. fhllrhai Torr. 1859: 176 E. vimineulll s.l. Specim. vis.: Pril/glc s.n. [1884]

(Arizona).
E. fhymoides Benth. 1856: 9 E. tomentosum s.l. Specim. vis.: Ward 3/8

(Washington ).
E. torncntosurn Michx. 1803: 246. tab. 24. Specim. vis.: Wi/hllr & Wch.l'fcr 2724

(Géorgie).
E. frachygol/lIl11 Torr. ex Benth. 1856: 15 E. vimineum s.l. Specilll. vis.: Rose

5//85 (Californie).
E. frichopes Torr. 1848: 151 E. viminellm s.1. Spccim. vis. : Mc Vallglz 8/10 (New

Mexico).
E. fri/ohafllll1 Stokes 1936: 27 = OXYf/u:ca fri/ohafa A. Gray ex Wats. 1877: 83

E. dendroideum s.l. Specim. vis. : Elmer 3695 (Californie).
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E. tripodum Greene 1887: 39 = E. tomentosllm s.1. Specim. vis.: Rose 48134
(Washington).

E. tfuncatUIn Torr. & Gray 1870: 173 = E. vimineum s.1. Specim. vis. : Baker 2833
(Californie).

E. umbellatum Torr. 1828: 241 = E. tomentosum s.1. Specim. vis.: Parry 504
(Colorado).

E. undulatuln Benth. 1856: 7 == E. tomentosum s.1. Specim. vis.: Pringle 6922
(Mexique Nord).

E. ursinum Wats. 1875: 347 = E. tomentosum s.1. Specim. vis.: topotype, Ames
s.n. [1875] (Californie).

E. variabile Heller 1905: 24 = E. gracillill111fll. Specil11. vis.: type, Heller 7756
(Californie).

E. vegetius Nelson 1904: 239 = E. tOl11entosum s.1. Specim. vis.: Wooton 319 (New
Mexico).

E. venustum Eastwood in sched. = E. tOl11entoSUl11 s.1. Specil11. vis.: type, Brown
816 (Californie).

[verticillatull1:] Espinosa verticillata Lag. 1816: 14 = E. tOl11entosul11, e descr. et
fide Index Kewcnsis.

E. vestitllm Howell 1937: 42 = vil11ineul11 s.1. Specil11. vis. : topotype, Rose 75-1939
(Californie).

E. villiflorum A. Gray 1873: 630 = E. tOl11entosum s.1. Specim. vis.: Pany 243
(Utah Sud).

E. vimineum Dougl. ex Benth. 1837: 416. Specim. vis.: Reed 165 (Californie).
E. virgatum Benth. 1856: 16 E. vimineum s.1. Specim. vis.: Culbertson 4404

(Californie).
E. viridescens Heller 1905: 25 E. vimineum s.1. Specim. vis.: type, Heller 7733

(Californie).
[watsonii:] Oxytheca watsonii Torr. & Gray 1870: 311. tab. 34 = E. dendroideum

s.1.
E. watsonii Torr. & Gray 1870: 182 = E. vimineum s.1. Specim. vis. : Beach 862-a

(Nevada).
E. wrightii Torr. ex Benth. 1856: 15 = E. vimineum s.l. Specim. vis.: Townsend

& Barber 366 (Mexique Nord).

Le genre, dans l'ampleur que nous lui assignons ici, est défini par défaut: par
absence de toute caractéristique adaptativement spécialisée dans l'architecture
générale de ses unités de propagation. En effet, ces unités se réduisent au fruit propre­
ment dit et au périanthe dialytépale qui l'accompagne, toujours peu accrus et peu
modifiés. Les involucres, souvent très particuliers, peuvent contenir 1 à 60 fleurs
ou plus mais ces fleurs en sont toujours ± exsertes, avec chacune un pédicelle articulé.
Ainsi nos Eriogonastrées diffèrent des Chorizanthastrées, à involucre, involucelle
ou périanthe clos, accompagnant et protégeant le fruit dans sa chute.

En revanche, la limite des Eriogonastrées avec les Pterogonastrées dont nous
traitons ci-après est passablement ténue; nous avons rattaché au genre Pterogofluln
toutes les formes à fruit ailé ou seulement subailé par évagination de ses sutures
carpellaires. Le processus de spécialisation est ici comparable à celui qui mène des
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Pofygonum aux Pfellropleropyrum, avec toutefois une moindre ampleur et donc une
moindre discontinuité.

Comme toutes les Eriogonoïdées, les Er/aganulII sont des plantes américaines;
toutefois elles débordent largement l'aire des Char/zanlhe vers le Nord et vcrs l'Est
des Etats-Unis, s'étendant ainsi jusqu'à la frontière canadienne d'une part et d'autre
part à la côte atlantique,

JI en a été décrit un nombre extrêmement élevé d'espèces, dont presque toutes
ont effectivement un type nettemcnt individualisé par telle ou telle de ses caracté­
ristiques, Pour les raisons déjà exposées à propos des Char/zanlhe, notamment à
cause de notre ignorance du comportement naturel de ces plantes dans leur habitat
normal, nous nous sommes ici bornés à y définir des sections, dont la liste peut
être estimée complète, mais chacune symbolisée par une à trois espèces, ce qui,
sans aueun doute, est très insuffisant. Voici la clef analytique de ces 8 espèces
(fondamcntales) :

10bl'S dl' iïnyo!tll'rr spinpscenh: dwcun d'eux contpnant :2-1-\ tiPllrs (.ï li,cyl/lI'ca)
E. dendroideum

rt tri's abrllJltellll'nt diffl'rrnl'il'l'S I.K =
. , . . . . . . , , . . E. vimineum
pnlgn'ssivl'Illrnt diff{'l'l'Ilciées (,U cc f~,.lo-

Lob('s dl' "inyo!tH'l"P inPflnrs
IJlyolill'l"rs contl'nant (j à (;1) tiplirs

J. .. lIr base l'lIJlldain'l1leut sUliMp
Feuilles, radir'ales 011 cauJinaires tOlijOllfS

O/'l'I/ollill/ll )

Feuilll's, slIpl'rie1ll'es rt infl'rieures. non 011
gO/mm)

Inyollll'l""s tOlljollrs d tri's nettement laill('ux; fl'lIil! ..s majeurrs abondallll1lrnt psrLlllo­
\('rtil'ill{Ops, . . . . , , , , , . , . . . , . . . . . . . , E. gossypinum

Im'olill'l"PS nOIl ou l1l'Hjl'rl'lllent lailll'LIX; fenilll's inil'rieurl's noll 011 pell dilt'l'r..nl'il'es
'l'l'pales l'xternl'S IH'Ll mudifi,"s à l1lat1ll'it.',; fl'lIillrs supl,ril'ufl's rédnitt,s 011 J\Iudi-

fil'es PU dpI}t Ill'S inyolilcn's pl,donellll,s. .,..,.,. E. tomentosum
'l'l'pales l'xtl'rtll'S marginall'll11'nt l'largis à maturitl': fl'llilles supl\rirures banales

SillOll Illajrlln's à eût{' lIl'S invollicres sllbsl'Ssiil's . E. abertianum

Leurs pi(\cl's prllfondt"Il11'nt s,"parl'l'S
Ces pii-,'l's intl'ril'Llrt'Il11'nt !aillrll';l',-; Irs frllillPs l'<llllinain-, Illinillll'S Oll nullps ('n dl'çù,

lIl's invo1tllTl!S Pl'ùont'ul,;s \ II! = Xcmawulls) . . . , ., E. nemacaulis
Cl'S pil\r'PS non Jainl'Ilses; lrs fl'lli1 It's sllpt"rieLlfes hana.Irs sinon Illajl'url's à l'ùt." d!'s illvo]nl'rl":

sllbsessilt,,; (11 = 8/('/!()!joll il m) E. salsuginosum

In\'olllc l'l''; cOlltl'nant lh' 1 à 3 fjl'Ill'S, Il'lIrs jlil\ces pl'o[ondl'Illeut st"parl'es, leur, fleurs lairll'llSl'S
(1:2 = ]joUis/erilll . . . , . . . , ., E. lanatum

prali-
1 à 3;
1 j 2

à6=lj2
ou cupulaire

Les valeurs adaptatives prises en comptc définissent:

a) la localisation des involucres relativement aux feuilles, différenciées en
radicales et caulinaires, les premières en rosette, les secondes minimcs ou nettement
modihées = 0 j 2 = non ou progressivement différenciées en inférieures ct supérieures;

h) l'involucre,
quant au nombre de fleurs qu'il contient, 60
quant à sa soudure basale, infundibuliforme

quement nulle;
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quant à la présence évcntuelle, d'épines apicales
intérieur abondamment laineux;

o / 2 d'un revêtement

c) le périanthe, seul accompagnant, nettement biverticillé avec les tépales
externes membraneusement élargis = 0/ 1 = spiralé ou biverticillé mais à tépales
tous à peu près semblables.

Il cst évident quc, dans lc cadre d'un Species ct non pas d'un simple Gencm
Planlarulll, les 8 caractéristiqucs d'espèce devraient êtrc miscs en œuvre et toutes
avec 3 valeurs et non pas 2 seulement comme trois fois sur cinq ci-avant. Nou~

revindrons dans les pagcs suivantes, sommairemcnt descriptives, sur certaines valcurs
ou caractéristiques volontairemcnt omises: soit générales, comme cclles définissant
plus précisément le port ct le périanthe; soit particulièrcs, tclles que la réduction
dcs tépalcs à leur triangle médian épaissi ct velu chcz E. IO/lgi(iJliul1l (E. IOlllenlosulIl)
üu l'apparcncc d'un double involucrc chez E. l'illlil/el/tri scnsu stricto,

Quant à la signification adaptative des valeurs ici utilisées, nous admettons
volontiers qu'clic peut paraître faiblc. Ainsi les épincs apicales des involucres, qui
écartent les animaux, comme le dévcloppement d'un dun:t involucral laincux, qui
freine au lieu de la favoriser l'action du vent (ni ces épines, ni ce duvct n'accom­
pagnent les fruits mûrs) correspondent à deux modalités différentes de spécialisation
xérophile. On admettra, toutefois, que ces deux modalités puissent etTcetivement
être opposées, de part ct d'autre, d'un groupe médian qui est, conformément à la
théorie, de beaucoup le plus amplement variable. Dans ce cas particulier, le choix
des valeurs nous a été dicté par le simple souci d'aboutir, dans ce qui n'est cneore
qu'une ébauche d'analyse intragénérique, à dcs compartiments aussi homogènes
que possible. Dans les autres cas, nous avons donné, notamment à la position dcs
involucres relativcment au feuillage, les valeurs, à première vue inversécs, précédem­
ment admises pour les autres grands genres; ceci revenant à opposer des seiaphytes
héliotropes (= 0) à des héliophytes seiatropes (~= 2).

-.7 La section Oxylheca comprend un très grand nombre de formes ayant
pour caractère commun d'être annuelles, avec leur feuillage normal tout entier
réuni dans une rosettc radicale. La soudure basale des involucres est passablement
variable, de même quc l'est le développement dc leurs épines apicales. Très généra­
lement le périanthe cst isotépale; toutcfois les tépales externcs, dans eerwines formes,
sont à la fois plus largcs et plus courts quc les intcrnes mais alors hirsutes ct dépourvus
de margc mcmbrancusc.

L'aire de la section sc superpose à pcu près exactement à celle du gcnre Chori­
::o/llhe, mais il n'en est connu qu'une seule forme sud-américaine.

Nous avons réuni sous une sculc épithète spécifique, E. de/ldl'OideUlI/: d'une
part, quelques formes aberrantes ou extrêmes, apparemment rares ou très rares;
d'autre part deux sous-enscmbles morphologiques à type central bien défini mais,
nous semble-t-il, à limites très impréeiscs sinon même indéfinissables.

Voici, entre autres, trois formes très particulières.
E. abramsii cst caractérisée par un involucre à base, cupulairc, membraneuse

et brèvc, dont procèdc un grand nombre d'épines subégalement dures et fines.
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E perfiJ/iatlllll a des bractées cau linaires, soudées par trois, mais étalées en
une large collerette, très semblable à celle du CllOri::allflw (Mucroll('(l) califimlim

et comme elle, soit symétriquement disposée autour du rameau qui alors la trans­
perce, soit == étroitement latérale,

E. spine.lcCfls est remarquable par des feuilles caulinaires très semblables aux
pièces de l'involucre, qui est souvent subsessile, ct p<1rfois surinvoluerantes, longue­
ment ct très durement épineuses.

Toutes ces formes aberrantes, dont certaines peuvent être simplement acciden­
telles ct non pas héréditairement durables, sc situent assez près de la limite des
l:ï'iogonllll/ avec les CllOrizallfl/c.

Dans le sous-ensemble dont E cfef/(Iro idelll Il , espèce nominalement type de la
section, peut être la forme centrale, les feuilles eaulinaires forment généralement
des pseudoinvolucres bien définis, découpés en 3 lobes aigus, séparés par de longs
ct gr':les pédoncules des il1\olucres \éritables, toujours nettement épineux à leur
sommet et soudés à leur base,

Dans un second sous-ensemble, sc rcmarque surtout une double tendance
plutôt qu'une double spécialisation: des feuilles eaulinaires à s'élargir ct se souder
en faux involucres, généralement plus larges ct moins découpés que dans le sous­
ensemble précité: des involucres proprement dits à sc diviser profondément. Chez
E. CILlpidafulI/ cette double tendance est exprimée par des résultats homogènes et
moyens, Chez E. caryophylloides, en revanche, s;;s achèvements sur une même plante
sont extrêmement variables, pratiquement nuls à presque parfaits. Chez E. frilohm/lIIl,

les lobes finement spinescents de l'involucre sont peu profondément soudé~, les
bractées eaulinaircs moyennes, !cs pédoncules très longs, les tépales découpés en
segments assez profonds .

. 8 - Dans notre section Oregollillll/ peuvent, à première vue, être distingués
six sous-ensembles principaux, d'ampleur d'ailleurs très inégale, à type central bien
défini, à limites souvent très floues.

E. Vi111inel1l11, dont l'aire est à peu près celle du genre, peut être considéré comme
le type central des Orcgonilllli tels que les comprenait WATSON (1877). Nous lui
rattacherons ici un grand nombre de formes: annuelles, à bmnehes fructifèrcs régu­
lièremcnt ramifiées, à involucrcs surin\'ülucrés, à tépalcs apiea!cment translucidcs
ou colorés, graeieusemcnt recourbés en dehors dc la cupule involuerale. A l'intérieur
du sous-ensemble ainsi défini existent plusieurs variations, dont certaincs paraissent
échapper à toute analysc : ainsi celle portant sur le développement du « surinvolucre »,
qui est généralement constitué par :2 fcuilles opposées, mineurcs à minimcs, libres
ou soudées. La variation du port comporte, cn revanchc, deux extrêmcs bien définis:
E. hai/eyi, qui évoque lcs BoerllGavia avec une ramification largcment trichotome;
E. virgaflllll, polygonelloïdal avec une ramification étroitement dichotome. Quant
à la pubescence des organes végétatifs: E. VilllillCI/1I1 sensu strictissimo est glabre,
E. <'OlIllIlixfl1l11 densémcnt cotonneux.

Les Oregollil/lll orophytcs constituent un groupc complexe et qui semblc conti­
nûment relié, d'une part, aux E. Vi111inel/lll sensu stricto, d'autre part, à la scction
type. Cc sont dcs sous-arbrisseaux à tiges annuelles et souche pérennante. Les feuilles
basalcs constituent des touffcs généralement bien définies mais peu régulières; elles
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sont allongées si les touffes sont voisines ainsi chez E. ejJilSllnl, élargies si les touffes
sont distantes ainsi chez E. racemosum. Les feuilles caulinaires peuvent être bien
développées. Les involucres sont caractéristiquement étroits.

E. angulosum peut être donné comme exemple des formes situées ± exactement
sur la limite des Oregonium et des Ganys1l1a, sensu WATSON (1877). Ces formes
présentent en commun: des involucres subsessiles ou gracilement pédonculés,
lâchement disposés au long de branches fructifères irrégulièrement et en général
pauvrement ramifiées. Une variation continue semble relier, dans cc sous-ensemble,
les formes boerhaavioïdales à rosette large et rameaux secs, aux formes ephedroïdales
à rosette réduite et rameaux verts.

E. intrafractum, type du sous-genre Clasto1l1yelon de COVILLE & MORTON (1936),
nous paraît d'après sa description, très complète, pouvoir être situé au plus près du
sous-ensemble précédent.

E. cernuum est caractérisé par des pédoncules peu nombreux, très longs et grêles,
recourbés vers le sol et ceci peut-être sous la seule action du poids de leur involucre.
E. nutans en est une forme extrême. En principe, ce sont là des « GanyslIla » à très
petites fleurs. Toutefois le port en est généralement semblable à celui des E. villlineum
boerhaavioïdaux; en outre, la forme des tépales varie: très voisine, à la moindre
dimension près, de celle propre aux E. vimineum sensu stricto chez, notamment,
E. pllsillu1I1; étroitement oblongue comme dans le sous-ensemble suivant chez,
notamment, E. reniforme.

E. injfatllm peut être considéré comme le type des Ganysma: le port en est
très caractéristique, avec des branches involucrifères hautement dressées, les entre­
nœuds supérieurs, longs et grêles, pauvrement et très largement ramifiés, l'entre­
nœud inférieur souvent renflé en fuseau. Les tépales, nous l'avons dit, sont très
petits; en outre souvent réduits à leur partie médiane, obtusément deltoïde et pubes­
cente à hirsute. Ce sont là des plantes caractéristiques du désert central des Montagnes
Rocheuses .

.9 - Nous avons maintenu dans la section type trois espèces bien différentes
entre elles mais que tous les auteurs considèrent comme des EriogonulII sensu stricto.
De ces trois espèces, deux ont une importance réduite; nous en traiterons tout d'abord.

E. gossypinulll est un sous-arbrisseau herbacé, mineur ou même parfois nain,
à port prostré, à feuilles inférieures formant apparemment une rosette basale mais
en réalité semblables aux supérieures, évidemment caulinaires, qui n'en diffèrent
que par leurs dimensions, assez promptement mais progressivement réduites. La
tige est assez abondamment ramifiée, presque dès sa base. Les involucres sont localisés
vers le sommet de ses branches, gamophylles et intérieurement couverts d'une villosité
cotonneuse, exubérante, dense et longue où les fruits, assez peu nombreux, demeurent
durablement noyés. C'est là une espèce endémique et rare en Californie, mono­
typique, reconnaissable à première vue par ses involucres, mais quant à ses autres
caractéristiques très voisine des E. angulosum (= E. vimineum).

E. abertianulll auquel se rattache un petit nombre de formes très voisines, érigées
en espèces d'après des critères à notre avis peu significatifs, est un sous-arbrisseau
herbacé, touffu, ascendant, à branches peu rameuses, à feuilles variablement
spatulées ou subulées, non ou faiblement réduites vers le sommet des branches;
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à involucres subsessiles et ainsi en grande partie protégés et masqués par la feuille
qui les sous-tend; à périanthe nettement biverticillé, ses tépales externes majeurs,
marginalement élargis et membraneux, souvent obtusément auriculés. Cette espèce
est assez commune du Texas à l'Arizona et dans le Nord-Est du Mexique.

Nous rattachons ici, à l'espèce-type, E. tOlIIentosuIII, un nombre très grand de
formes ou espèces ± nettement délimitées mais à type central bien défini, notamment
par son port. Ce sont toujours des sous-arbrisseaux pérennants, parfois d'assez
haute taille, à feuilles supérieures progressivement réduites, à involucres gamophylles
et plu ri- à multiflores.

En première analyse on peut reconnaître, dans l'ensemble très large ainsi très
sommairement définî, huit sous-ensembles, biogéographiqucs plutôt que morpho­
logiques.

E. tOl1lentoSlIl1l sensu stricto est une plante commune en Virginie et Géorgie,
soit dans la région atlantique et tempérée des Etats-Unis. C'est un sous-arbrisseau
à port buissonnant et parfois élevé (E. al/cllii). Au sommet des portions végétatives
se développe un verticille de feuilles :+: pscudobractéaircs, généralement 3 et libres
entre elles; les involucres sont localisés immédiatement ou presque au-delà de ces
feuilles. Entre l'aire de l'espèce-type et celle du genre, dans les plaines du « middle­
west », se rencontrent quelques Eriogonlllll de forme ::le voisine quant à leur port
et la disposition de leurs involucres, ainsi E. vegctius.

E. /ongijo/ium peut être considéré comme une autre de ces formes. Son aire
s'étend de la Floride au Texas. C'est un sous-arbrisseau herbacé mais à port buis­
sonnant et parfois élevé, non ou peu branchu toutefois en deçà des ramifications
involucrifères qui composent une fausse ombelle C:. irrégulière et lâche. Cette plante,
sous sa forme-type, est nettement individualisée par des tépales réduits à leur partie
médiane, deltoïde et très densément tomenteuse; il est toutefois aisé de constater
que cette apparence extrême est reliée par des transitions continues à celle, banale,
des tépales de l'E. tomentosulII sensu stricto, qui comportent ce même delta tomenteux
mais ± largement doté d'une double marge membraneuse. En outre, E. /ongijo/ium
semble relié aux OrcgoniufII.

E. arborcsccns est une troisième forme suffrutescente mais souvent de taille
élevée, endémique et peu variable en Californie. Les rameaux involucrifères, irré­
gulièrement mais très abondamment fleuris, s'y développent au-delà du feuillage
normal.

E. l1Iicrot1rCCIIIII, dont E. nlu/tijforulI1 est une forme majeure, se situe près de la
limite des Eriogonum sensu stricto et des Oregoninlll. C'est un sous-arbrisseau dressé,
à feuilles cau linaires nombreuses et généralement verticillées, étroites.

Près de cette même limite, E. cacspitosulII, E. /atijo/iul11, E. ova/ifoliulI1 et E. ulllbe/­
/atum peuvent être pris pour type des quatre sous-ensembles entre lesquels se distri­
buent, très peu discontinûment, les orophytes appartenant aux EriogollulII sensu
stricto.

E. cacspitosum est remarquable par une souche prostrée dont naissent de petites
touffes, ± denses et voisines, de feuilles généralement petites, épaisses et coton­
neusement velues. Chacune de ces touffes engendre un seul pédoncule involucrifère,
dressé, assez élevé. A l'intérieur de cette définition se situe un très grand nombre
de formes dont l'aspect général varie depuis celui de l'edelweiss vers celui de la
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myrtille. E. tripodul1l, à pédoncule parfois divisé vers sa mi-hauteur, en 2 ou 3 branches
et au-delà d'un petit verticille foliaire, peut-être considéré comme jalonnant la liaison
de ces E. eaespitosul1l avec les E. umbe//atum.

E. /atifo/iul1l, parfois très robuste (E. robustUIII), présente des rameaux invo­
lucrifères généralement assez bien dégagés de la masse feuillue, irrégulièrement et
pauvrement redivisés; les involucres sont en général densément groupés et chacun
sessile sur 2 feuilles pseudobractéaires, -1= minimes.

E. ova/ifo/iulII est pris ici pour type d'un autre groupe de formes "en tabouret »,
dans lequel chaque rameau se prolonge par un pseudo pédoncule simple, au sommet
duquel sont localisés les involucres, généralement peu nombreux et subsessiles
au-delà d'un verticille de feuilles pseudobractéaires, mineures à minimes.

E. ul1lbel/atll/1I correspond à un maximum de spécialisation. La souche est
vigoureuse mais brève et prostrée, peu ramifiée. S'en dégage un feuillagc abondant
et dense, chaque feuille en général longuement pseudopétiolée en deçà d'une partie
apicale ± largement spatulée. Les branches involuerifères sont dressées, longues,
divisées, vers leur mi-hauteur et au-delà d'un verticille de feuilles réduites, en
plusicurs branches qui forment une ombelle bien définie, chaque branche terminée
par un seul involucre, souvent multiflore. A l'intérieur de cette définition se situe
un nombre asscz grand de formes dont: E. po/yallthlilll remarquable par des tépales
majeurs ct d'un jaune vif; E. spat/lII/atulII à tiges et feuilles blanchâtrement coton­
neuscs; E. suha/piuuul qui, par ses ombelles pauvres et contractées ébauche une
liaison vers les E. /ati/oliulII; E. /llIdu/atuIn qui pour sa part ébauche une liaison
vers les E. tOlllelltosulII sensu stricto, avec des ombelles ± définies, lâches, parfois
su bterminales.

10 - La section Nelllaeaulis n'est représentée que par une espèce monoty­
pique, endémique et assez rare semble-t-il en Californie, près du littoral. E. nelllaeau/is
est un sous-arbrisseau herbacé, aux feuilles en rosette basale, aux branches invo­
lucrifères ascendantes et peu ramifiées. Chaque involucre forme une petite boule
abondamment laineuse; cette laine est portée par les bractécs involucrales, qui
sont au nombre de 3 et libres entre elles, ainsi que par les bractéoles intéricures,
peu ditTérenciées, trés nombreuses et dont chacune sous-tend une fleur à pédicelle
assez court, à té pales petits et glabres.

11 - La scction Stellogonul1l nc comprend qu'une seule véritable espèce,
E. sa/sugino,HIIII: sous-arbrisseau herbacé, prostré, à branches peu rameuses, à
feuilles progressivement réduites, nombreuses à chaque nœud mais fasciculées
plutôt que verticillées. Dans ces fascicules, les feuilles intérieures, mineures, sont
très brièvement soudées à leur base, formant ainsi un involucre qui contient plusieurs
fleurs les unes très brièvement et les autres assez longuement pédiccllées. Cette espèce
est assez commune depuis le Wyoming jusqu'en Arizona. Les E. abertianwII peuvent
être un jalon dans l'ancienne liaison, maintenant rompue, de cette section avec la
section-type.

Le rarissime" Ci/lllania », endémique dans le Death Valley en Californie, peut
être un Stenogonul1l profondément modifié, notamment par des involucres multi­
flores et largement étalés, par des pédicelles très longs et avant maturité repliés
en spirale.
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12 - La section Hollisleria se relie aux Nemacau/is et, par eux, au reste des
Eriogofllllll. Son espèce unique, monotypique, endémique et rare en Californie,
peut toutefois être considérée comme intermédiaire entre les Eriugol/lllll et les
Chorizanlhe. Dans notre systèmc, elle pourrait encorc être le reliquat d'unc variation
primitive étendue à ces deux gcnrcs. E. /0110111111 est un sous-arbrisseau herbacé,
prostré, à branches peu ramcuscs, à fcuilles toutcs alternes, les supéricurcs progres­
sivement réduites. Chaquc l'cuille supéricurc sous-tend un involucrc subsessile, à
3 pièces étroites et brièvcmcnt soudées, contenant généralement 2 f1curs, dont 1 sessile
et 1 pédicellée; ces flcurs émcrgent d'unc surabondance dc poils laincux, intéricurs
à l'involucre mais qui se prolongent, ~ abrégés, sur les tépales très étroitement
aigus, mucronés mais non pas vraiment spinesccnts.

3.3 (3) .6 = Cohors Pterogonastreae Robcrty & Vautier cohors nov.

Eriogoninearulll cohors perianthio non vel paulum accrescente. fructibus plus minusve
late perfecteque alatis.

3.3 (3). 6( II) = Pterogonum Gross 1913 (1): 239. Espèce type: P. alromhells.

P. 0/011111I Gross 1913 (1): 239 c Eriogollll/II a/alllm Torr. 1853: 168 = P. atro­
rubens s.1. Specim. vis.: 510/.:e,\' ~()5-A (Colorado).

P. atrorubens Gross 1913 (1): 239 Eriof(OIllIIlI alromhells Engelm. in Wisl. 1848:
108 (note 43). Specim. vis.: TOII'fl.\elld & Barher 72 (Mexique Nord).

P. hie['({cijiJ/i/ll1l Gross 1913 (1): 239~c Eriogonlllll !tieracifo/itllll Benth. 1856: 6
P. atrorubens s.1. Specim. vis.: Ear/e 187 (New Mexico).

La validité taxinomique de cc gcnre, certaine quant à sa forme-type, est néan­
moins discutable car entre ccttc forme ct les ErioguntWI, à tépales accrus ct sutures
carpellaires non évaginées: paraît bien exister une transition continuc. Nous avons,
suivant GROSS (I.c.) rattaché au genre Plerof(OIlIlI1/ toutes les formcs de transition
dont ses trois espèces définissent, dans un discontinu très probablcmcnt arbitraire,
les statuts successifs. Toutefois il pourrait être logique de situer également ici l'Erio­

gOlllll1l ci/iallllll (E. 10I/leflI0,\'lItn), indiscutablemcnt très voisin par l'ensemble de ses
caractéristiques du PlerogOlI/llll all'Omhells. Chcz cct Eriogomllll, Ics sutures carpel­
laires sont évaginécs cn crête épaissie. Chez lcs Pterogofllll//, les évagin.ltions sutu­
rales, en effet, sont: localisécs au sommet de l'achaine et ± largcs chez P. !tie['({ci­

jiJ/illl1/; étroites mais étendues à toute la longueur de l'achaine chcz P. atrombefls
s.s.; larges sur toute cctte même longueur chez P. a/alultl. Ces «espèces» pourraient
être en outre dilférenciées par la couleur du périanthe à la floraison, respective­
ment d'un rouge brun, d'un jaune chaud, d'un jaune verdCttre; cette caractéristique
nc peut être correctement appréciéc en herbier; sa corrélation avec le développement
des évaginations suturales ne nous parait pas certaine.

Par ailleurs les PlerogullllllI sont des sous-arbrisseaux pérennants, assez haute­
ment dressés. Leurs feuilles inférieures constituent une sorte de touffe pseudoradicale;
Ics supérieures sont progressivement réduitcs au long d'une tige à ramifications
axillaires peu développées, c.. pauvrement mais régulièrement redivisées cn branches
involucrifères. En général assez longuement pédonculés, les involucres sont cupulaires
avec un sommet onduleusement 5-lobé; chacun contient un assez grand nombre
de fleurs, à périanthe isotépale.
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Des trois formes précitées, la plus achevée, P. alafum, est de beaucoup la plus
commune. On la rencontre, ainsi que les deux autres, dans le Nord du Mexique,
l'Ouest et le Sud-Ouest des Etats-Unis.

3.3 (3) .7 = Cohors Pterostegiastreae Roberty & Vautier cohors nov.

Eriogoninearum cohors bracteolis ambabus in vesiculum laxe coalitis et fructus includens.

3.3(3).7(.8) = Pterostegia Fisch. & Mey. 1835: 48 .

.9 Sectio Pterostegia. Espèce type: P. drymarioides.

10 Sectio Harfordia Roberty & Vautier sectio nov. = genus Harfordia
Greene & Parry in Parry 1886: 27. Espèce type: P. macroptera.

P. drymarioides Fisch. & Mey. 1835: 48. Specim. vis.: type, Fischa S.Il. «portu
Bodegae »; Jones 2239 (Californie); Pringle s.n. [1881] (Arizona).

P. macroptera Benth. 1844: 44 = Harfordia macroptera Parry 1886: 28. Specim. vis. :
Omltt s.n. [1886] (Californie).

Le genre est nettement individualisé, dans l'ensemble des Polygonacées, par
ses fruits au périanthe faiblement accru, chacun à maturité complètement inclus
dans un involucelle diphylle et véciculeux.

Les deux espèces connues, jadis redivisées mais en formes identifiées depuis
comme accidentelles ou même saisonnières, sont considérées par certains auteurs
comme appartenant à deux genres distincts. Dans notre système il est, tout au plus,
possible de les séparer au niveau de la section:

Brar't1'oles à malllril{' colorées et profondément dent{'es (.9 = PINosleyirt P. drymarioides
Brar·t{·oles à lI1aturih~ translucides et l1Iarginalf'l1Ient ondulées (lO = JJarfordia)

P. macroptera

.9 - P. drYl11arioides est un sous-arbrisseau herbacé, annuel, à tiges grêles
et rampantes ou prostrées, à feuilles opposées et pétiolées, à involucelles colorés
et dentés sur leurs marges conjointes. On le trouve dans l'Ouest et le Sud-Ouest
des Etats-Unis, assez rare sauf près du littoral californien.

10 - P. macroptera est un sous-arbrisseau crassulescent, pérennant, à branches
diffusément ascendantes ou dressées, à feuilles sessiles, charnues et verticillées, à
involucelles pâles et translucides, non ou très obtusément et onduleusement décou­
pés sur leurs marges conjointes. On le trouve, endémique et rare, sur quelques
points du littoral californien.



ROBERTY & VAUTIER, POLYGONACÉES

INDEX BIBLIOGRAPHIQUE

ABRAMS, L. 1944. IIIuslraled flora of Ihe Pacifie SIales 2. London & Oxford.

ADANSON, M. 1763. Famille des pIailles. 2 vol. Paris.

AITON, W. 1789. Horlus Kewensis, ed. 1,2. London.

109

ALLIONT, C. 1774. Auctarium ad synopsim methodicam stirpium horti regii taurinensis.
Mise. Taur. 5 :53-96.

1785. Flora pedelllolllana 2. Augustae taurinorum.

ASCHERSON, P. 1881. SubfloraJe Axen aIs Flugapparate. Jahrb. Koenig. Bol. GarI. Mus.
Berlin 1: 318-336.

BABINGTON, C. C. 1837. On several new or impcrfectly understood British and European
plants. Trans. Linn. Soc. 17: 451-464.

BAILEY, L. H. 1929. The case of Muehlenbeckia. Genl. Herh. 2: 55-58.

BAILLON, H. 1872. Stirpes exoticae novae. Adansonia 10: 240-247.

1892. Hisloire des planles 11. Polygonacées [: 367-400]. Paris.

BAKER, J. G. 1877. Flora of Maurilius and Ihe Seychelles. London.

1882. Contributions to the l'lora of central Madagascar. Journ. Bol. 20: 243-245.

1913, in Thiselton-Dyer. Flora of lropical Africa 6(1): 98-120. London.

BAKHUIZEN, R. C. & van STEENIS, C. G. G. J. 1956. Nomina proposita conservanda. Taxon
5 :[98.

BATALIN, A. 1894. Notae de plantis asiaticis 49-71. Acla Horli Pelrop. 13: 369-386.

BAUER, R. 1922. Entwicklungsgeschichtliche Untersuchungen an Polygonaceenblüten. Flora
115: 273-292.

BENTHAM, G. 1837. On the Eriogoneae, a tribe of the order Polygonaceae. Trans. Linll. Soc.
17: 401-420.

1841. Planlae Harlwegianae [: 81]. London.

1844. The holany of Ihe l'Oyage of H.M.S. Sulphur [: 44]. London.

1845. Contributions towards a l'lora of South America: enumeration of plants col-
lected by Sir Robert Schomburgk in British Guiana. London Journ. Bol. 4: 622-637.

1846. The holany of Ihe voyage of' H.M.S. Sulphur [: 159]. London.

1856, in Candolle, A. de. Prodromlfs ... 14(1): 5-28. Paris.

1870. Flora auslrali~nsis 5: 261-276. London.

1880, in Hooker's le. PI. Ser. 3. 4: tab. 1320 et 1327,

BENTHAM G. & HOOKER, J. D. 1880. Genera planlarum 3(1): 88-105. London.

BERGIUS, P. J. 1767. Descripliones planlarum ex Capile Bonae Spei. Stockholm.



110 BOISSIERA 10, JUIllET 1964

BERTOlONI, A. 1840. Florula Guatimalensis sistens plantas nonnuflas in Guatimala .l'ponte
nascentes [: 39]. Bononiae.

BLAKE, S. F. 1917. Descriptions of new Spermatophytes... in Contrih. Gra)' Herh. N.S.
52: 59-106.

1918. New Spermatophytes collected in Venezuela and Curaçao by Mrs. Curran
& Haman. Contrib. Gray Herh. N.S. 53: 30-55.

1921. Neomillspaughia, a new genus of Polygonaceae, with remarks on related
genera. Bufl. Torr. Bot. Club 48: 77-88.

BLUME, C. L. 1826. Bijdragen tot de jfora l'an Nederfandsch Indië [: 530 & 533J. Batavia.

BOERNER, C. 1912. Botanisch-systematische Notizen. Abh. Naturwiss. Verein Bremen 21(2):
245-282.

BorSSIER, E. 1846. Diagnoses plantartlll1 orientalill/Il norartlm 1(7): 1-130.

1879. Flora orientalis 4: 997-1043. Genevae & Basileae.

BORSZCZOW, E. 1860. Die Aralo-caspischen Calligoneen. Mém. Amd. Imp. Sc. St. Petersb.
Ser. 7, 3( 1): 1-45.

BRANDEGEE, T. S. 1889. A collection of plants from Baja California. Proe. Calit: Acad. Sc.
Ser. 2, 2: 117-215.

BRITTON, N. L. 1900. Dr Torrey as a botanist. Bufl. Torr. Bot. Cluh 27: 540-551.

1915. Studies in West Indian Plants, 6: the ge11l1S Coccolobis in Cuba. Bufl. Torr.
Bot. Club 42: 365-371.

BRITTON, N. L. & BROWN, A. 1896. Ail iflustrated jfora of the North United States, Canada
and the British possessions 1: 541-569. New-York.

1913. Id. ed. 2, 1: 676. New-York.

BRITTON, N. L. & WilSON, P. 1924. Descriptive Flora, Polygonaceae in Scientijic Surve)' of
Porto Rico and the Virgin Islands 5(2): 263-270.

BROWN, R. 1810. Prodromus Floral' Norae Hoflandiae et Insulae "an-Dienem [:419-420J.
London.

1826. Ohserrations on the structure and ajjinities of the //Iost remarquable plants col­
lected h)' Oudney, Denham and Clapperton ... expedition to explore central Africa.
Botallical Appe/1(lix [: 208-249J. London.

BROWNE, P. 1756. The civil and natural histor)' of Jamaïca. London. (Fide I.G.N.)

BUCHINGER, M. 1950. Sanmartinia, nuevo genero patagonico de Poligonaceas. CO//ll/nica­
ciones Inst. Nae. Invest. Ciencias Nat. 1(4): 1-13.

BUNGE, A. 1839. DelcclLIs s:,minull1 ... Hort. Bot. Dorpatensis.

1851. Beitrag zur Kenntnis der Fior Russlands und der Steppen Central Asiens.
BlIchdruckerei der KaiserlidU'n Akademie der Wissenschaften [: 485-486].

BURCHELL, W. J. 1822. Travels in the interior of southern Africa 1.[: 548]. London.

BUREAU, E. & FRANCHET, A. 1891. Plantes nouvelles du Thibet et de la Chine occidentale ...
(fin). Morot Joum. Bot. 5: 149-160.



ROBERTY & VAUTlER, POLYGONACÉES III

CAMBESSEDES, J. 1844. Plantae rariores in Jacquemont, V. Voyage dans I"lnde 4: Botanique
et Atlas. Paris.

CAMPDERA, F. 1819. Monographie des Rumex. précédée de quelques vues générales sur la
famille des Polygonacées. Paris, Londres, Strasbourg & Montpellier.

CANDOLLE, A. P. de. 1813. Théorie élémentaire de la Botanique. Paris.

1815. Flore fi-ançaise, suppl. t. 5, ou vol. 6. Paris.

CANDOLLE, A. de. 1880. La phytographie ou rart de décrire les végétaux considérés sous
différents points de vue. Paris.

1883. Origine des plantes eultirées. Paris.

CAVACO, A. 1953, in Humbert, H. Flore de Madagascar et de.\ Comores 65: Polygonacées.
Paris.

CHAMISSO, A. de. 1833. Polygoneae. Linnaea 8: 130-140.

CHAMISSO, A. & SCHLECHTENDAL, D. de. 1828. De plantis in expeditione speculatoria
Romanzoffiana observatis ... Polygonaceae. Linnaea 3: 36-63.

CHFESEMAN, T. F. 1906. Mal1llOl a/the New-Zealand flora. Wellington.

CHIN. T. C. & YOUNG KEN, H. W. 1947. The cytotaxonomy of Rheum. Am. Journ. Bot.
34: 401-407.

C.I.N. 1956 = Code international de la Nomenclature Botanique. Utrecht.

1961. Id.

COCUCCI, A. E. 1961. Revision deI genero Ruprechtia (Polygonaceae). Kurtziana 1: 217-270.

COULTER, J. M. 1894. Manual of the Phanerogams and Pteridophytes of western Texas.
Contrih. V.S. Nat. Her". 2: 372-381.

COULTER, J. M. & FISCHER, E. M. 1892. Some new North American plants 1. Bot. Gaz.
17: 348-352.

COVILLE, F. V. 1893. Botany of the Death Valley expedition. Contrih. U.S. Nat. Herh.
4: 1-318.

1936. Gilmania, a new name for Phyllogonum, a very rare genus of plants from
Death Valley, California, apparently in process of extinction. JOl/rn. Wash. Amd.
Sc. 26: 209-213.

COVILLE, F. V. & MORTON, C. V. 1936. Eriogonum intrafractum, a new species and ncw
subgenus from Death Valley, California. JOl/rn. Wash. Amd. Sc. 26: 303-306.

CUNNINGHAM, A. 1838. Florae lnsubrum Novae Zelandiae Precursor (contin.) Ann. Nat.
Hist. (London) 1: 455-462.

CURRAN, M. K. 1886. Bulanical notes. Classilication of the Eriogoneae as affected by some
connecting forllls. Bul/. Calif Amd. Sc. 1: 272-275.

DALLA TORRE, C. G. de & HARMS, H. /900-1907. Genera SipllOnogan 10 1'11111. Lipsiae.

DAMMER, U. 189J, in Engler, A. & PrantL K. Die natürlichen Pflanzenfoll1ilien. 3 (Abt. a)
Polygonaceae: 1-36.

1895, in Engler, A. Die Pflanzenwelt Ost-Aji'ikas und der NacilharKehiete 3: 169-171.
Berlin.



112 BOiSS1ERA 10, JUILLET 1964

DAMMER, U. 1898. Zur Kenntnis der afrikanischen Brunnichia Arten. Engl. Bot. Jahrb.
26: 347-357.

1900, 1. Über das Vorkommen der Symmeria paniculata Benth. in Afrika. Notizhl.
Bot. Gart. Mus. Berlin 3, 22: 35-36.

1900, 2, in Diels, L. Die Flora von Central-China, Polygonaceae. Engl. Bot. Jahrb.
29: 310-315.

1903, in Warburg, O. Kunene-Samhesi Expedition ... [: 230-231]. Berlin.

DANSER, B. H. 1926. Die systematische Stellung der Houttuyn'schen Gattungen: Reynoutria
u. Truellum. Bull. Jard. Bot. Buitenzorg ser. 3, 8: 25-31.

1927. Die Polygonaceen Niederlandisch-Ostindiens. Bull. Jard. Bot. Buitenzorg
ser. 3, 8: 117-261.

1940. Note on the Muehlenbeckias of New Guinea and Queensland. Bull. Jard. Bot.
Buitenzorg ser. 3, 16: 324-328.

DEsvAux, N. A. 1814. Note sur la famille des Crucifères. Joum. Bot. Appl. & Pharm.
3: 145-187.

DE WILDEMAN, E. 1913. Etudes sur la flore du Katanga. Ann. Mus. Col. Congo Belge, Bot.
4, 2(1): 1-180.

- 1928. Plantae Bequaertianae. 4, 3: 309-452. Gand & Paris.

DIELs, L. 1905. Beitriige zur Flora des Tsin-Ling-Shan und andere Zusiitze zur Flora von
Central-China. Engl. Bot. Jahrh. 36 (B.82, H.5): 1-138.

1912. Plantae chinenses Forreslianae. Notes Roy. Bot. Gard. Edinburgh 5: 161-304.

DON, D. 1825. Prodromus ftorae nepalensis. London.

DONNELL-SMITH, J. 1894. Undescribed plants from Guatemala and other Central American
Republics, 13. Bot. Gaz. 19: 255-266.

1899. Id., 21. Bot. Gaz. 27: 434-443.

DRUCE, G. C. 1914. The abridgement of Miller's Gardener's dictionnary of 1754. Bot. Exch.
Cluh & Soc. Brit. [sI. 1913, suppl. 2.

1917. Nomenclature notes: chiefly African and Australian. Bot. Exch. Club & Soc.
Bri!. [sI. 1916, suppl. 2: 601-753.

DUGAND, A. 1952. Notas sobre algunas Triplaris (Polygonaceae) de Venezuela y la Costa
cariba de Colombia. Mutisia 10: 1-6.

DUKE, J. A. 1960, in Woodson, R. E. & Schery, R. W. Flora of Panama, 4, 3. A 1711. Miss.
Bot. Gard. 47: 323-359.

DUMORTlER, B. C. 1822. Commentationes botanieae. Tournay.

1827. F10rula belgica... Tornaci nerviorum.

1829. Analyse des familles des plantes... Tournay.

DUNN, S. T. (?) 1912. Plantarum novarum... ex Decades Kewenses. D.66. nO 655. Kew. Bull.
1912: 339-345.

DURAND, E. & HILGARD, T. C. 1855. Routes in Califomia... Botanical Report: 5-10
+ tab. in Explorations and surveys for a railroad from the Mississippi River ta the
Pacifie Ocean 5. Washington.



ROBERTY & VAUTlER, POLYGONACÉES 113

DUSEN, P. 1900. Die Gefiisspfianzen der Magellansliinder. Svenska Expedition till Magellans
Uinderna 3(5): 77-266. Stockholm.

EASTWOOD, A. 1903. New species of Western plants. Bull. Torr. Bot. Club 30: 483-502.

EDMAN, G. 1929. Zur Entwicklungsgeschichte der Gattung Oxyria Hill, nebst zytologischen,
embryologischen und systematischen Bemerkungen über andere Polygonaceen.
Acta Horti Berg. 9: 165-291.

ELLlOTT, S. 1816-1824. A sketell of tlle hotany of South-Caro/ina. 2 vol. Charleston.

ELMER, A. D. E. 1905. New and noteworthy Western plants, 2. Bot. Gaz. 39: 42-55.

- 1915. Two hundred twenty six new species, 2. Leafi. Philip. Bot. 8: 2719-2883.

EMBERGER, L. 1940. Recherches sur les fleurs des Polygonacées. Rel'. Gén. Bot. 51: 581-638.

1960, in Chadefaud, M. & Emberger, L. Traité de Botanique (systématique), 2(2).
Paris.

ENDLlCHER, S. 1837. Genera plantarum secundum ordines naturales disposita. [: 308, 31OJ.
Vindobonae.

1847. Generum plantarum sl/ppl. 4, 2. Vindobonae.

ENGELMANN, G. & GRAY, A. 1845. Plantae Lindheimerianae. Boston Joum. Nat. Hist. 5: 1-56.

ENGLER, A. 1915, in Engler, A. & Drude, O. Die Vegetation der Erde, die Pflanzenwelt
Afrikas, Polygonaceae, 9 (8.3, H.1): 116-120. Leipzig.

EWART, A. J. 1930. Flora of Victoria. Victoria gOY. univ. press.

FAWCETT, W. & RENDLE, A. B. 1914. Flora of Jamaica. 3(1). London.

FISCHER, F. C. L. & MEYER, C. A. 1835. Index seeundum seminum quae Hortus imperialis
Petropolitanus... offert. Petropoli.

1841. Enumeratio plantarum novarum a cl. Sehrenk leetarum. Petropoli.

FORBEs, F. B. & HEMSLEY, W. B. 1891. An enumeration of ail plants known from China
proper, Formosa, Hainan, Corea ... 10. Joum. Linn. Soc. 26: 317-396.

FORSTER, G. 1786. Florulae insularum australium prodromus. Gottingae.

FOURRFAU, J. 1869. Catalogue des plantes... qui croissent le long du cours du Rhône. Ann.
Soc. Linn. Lyon N.S. 17:41-257.

FRANCHET, A. 1895. Sur quelques Rheum nouveaux du Tibet oriental et du Yunnan. Bull.
Mus. Hist. Nat. Paris 1: 211-213.

FRANCHET, A. & SAVATlER, L. 1875. Enumeratio plantarum in Japonia sponte crescentium
1(2): 193-486. Paris.

FREMONT, J. C. 1845. Report of the Exploring to the Rocky Mountains in the year 1842.
Washington.

FRESENIUS, G. 1838. Diagnoses generum specierumque novarum... Flora 21: 601-616.

FRIEDRICH, H. C. 1961, in Hegi, G. Il/ustrierte Flora von Mitte/el/ropa. 3/2 :4. Illecebraceae.
München.



114 BOISSIERA 10, JUILLET 1964

GAERTNER, J. 1788. De fruClibus el seminibus planlarulII 1: 213. Stutgardia.

1791. Id. vol. 2: 182.

GAGE, A. T. 1903. A census of the Indian Polygonums. Rel'. Bol. Sun'. India 2: 371-452.

1908. Plantarum novarum... ex Decades Kewenses. DA9. nO 487. Xew. Bull. 1908:
179·183.

GAY, C. 1849-1852. Flora chi/ena 5. Paris & Santiago.

GILl BERT, J. E. 1792. ExerCÎtia phYlologim. 1 & 2. Lugduni Gallorum.

GLEASON, H. A. 1952. IIIustrated f10ra of Northeastern United States & Canada 2.

GLEHN, P. von. 1876. Verzeichniss der im Witim-Olekma-Lande von den Herren J. S. Pol­
jakow und Baron G. Maydell gesammelten Pflanzen. Acta Horti Petrop. 4: 1-96.

GMELlN, J. F. 1791. Systema naturae... 2. ed. 13. Leipzig.

GOODDING. L. N. 1904. Southern plants. Bot. Gaz. 37: 53-59.

GOODMAN. G. J. 1932. A collection of Emex from Ca1ifornia. Leafl. Western Bot. 1: 21.

1934. A revision of the North-American species of the genus Chorizanthe. Ann. Miss.
Bot. Gard. 21: 1-98.

1943. Notes on Chorizanthe. Leafl. Weslern Bot. 3: 230.

1957. The genus Centrostegia, tribe Eriogoneae. Leafl. Western Bot. 8: 125-128.

GRAHi\M. R. A. 1956. A new form of Polygonum senegalense. Xcw Bull. 11: 258.

1957, 1. A revision of Oxygonum. Xew Bull. 12: 145-172.

1957, 2. A new species of Oxygonum. Kew Bull. 12 :236.

GRAY. A. 1861. List of a collection of dried plants made by L. J. Xantus ... Pral'. Boston
Soc. Nat. Hist. 7: 145-150.

1868. Characters of new plants of California and elsewhere, principally those col­
lected by H. N. Bolander in the State geo10gical Survey. Pral'. Amer. Amd. 7: 327­
396.

1871. in Watson. S. in King. C. Report of the geological exploration of'the Fortieth
Parallel. Botany. The Polemoniaceae and Eriogoneae. Prof. Papers Eng. Depart.
U.S. Army 18,5: 298-318.

1872. Botanical contributions, 2: Determination of the collection made in Oregon
by Elihu Hall during the summer 1871. Pral'. Amer. Amd. 8: 372-412.

1873. Characters of new genera and species of plants. Proc. Ailier. Amd. 8: 620-631.

1874. Contributions to the Botany of North America, 4: Characters of various new
species. Proc. Amer. Acad. 10: 68-78.

1876. Miscellaneous botanical contributions. Proc. Ailier. Acod. 11: 71-104.

1890. Monuol of Ihe Botany of the Nort//('rn United States, ed. 6. [: 734.] New-York
& Chicago.

GREENE, E. L. 1881. New species of plants, chiefly New-mexican. Bull. Torr. Bot. Club
8: 97-99.



ROBéRTY & VAUTlER, POLYGONAC~ES

GREENE, E. L. 1884. New Plants of the Pacifie Coast. BI/II. Cali! Acad. Sc. 1: 7-12.

1885. Studies in the Botany of California ... BIIII. Calif Acad. Sc. 3: 66-127.

1887. New species, mainly Californian. Pillonia 1: 30-40.

1889. A supplementary list of Cedros Island plants. Pillonia 1: 266-269.

1891. Flora Franciscana. San Francisco.

1892. New or noteworthy species 14. Pillonia 2: 293-298.

1896. Id. 15. Pillonia 3: 13-28.

1897. New species of Eriogonum. Pillonia 3: 199-201.

1898. New or notcworthy species 21. Pil/onia 3: 257-263.

1901, 1. Id. 29. Pil/onia 4: 318-320.

1901,2. Planlae Bakerianae 3: 1-36. Washington.

1902. New specics of Eriogonulll. Pil/onia 5: 67-71.

1904. Certain Polygonaceous gencra. Leaj!. Bol. Dos. & Cril. 1: 17-50.

19Jü. Three new Eriogonums. MI/ehlenbergia 6: 1-5.

115

GRISEBACH, A. H. R. 1866. Cataloglls planlarulIl cubellsilllil. Lipsiae.

1874. Plantae Lorentzianae. AM. Koenig. Gesell. Wiss. Gollillgen 19: 49-279
(Sep. 1-231).

1879. S.l'lIloolae ad lloraln argl'nlinall1. Id. 24 (Sep. 1-345).

GROSS, H. 1913,1. Beitriige zur Kenntnis der Polygonacccn. Engl. Bol. Ja"r". 49:234-339.

1913, 2. Polygonaceae nonnullac novae. Engr. Bol. Jahro. 49: 340-348.

1913, 3. Remarques sur les Polygonées de l'Asie orientale. BllfI. Géogr. Bot. 23: 7-32

GUNDERSEN, A. 1950. Families o{Dicolyledons. Wallhall1.

HALL, H. M. 1902. A botanical survey of San Jacinto mountain. Unir. Cali! Pllbl. Bol.
1: 1-140.

HANCE, H. F. 1883. A new Polygonum of the section Pleuropterus. JOl/m. Bot. 21: 100.

HARSHRERGER, J. W. 1928. Tundra vegetation of central Alaska. Proe. Amer. Phil. Soc.
67: 215-234.

H ASSKARL, J. K. 1842. Plantarum genera of species novae aut reformatae javenses. Flora
25(2): 1-56.

1844. Calaloglls Plantal'lll/1 in Horlo oOlanieo Bogoriensi... Batavia.

HASSLER, E. 1915. Ex herbario Hassleriano: novitates paraguarienses, 20: Polygonaceae.
Fedde Riper!. 14: 161-164.

HEDBERG, O. 1946. Pollen morphology in the genus PolygonuIll L. s. lat., and its taxo­
nomical signillcance. Svensk Bol. Tidskri/i 40: 371-404.

HEGETSCHWEILER, J. & HEER, O. 1840. Flora der Schweiz. ZUrich.

HEINTZE, A. 1927. Connoirlema,\ {.l'Iogeni. Lund.



116 BOISSIERA 10, JUILLET 1964

HELLER, A. A. 1905. Botanical exploration in California. Muehlenbergia 2: 1-176.

- 1906. Id. Muehlenbergia 2: 177-268.

HEMSLEY, W. B. 1888, in Hooker's le. Pl. Ser. 3, 8: tab. 1756.

1892. Observations on a botanical collection made by Mr. A. E. Pratt in Western
China, with descriptions of sorne new Chinese plants from various collections.
Joum. Linn. Soc. 29: 298-322.

HENRY, L. 1907. Polygonum auberti. Rev. Hor/. Paris 79, N.S. 7: 82-83.

HERZOG, T. 1922. Die von Dr. Th. Herzog auf seiner zweiten Reise durch Bolivien in den
Jahren 1910 und 1911 gesammelten PfIanzen, Teil 6. Meded. Rijks Herb. Leiden 46.

HILL, J. 1756. The British herbaI. London. Opus illeg.

1765. The vege/able system 10. London.

1768. Hor/us kewensis, ed. 1. London.

HOHENACKER, R. F. 1838. Enumeratio plantarum quas in itinere per provinciam Talysch
co1Jegit R. F. Hohenacker. Bull. Soc. Imp. Na/ural. Moscou [: 231-414].

HOOKER, J. D. 1847. Florae Tasmaniae spicilegium (contin.): Polygonaceae. London Jal/m.
Bot. 6: 265-286.

1852-3. Flora Novae Zelandiae 1. London.

1855. Illustra/ions of Himalayan Plants ... London.

1880, in Bot. Mag. 36: tab. 6476.

1885, in Hooker's le. Pl. Ser. 3, 5 :70 & 71 & tab. 1490.

1886. The Flora of British India 5: 1-240. London.

HOOKER, W. J. 1821. Flora scotica 1. London.

1853. Catalogue of Mr. Geyer's collections of plants gathered in the Upper Missouri ...
in Hooker's Joum. Bot. & Kew Garden Mise. 5: 257-265.

1863. Bot. Mag. 19: tab. 5382.

HOOKER, W. J. & WALKER-ARNOTT, G. A. 1830-1841. The Botany of Captain Beechey's
voyage. London.

HORTON, J. H. 1963. A taxonomie revision of Polygonella. Brittonia 15: 177-203.

HOUTTUYN, M. 1777. Natuurlyke historie... 2(8). De Kruiden Amsterdam.

HOWARD, R. C. 1949. The genus Coccoloba in Cuba. Joum. Amold Arb. 30: 388-424.

1956. Studies in the genus Coccoloba, 2. Joum. Amold Arb. 37:317-339.

1957. Id. 3 & 4. Ibid. 38: 81-106 & 211-242.

1958. Id. 5. Ibid. 39: 1-48.

1959. Id. 6 & 7. Ibid. 40 :69-93 & 176-203.

1960, 1. Id. 8 & 9. Ibid. 41: 40-46, 213-229, 231-258 & 357-390.

1960, 2, in Duke, J. A. in Woodson, R. E. & Schery, R. W. Flora of Panama, 4 ,3.
Ann. Miss. Bot. Gard. 47: 340-353.

1961. Studies in the genus Coccoloba, 10 & Il. Joum. Amold Arb. 42: 87-95 & 107-109.



ROBERTY & VAUTlER, POLYGONACÉES 117

HOWELL, J. T. 1903. A flora of Northwest America 1. Phanerogamae. Portland.

1937. New Califomian plants. Leafl. Weslern Bot. 2: 42-45.

HUBER, J. 1901. P1antae Cearenses. Liste des plantes phanérogamiques récoltées dans l'Etat
brésilien de Ceara en 1897. BIIII. Herb. Baissier. Ser. 2, 1: 290-329.

1909. Materiaes para a flora amazonica, 7: Plantae Duckeanae austro-guyanenses.
Bol. Mils. Goeldi 5: 294-436.

HUDSON, W. 1762. Flora anglica, ed. 1. London.

1778. Id., ed. 2. London.

HULTEN, E. 1944. Flora of Alaska and Yllkon 4. Lund & Leipzig.

HUMBOLDT, F. A. von & BONPLAND, A. 1809. Plantes équinoxiales, 2. Paris.

HUMBOLDT, F. A. von, BONPLAND, A. & KUNTH, K. S. 1817-18. Nova genera el species
plantarllin 2. Paris.

HUTCHINSON, J. 1926. Families of flowering plants 1: Dicotyledons. London.

1959. Id., ed. 2. Oxford.

HUTcHINsoN, 1. & DALZIEL, J. M. 1928. Tropical african plants, 2. Kew BIIII. 1929: 28.

HUTCHINSON, J. & DANDY, J. E. 1926. A new genus from Uganda. Kew BIIII. 1926: 363-365.

INDEX NOMINUM GENERICORUM (I.N.G.) 1954. Stafleu, F. A. technical editor. Taxon 3 :213-
214.

IVES, J. C. 1860. Botany 4, by Gray, Torrey, Thurber & Engelmann, in Repor/ IIpon the
Colorado River of the Wesl... (1861). Washington.

JACKSON, B. D. 1893. Index kewensis plantarllm phanerogarllm 1. Oxford.

JACQUES-FELIX, H. 1946. Description d'un Fagopyrum africain. Bull. MilS. Hisl. Na/. Paris.
Ser. 2, 18: 409-411.

JACQUIN, N. J. 1760. Enllmeratio systema/ica plan/arum qllas in Insulis Caribaeis... Lugduni
Batavorum.

1763. Selec/arum stirpium americanarum historia. Vindobonae.

1798. Plantarum rariorum horli Caesari... 3. Viennae.

JANCHEN, E. 1950. Beitrage zur Benennung, Verbreitung und Anordnung der Farn- und
Blütenpflanzen Osterreichs, 1. Phy/on 2: 57-76.

1953. Zur Nomenklatur der Gattungsnamen, 4... Taxon 2: 208-211.

1963. Geanderte Namen von Gefasspflanzen Osterreichs. Phyton 10: 1-102.

JAUBERT, C. & SPACH E. 1844. I/Il1slrationes plantarllm orien/aliulll 2: 1-32. Paris.

JEPSON, W. L. 1914. A flora of California 1(4): 376-428. San Francisco, Berkeley & London.

JOHNSTON, I. M. 1928. Sorne undescribed American Spermatophytes. Contrib. Gray Herb.
81: 85-98.

JONES, M. E. 1891. New plants from Arizona, Utah and Nevada. Zoe 2: 12-17.

1893. Contributions to Western botany 5. Zoe 4: 254-282.

JUSSIEU, A. L. de. 1789. Genera plan/arulll. Paris.



118 BOISSIERA 10, JUILLET 1964

KITAGAWA, M. 1937. On the vegetation of Buheto, North Manchuria. Rep. Inst. Sc. Research
Manchollkuo 1: 280-298.

1939. Lineamenta florae manshuricae. Id. 3, App. 1.

KOCH, K. 1872. Dendrologie 2(1). Erlangen.

KOIDZUMI, G. 1916. Decades plantarum novarum vel minus cognitarum. Bot. Mag. Tokyo
30: 77-82.

KOMAROW, V. L. 1904. Flora Manshuriae. Acta Horti Petrop. 22: 1-787.

1936. Flora Unionis Rerumpublicarum Sovieticarum Socialisticarum 5: 442-704-:­
715-726. Moskwa & Leningrad.

KOORDERS-SCHUMACHER, A. 1926, in Koorders, S. H., Exkursionftora von Java 4. Atlas,
Famille 77: tab. 594-615 (Polygonaceae).

KUNZE, G. 1847. Pugillus tertius plantarum. Linnaea 20: 1-64.

KUNTZE, O. 1891. Revisio generum plantarum 2 :552-562. Leipzig, London, Milano, New­
York, Paris.

1893. Id. 3: 368-371. Leipzig, etc.

LABILLARDIERE, J. J. 1804. Norae Hollandiae plantarum specimen 1. Paris.

LAGASCA, M. 1816. Genera et species plantarum, quae aut novae ... Madrid.

LAMARCK, J. B. de. 1804. Encyclopédie méthodique. Botallique 6. Paris.

LEDEBOUR, C. F. 1850. Flora rossica 3 :493-684. Stuttgartiae.

LEHMANN, J. G. C. 1845. Plantae preissianae 1:623. Hamburg.

LE HOUEROU, H. N. 1959. Note sur un arbre nouveau du Grand Erg oriental (Calligonum
arich Le Houérou sp. nov.). Bull. Soc. Hist. Nat. Afr. N. 49:297.

LEPECHIN, I. 1797, in Nova Acta Acad. Petrop. 10:414-416+tab. 13.

LEREDDE, C. 1963, in Grassé, P. Précis de Sciences biologiques. Botanique. Paris.

LEVEILLE, H. 1908. Decades plantarum novarum, 11-12. Fedde Repert. 6:110-114.

1909. Id. 24-25. Ibid. 7:337-340.

1912. Id. 93-100. Ibid. 11:295-307.

1913. Id. 119-124. Ibid. 12:281-288.

1914. Id. 141-145. Ibid. 13:337-345.

L'HERITIER, C. L. 1791. On the genus of Calligonum, comprehending Pterococcus and
Pallassia. Trans. Linn. Soc. 1:177-180.

LI, H. L. 1952. The genus Tovara (Polygonaceae). Rhodora 54:19-25.

LINDAU, G. 1891. Monographia generis Coccolobae. Engl. Bot. Jahrb. 13:106-229.

1896. Zwei neue Polygonaceen. Notizbl. Bot. Gart. Mus. Berlin 1:213-215.

1899, in Urban, I. Symbolae Antillanae 1 :209-225. Berlin.



ROBERTY & VAUTlER, POLYGONACÉES

LINDLEY, J. 1836. A na/lIralsys/em of ho/any, ed. 2. London.

1838. Miscellaneous notices. Bo/. Reg. 24:62-63.

119

LINK, H. F. 1821. En/lmera/io plall/arull/ horli regii bo/anici berolinensis, altera, 1. Berolini.

LINNE, C. 1753. Species splall/arulII. Holmiae.

1759. Sys/ema na/llrae, ed. JO, 2. Holmiae.

1762. Species plan/arum, ed. 2, 2. Holmiac.

1767. Man/issa plan/arum Holmiae.

1771. MaWissa plall/arull/ altera. Holmiae.

LINNE, C. filius. 1781. SlIpplemen/1I1I/ plan/arum sY.l'/ema/is j·ege/ahililll>1. Brunsvigae.

LITWINOW, D. I. 1913. Calligonorum species 5, formae novae in Turkestania rassica a
N. W. Androssow lectae. Trav. Mils. Bo/. Acael. III/p. Sc. 5/. Pe/ersh. 11:52-59.

LOEFLING, P. 1758. I/er hispanicllm. Stockholm.

LOESENER, T. 1913. Mexikanische und Zentralamerikanische Novitiiten, 4. Fedde Reper/.
12:217-244.

1919. Prodromus fiorae tsingtauensis. Beihejie Bo/. Cen/ralblal!, 37, 2( 1).

LOUREIRO, J. de. 1790. Flora cochinchinensis. Ulyssipone.

MAC GREGOR, E. A. 1909. Two new spermaphytes from California. BIIII. Torr. Bo/. Club
36:605-609.

MAC VAUGH, R. 1949. Questionable validity of names published in Gilibert's fioras of
Lithuania. Genl. Herh. 8:83-90.

MAIRE, R. 1929. Contribution à l'étude de la fiore de l'Afrique du Nord, 14. BIIII. Soc. Hisl.
Nal. Afr. N. 20:12-42.

MAIRE, R. & QUEZEL, P. 1961. Flore de l'Afrique du Nord 7. [Polygonaceae: 230-326).

MAKINO, T. 1901. Observations on the t'lora of Japan. Bol. Mag. Tokyo 15:83-84.

MARSHALL von BIERBERSTEIN, L. B. F. 1808. Flora lallrico-wucasica 1 & 2. Charkouiae.

1819. Id. 3, suppl. Charkouiae.

MARTELLI, U. 1886. Florula bogosensis. Firenze.

MARTENS, M. & GALEOTlI, H. 1843. Enumeratio synopticu plantarum phanerogamicum.
BII/!. Acael. Roy. Bruxelles 10,4:1-20.

MAXIMOWICZ, C. J. 1859. Primitiae fiorae amurensis. Mi'II/. Acael. Imp. Sc. SI. Pelersb.
9: 1-504.

1876. Diagnoses plantarum novarum Japoniae et Mandshuriae. Bu/!. Acael. III/p. Sc.
SI. Pe/ersh. 22:209-264.

1880. Diagnoses plantarum novarum asiaticarum, 3. Id. 26:420-542.

1881. Diagnoses plantarum novarum asiaticarum, 4. Ibid. 27:425-560.

MEDlcus, F. C. 1789. Phi/osophische Bolanik, /IIil krilisc!ten Bell/erkung 1. Mannheim.



120 BOISSIERA 10, JUILLET 1964

MEISNER, C. F. 1826. Monographie generis Polygoni prodromus. Genève.

J832, in Wallich, N. Plantae asiaticae rariores 3. London.

J840. Synopsis Thymelearum, Polygonearum et Begoniarum Africae australis...
Linnaea 14:385-502.

J841. Plantarum vascularium genera ... 1:228. Lipsiae.

J852. (E. J. Meisner, sic!) Muehlenbeckia varians, eine neue Polygonee. Bot. Zeit.
10:347-348.

1853. Plantae Muellerianae. Linnaea 26:345-364.

1855, in Martius C. F. P. de. Flora brasiliensis, 5(1):J-60. Polygonaceae. Lipsiae.

1856, in Candolle, A. de. Prodromus... 14(1):J·4 & 28-J86. Paris.

J865, 1. Über Muehlenbeckia platyclados. Bot. Zeit. 23:313-3J4.

1865, 2, in Miquel, F. A. G. Ann. Mus. Bot. Ludg.-Bat. 2:55-65. Amstelodami &
Traiecti ad Rhenum.

J866. Notice sur les Polygonées, les Thymélées et les Laurinées, récoltées pendant les
années 1855 à J857, dans la Haute Asie, par MM. de Schlaginweit. Ann. Sc. Nat.
Sér. 5, 6:334-360.

MERRIL, E. D. J938. A critical consideration of Houttuyn's new genera and new species of
plants, J773-1783. Journ. Arnold Arb. 19:29J-375.

MEYER, C. A. J831. Verzeichnis der Pjfanzen welche... St Petersburg.

J840. Einige Bemerkungen über die natürliche Familie der Polygonaceae. Mém. Acad.
ffi/p. Sc. St. Petersb. Ser. 6, 6:J44-161.

MICHAUX, A. J803. Flora boreali-americana 1. Parisiis & Argentorati.

MILDBRAED, J. J933. Neue und seltene Arten aus dem südlichen Ostafrika. (Tanganyika­
Territ. Mandat.) leg. H. J. Schlieben, 3. Notizbl. Bot. Gart. Mus. Berlin)] :802-8J6.

J938. Neue und seltene Arten aus Ostafrika (Tanganyika-Territ. Mandat.) leg. H. J.
Schlieben, 13. Notizbl. Bot. Gart. Mus. Berlin 14:94-112.

MILLER, P. J754. Gardener's dictionnary, abridged. London.

MILLSPAUGH, C. F. & LOEsENER, T. 1905. Plantae a cl. Ed. & Caec. Seler in Yucatan collectae.
Engl. Bot. Jahrb. 36 (B.80):JJ-30.

MILNE-REDHEAD, E. J933, 1. Tropical African plants, JO. Kew Bull. 1933:142.

J933, 2, in Hooker's le. Pl. Ser. 5,3: tab. 3215 & 3216.

MIQUEL, F. A. W. 1858. Flora fndiae Batavae 1(1):JOI2. Amstellaedami & Ultrajecti.

MITCHELL, T. L. 1848. Journal ofan expedition into the interior of tropical Australia. London.

MOENCH, C. 1794. Methodus ... Marburgi Cattorum.

MOLDENKE, H. N. 1933. Nomenclatural notes. Bull. Torr. Bot. Club 60:55-59.

1934. A supplementary list of tautonyms and miscellaneous nomenclatural notes.
Torreya 34:5-10.



ROBERTY & VAUT/ER, POLYGONACÉES 121

MOLDENKE,. H. N. 1939. Additiona1 notes on the genera Chascanum, ... together with sorne
taxonomie notes. Rel'. Sudamer. Bot. 6:15-30.

1941. Miscellaneous taxonomie notes. Bull. Torr. Bot. Club 68:675.

MOLINIER, R. & MULLER, P. 1938. La dissémination des espèces végétales. S.I.G.MA.
comm. 64, ex Rel'. Gén. Bot. 50:53.

MONTANDON, P. J. 1856. Synopsis de la Flore du Jura septentrional... Mulhouse. (Fide
I.N.G.)

MORI, T. 1922. An enumeration ofplants hitherto known from Corea. Séoul.

MUELLER, F. von. 1855. Definition of rare ... Australian plants. Trans. Phil. Soc. Victoria
1:5-24.

1858. Account of sorne new Australian plants. Trans. Phil. Soc. Victoria 2:62-77.

1859. Fragmenta phytographiae Australiae 1:138. Melbourne.

1865. Id. 5:73 & 91. Melbourne.

MURBECK, S. 1891. Beitriige zur Kenntnis der Flora von Südbosnien und Hercegovina.
Lunds Univ. Arsskrift 27:1-182.

1899. Contributions à la connaissance du N.-D. de l'Afrique et plus spécialement de la
Tunisie 3. Lund.

1907. Die Vesicarius-Gruppe der Gattung Rumex. Lunds Univ. Arsskrift N.F.2
(2):1-30.

MURRAY, A. 1770. Prodromus designationis stirpium Gottingensium. Gottingae.

1775. Descriptiones stirpium et rariorum ... Nov. Comm. Soc. Reg. Sc. Gott. 5:24-55.

NAKAI, T. 1909. Japanese Polygonaceae : an historical review and an analytical key to genera
and species. Bot. Mag. Tokyo 23 :367-459.

1914. Plantae novae coreanae et japonicae, 2. Fedde Repert. 13:267-287.

1919. Report on the vegetation of the Island Ooryongoto or Dagelet Island, Corea.
Seoul.

1922. Notulae ad plantas Japonicae et Koreae, 28. Bot. Mag. Tokyo 36: 117-128.

1926, in Riggakai 29(4) :8, fide Hara, H. in Joum. Jap. Bot. 9:255.

1926, in Riggakai 24 :296, fide Kitagawa, M. 1939: 182 in Rep. Inst. Sc. Research
Mandchoukuo 13, app. 1.

1942. Notulae ad plantas Asiae orientalis, 18. Joum. Jap. Bot. 18:91-120.

NECKER, N. J. de. 1768. Deliciae gallo-balgicae silvestres... Argentorati.

1790. Elementa botanica 2. Neowedae ad Rhenum. (Opus illeg.).

NELSON, A. 1902. Contributions from the Rocky Mountain herbarium 3. Studies in Erio­
gonum. Bot. Gaz. 34:21-35.

1904. New plants from Wyoming, 15. Bull. Torr. Bot. Club 31:239-247.

1912. Contributions from the Rocky Mountain herbarium 11. New plants from
Idaho. Bot. Gaz. 54:136-151.



122 BOISSIERA 10, JUILLET 1964

NIEUWLAND, J. A. 1914. Critical notes on new and old genera of plants 1. Am. Mid. Natural.
3: 170-197.

NUTTALL, T. 1818. The genera of North-American plant~. 2 vol. Philadelphia.

1834. A catalogue of a collection of plants made chiefly in the valleys of the Rocky
Mountains or Northern Andes, towards the sources of Columbia River, by
Mr. Nathaniel B. Wyeth and described by T. Nuttall. Journ. Acad. Nat. Sc. Phila­
delphia, 7(1):5-60.

1848. Descriptions of plants collected by William Gambel, M.D., in the Rocky
Mountains and upper California. Journ. Acad. Nat. Sc. Philadelphia, N.S. 1: 149-189.

NYMAN, C. F. 1881. Conspectus /forae europaeae 3 :493-676. Orebro Sueciae.

OHKI, K. 1925. Species novae Polygonacearum Formosae. Bot. Mag. Tokyo 39:259-264.

OPIZ, F. M. P. 1852. Sezman rostlin kvétenv céské (Mala encyklopedie Nauk). Praze.

ORBIGNY, C. d'. 1847. Dictionnaire universel d'Histoire naturelle 10[:386]. Paris.

ORTEGA, C. G. 1798. Novarum aut rariorum plan/arum horti regii botanici Matritensis des­
criptionum. 1 :55-80. Madrid.

PALLAS, P. S. 1773. Reise durch verschiedene Provinzen des Russischen Reichs 2. Leipzig.

1776. Id. 3. Leipzig.

PARISH, S. B. 1898. New or little-known plants of Southern California 1. Erythea 6:85-92.

PARRY, C. C. 1883. A new species of Oxytheca. Bull. Torr. Bot. Club 10:23-24.

1884. Chorizanthe R. Brown. Revision of the genus and rearrangement of the annual
species, with one exception, ail north-american. Proc. Davenport Acad. Nat. Sc.
4:45-63.

1886. Harfordia Greene & Parry. A new genus of Eriogoneae, from Lower California.
Proc. Davenport Acad. Nat. Sc. 5:26-28.

1889. Chorizanthe R. Br. Proc. Davenport Acad. Nat. Sc. 5:174-176.

PARSA, A. 1950. Flore de /"fran 4(2). Téhéran.

PAU, C. 1887. No/as botanicas a la /fora espanola. 1. Madrid.

PAVLOV, N. V. 1933. Specierum et varietatum novarum generis Calligoni. Florae rossicae
descriptiones. Fedde Repert. 33:144-158.

1936, in Komarov, V. L. Flora Unionis Rerumpublicaru/ll Sovie/icarulll Socialisticarum
5 :501-594. Moskwa & Leningrad.

PERRIER de la BATHIE, H. 1936. Biogéographie des plantes de Madagascar. Paris.

PERSOON, C. H. 1805. Synopsis plan/arum 1. Parisii & Tubingae.

PETERMANN, W. L. 1841. Flora des Bieni/z /lnd seiner Umgebungen. Leipzig. (Fide LN.G.).

PHILIPP 1, R. A. 1864-1865. Plantarum novarum chilensium. Linnaea 33:225-228.

1895. Plantas nuevas chilenas de las familias que corresponden al tomo V de la obra
de Gay. Polygoneas... Anal. Unir. Chili 91 :487-526.



ROBERTY & VAUTlER, POLYGONACÉES 123

PITTlER, H. 1927. Arboles y arbustos nuevos de Venezuela, sexta, septima y octava decadas.
Bol. Minis/r. Rel. Ex/er. 8 & 9:75-103.

POLUNIN, N. 1959. Circumpolar arc/ic j!ora. Oxford.

POST, T. von & KU],;TZE, O. 1903. Lexicon Generulll PhanerogalllarulIl. Stuttgart. (Fide
LN.G.).

PRAIN, D. 1908. Plantarum novarum... ex Decades Kewenses. 0.49. nO 488. Kew Bul/. 1908:
179-183.

PRESL, K. B. 1844. Botanische Bemerkungen. AM. Koenig. Boehm. Ges('l/. Wiss. Ser. 5,
3:1-154.

PRITZEL, G. A. 1855. Iconum bo/anicarum index locuple/is.l'illllls. Berlin.

1872. Thesaurus li/era/urae ho/anime. Ed. novam ref. Leipzig.

PURSH, F. 1814. Flora Alllericae .l'eptentrionalis. London.

RAFINESQUE, C. S. 1808. Med. Repos. Ser. 2,5:353. [New-York.] (Fide LN.G.)

1817. Flora ludm'iciana or a j!ora of tire sta/e of Loui.l'iana (translated, revised and
improved from the French of C. C. Robin.) New-York.

1818. Am. Monlrtly MaR. 2:266. (Fide LN.G.).

1837. Flora tel/uriana 3. Philadelphia.

1838. New Flora of Nor/Ir America 4. Philadelphia.

RECHINGER, K. H. filius. 1933. Vorarbeiten zu einer Monographie der Gattung Rumex,
2: subsectio Patientiae. Fedde Reper/. 31 :225-283.

1934. Vorarbeiten ... 3: Die süd- und zentralamerikanischen Arten der Gattung
Rumex. Arkil'. Bo/. 26 (2) 3:1-58.

1935. Vorarbeiten ... 4: Die australischen und neuseelandischen Arten der Gattung
Rumex. 0.1'/. Bot. Zeitsclrr. 84:31-52.

1937. Vorarbeiten ... 5: The north-american species of Rumex. Field Mus. Nat. Hist.
(Bot. Ser.) 17(1):1-151.

1939. Vorarbeiten ... 6: Versuch einer natur1ichen Gliederung des Formenkreises von
Rumex bucephalophorus L. Bo/aniska Notiser 1939:485-504.

1949. Vorarbeiten 7: Rumices asiatici. Candol/ea 12:9-152.

1954. Vorarbeiten 8: Monograph of the genus Rumex in Africa. Botaniska Notiser
Suppl. 3(3):1-114.

1958, in Hegi, G. II/us/rierte Flora l'On Mi//eleuropa, ed. 2,3(1)5 :352-436. München.

REGEL, E. 1874. Gar/ellj/ora 23:305-306.

1884. Descriptioncs plantarum novarum et minus cognitarum, fasc. 9: descriptiones
et emendationes plantarum bucharicum turkestanicarumque. Acta Horti Petrop.
8(3):639-712.

REHDER, A. 1956. Manual of cultivated trees and slrrubs. New-York.

REICHENBACH, H. T. L. 1828. Conspec/us regni vegetabilis. Lipsiae.

1837. HandlJ/lclr des na/ürlichen Pj!anzensystems. Dresden & Leipzig.



124 BOiSSIERA 10, JUILLET 1964

REICHENBACH, H. T. L. 1841. Der deutsche Botaniker, 1: Das Herbarienbuch. Dresdae &
Lipsiae. (Fide LN.G.).

REMY, J. 1851-52, in Gay, C. Flora chilena 5:263-293. Paris.

RICHARD, A. 1832, in Lesson, A. & Richard, A. Voyage de découvertes de l'Astrolabe. Bota­
nique. Essai d'une flore de la Nouvelle-Zélande. Paris.

RICHTER, K. 1897. Plantae Europae. 2 emendavit ediditque Dr M. Guerke. Leipzig.

RICKETT, H. W. & STAFLEU, F. A. 1959-1961. Nomina generica conservanda et rejicienda
Spermatophytorum. Meded. Bot. Mus. Utrecht 175.

RITGEN, F. A. von. 1831. Andeutungen zu einer natürliche Gruppierung der Pflanzenwelt.
Schriften Gesell. Naturw. Marburg 2 :79-138. (Fide LN.G.).

ROBERTY, G. 1946. Proposition sur la nomenclature des groupements systématiques de rang
inférieur à l'espèce. Candollea 10:293-344.

1947. Des règles de la logique à celles de l'évolution. Gesnerus 3/4:146-150.

1953. Proposition sur la nomenclature des groupements systématiques de rang supé­
rieur à l'espèce. Ann. Mus. Col. Marseille 61:5-75.

1960. Monographie systématique des Andropogonées du globe. Boissiera 9.

1961. Les Andropogonées ouest-africaines. Bull. I.F.A.N. 23:638-702.

ROBIN, C. C. 1807. Voyages dans l'intérieur de la Louisiane... pendant les années 1802-1806
3 (Flora Louisianae). Paris.

ROBINSON, B. L. 1909. Diagnoses and transfers of Tropical American Phanerogams. Pro-
ceed. Amer. Acad. 44:613-626.

ROLFE, R. A. 1901, in Hooker's lc. Pl. Ser. 4, 7: tab. 2699.

ROTH, A. G. 1797. Catalecta botanica 1. Lipsiae.

ROTHROCK, J. T. 1868. Sketch of the flora of Alaska. Rep. Smithsonian Inst. 1867:433-463.

ROYLE, J. F. 1836. Illustrations of the botany... of the Himalayan mountains [:289-336].
London.

RUSBY, H. H. 1896. An enumeration of the plants collected in Bolivia by Miguel Bang.
Pars 3. Mem. Torr. Bot. Club 6:1-130.

1900. An enumeration of the plants collected by Dr H. H. Rusby in South America
1885-1886, 30. Bull. Torr. Bot. Club 27:124-137.

RYDBERG, P. A. 1900. Catalogue of the flora of Montana and the Yellowstone National
Park. Mem. N. Y. Bot. Garden 1:1-492.

1912. Studies of the Rocky Mountains flora. Bull. Torr. Bot. Club 39:301-328.

1932. Flora of the prairies and plains of central North America. New-York.

SAINT-LAGER, J.-B. 1880. Réforme de la nomenclature botanique. Ann. Soc. Bot. Lyon
7:1-154.

1881. Nouvelles remarques sur la nomenclature botanique. Id. 8: 149-203.

SALISBURY, R. A. 1796. Prodromus stirpium... London.



ROBERTY & VAUTIER, POLYGONACÉES 125

SAMUELSSON, G. 1929. Plantae sinenses, a Dre H. Smith annis 1921-1922 lectae. Acta Horti
Gothob. 5: 1-11.

1929, in Handel-Mazzetti, H. Symbolae sinicae 7(1):166-188. Wien.

1933. Rumex pictus Forsk. und einige verwandte Arten. Ber. Schweiz. Bot. Gesell.
42:770-779.

1936. Die chinesischen Arten der Gattung Rheum. Svensk Bot. Tidskriji 30:697-721.

1939. Bemerkungen über einige Rumex-Sippen aus der Vesicarius-Gruppe. Botaniska
Notiser 1939:505-527.

SAVULESCU, T. 1952. Flora Republicii populare Romane 1. Bucuresti.

SCHMIDT, F. 1868. Reisen im Amur-Lande und auf der Jnsel Sachalin. Botanischer Teil.
Mém. Acad. Imp. Sc. St. Petersb. Ser. 7, 12,2:1-227.

SCHMIDT, O. C. 1929. Beitrage zur Kenntnis der Flora Westindiens, 3. Fedde Repert. 27:
101-106.

SCHOLZ, H. 1960. Bestimmungsschlüssel für die Sammelart Polygonum aviculare L. Ver-
handl. Bot. Vereins Provo Brandenburg 98-100:180-182.

SCHRANK, F. 1789. Baiersche Flora 1. München.

SCHREBER, J. C. D. 1771. Spicilegium fiorae lipsicae. Lipsiae.

SCOPOLI, J. A. 1777. Introductio ad historiam naturalem ... Pragae.

SHARP, A. J. 1952. Tovara in Mexico. Rhodora 54:305-306.

SIBTHORP, J. & SMITH, J. E. 1809. Horae graecae prodromus 1:219-442. London.

SIEBOLD, P. F. von & ZUCCARINI, J. G. 1846. Florae japonicae, familiae naturales, sectio 2.
Monachii.

SMALL, J. K. 1892. A preliminary list of american species of Polygonum. Bull. Torr. Bot.
Club 19:351-370.

1894,1. Morphological notes on the genus Brunnichia. Bull. Torr. Bot. Club 21:131-132.

1894, 2. List of Pteridophyta and Spermatophyta growing without cultivation in
Northeastern North America. Polygonaceae. Mem. Torr. Bot. Club 5:137-142.

1895. A monograph of the North American species of the genus Polygonum. Mem.
Dep. Bot. Columbia Coll. 1:1-183.

1898. Studies in North American Polygonaceae, 1. Bull. Torr. Bot. Club 25:40-53.

1903. Flora of the Southeastern United States. New-York.

1906. Studies in North American Polygonaceae, 2. Bull. Torr. Bot. Club 33:51-57.

1909. Additions to the flora of peninsular Florida, 1. Native species. Bull. Torr. Bot.
Club 30:159-164.

1913. Flora of Miami. New-York.

1924. Plant noveities from Florida. Bull. Torr. Bot. Club 51:379-393.

1933. Mal/ual of the Southeastern fiora. New-York.

SMITH, J. E. 1800. Flora britannica. London.



126 BOISSiERA 10, JUILLET 1964

SMITH, W. W. 1914. Diagnoses specierum novarum in herbario botanici edinburgensis
cognitarum, 51-102. Notes Roy. Bol. Gard. Edinburgh 8:173-217.

SONDER, W. 1850. Beitrage zur Flora von Südafrika. Linnaea 23:1-138.

SPACH, E. 1841. Hisloire naturelle des végétaux 10. Paris.

SPEGAZZINI, C. 1902. Nova addenda ad Floram Patagonicam, 3. Anal. Mus. Nac. Buenos
Aires 7: 135-308.

SPRENGEL, C. 1825. Syslellla vegetabiliulII, vol. 2. Gottingae.

STANDLEY, P. C. 1920, 1. Trees and shrubs of Mexico. Contrib. U.S. Nat. Herb. 23,
1:241-250.

1920,2. Six new species of plants from Mexico. Proe. Biol. Soc. Washington 33:65-68.

1937, in Macbride. J. F. Flora of Peru, part 2, 2. (Polygonaceae). Field Mus. Nat.
H ist. (Bo t. Ser.) 13:444-468.

STANDLEY, P. C. & STEYERMARK, J. A. 1943. Studies of Central American plants, 3. Field
Mus. Nal. Hisl. (Bot. Ser.) 23, 1:3-28.

1946. Flora of Guatemala. Fieldiana (Bot.) 24, 4:104-137.

STEENIS, C. G. G. J. van, KRUSEMAN, M. J. & STEARN, W. T. 1954. Dates of publication.
Flora malesiana 4 (5). Djakarta.

STEINHEIL, A. 1838. Matériaux pour servir à la flore de Barbarie, 4 : sur les variétés du
Rumex bucephalophorus... Nouvelle espèce d'Emex du Cap. AIIIJ. Sc. Nat.
Ser. 2, 9: 193-203.

STEUDEL, E. G. 1821. NOlllenclator bOlanicus, cd. 1. Stuttgardtiae & Tubingae.

1840-1841. NOlllenclator botanicus, cd. 2. 1 & 2. Stuttgardtiae & Tubingae.

STEWARD, A. N. 1930. The Polygonaceae of eastern Asia. COllfrib. Gray Herb. 88: 1-128.

1930. The case for Polygonum cuspidatum Sieb. & Zucc. Rhodora 32:223-225.

STOKES, J. 1812. Botanical Materia Medica. 2. London.

STOKES, S. G. 1900. A new species of Chorizanthe from Lower California. Zoe 5:60.

1936. The genus EriogonulII. A preliminary study based on geographical distribution.
San-Francisco.

1937. Further studies in Eriogonum, 1 & 2. Leaft. Wes/em Bot. 2:45-48 & 52-53.

1938. Id. 3. Ibid. 2:72.

1941. Id. 4. Ibid. 3:15-18.

1943. Id. 5. Ibid. 3:200-202.

SWEET, R. 1839. Hortus bri/annicl/s. Ed. 3 par G. Don. London.

THUN BERG, C. P. 1784. Flora japonica. Lipsiae.

1794. Prodromus plan/arum capensiulII. Upsala.

TIDESTROM, 1. 1923. New or noteworthy species of plants from Utah and Nevada. Proc.
Biol. Soc. Washington 36:181-184.



ROBERTY & VAUTIER, POLYGONACÉES 127

TORREY, J. 1828. Sorne aceount of a collection of plants made during a journey to and from
the Rocky Mountains in the Summer of 1820... AIIII. LyceulII Nal. Hisl. New-York
2:161-254 (1826).

1848, in Emory, W. H. NoIes of a lIIililary reconnaissance /rom Forl Leavellworlh, in
Missouri, la San-Diego, in Califomia. Appendix 1 : 137-\56. Washington.

1853, in Sitgreaves, L. Repol'I of ail expedilion d0l1'll Ihe ZUlli and Colorado rirCl's
(Botany) : 155-178.

1856. BOlanical reporl. Exploralioll.1 alld surveys for a railroad rallie /rOIll Ihe Mississipi
rirCl' la Ihe Pacific ocean 7. Washington.

1857. Descriplioll of Ihe gelleral hOlallical collecliolls. Exploraliolls and sI/l'veys for a
railroad raille ... 4. New-York.

1859, in Emmy, W. H. Repol'I of Ihe Uni/cd Slales aI/{l i'v/exicall bOl/ndary Sil l'vey
2. BOlany of Ille bOl/lldary. Washington.

TORREY, J. & GRAY, A. 1870. A revision of the Eriogoneae. Proc. Ailier. Acad. 8:145-200.

TREVIRANUS, L. C. 1826. Horti botanici vratislaviensis plantarum... manipulus. Nora Acl.
Acad. Caes. Leop.-Carol. Nal. Cllr. 13, 1: 163-208.

TURCZANINOW, N. 1848. Decades quarta ct quinta generum adhuc non descriptorul11. Bull.
Soc. III/p. Nalural. Moscol/ 21(1):570-591.

URBAN, 1. 1918. Sertum antillanum, 5. Fedde Reperl. 15:156-171.

1924. Id. 21. Ibid. 20:337-352.

VAUTIER, S. 1949. La vascularisation florale chez les Polygonacées, Calldollea 12:219-343.

1961. Variations sur un thème botanique. AIl/S. Genèl'e 14:9-12.

VELLOZO, J. M. 1825. Hora jfulIlùlen.I'is ... Flumine Januario.

VENTENAT, E. P. 1800-1802. Descriplions de.l' pIailles lIouvelles el peu conllues Cullivées dans
le Jardin de J. M. Ce/s [:88]. Paris.

WALDSTEIN, F. A. & KITAIBEL, P. 1801. Descripliolles el icones plalllarl/l11 rariortlln Hllnga­
riae 1:69. Vienne.

WALLICH, N. 1828-1849. A IIIl11lerical lisl of dried specilllens of plallls ill Ihe Easl India
Compally'.1 j'vlllseulII ... London.

1832. Planlae asialicae rariores 3: Polygonaceae [:51-65]. London.

W ALPERS, G. \843. Dicotyledoneae Thalamiflorae. Nora Acl. Acarl. Caes. Leop.-Carof.
Nal. CUI'. 19, suppl. 1:297-424.

1848-9. Allllales bOlanices syslelllalicae I. Lipsiae.

WALTER, T. 1788. Flora carofillialla. London.

WATSON, S. 1871. Botany, in King, C. Ulliled Slales geological exploralioll of llie 401ft.
pal'allel 5. Washington.

1875. Revision of the gerlUs Ceanothus, and descriptions ... 2 : Descriptions of new
plants of various orders, from the Pacifie States and Western Territories... Proc.
Ailier. Acad. 10:333-350.



128 BOISSIERA 10, JUILLET 1964

WATSON, S. 1877. Descriptions of new species of plants with revision of certain genera.
Proc. Amer. Acad. 12:246-278.

1879. Contributions to American botany, 2: Descriptions of sorne new species of
North American plants. Proc. Amer. Acad. 14:288-303.

1880, in Brewer, W. H., Watson, S. & Gray, A. Botany of California, 2:6-40. Cam­
bridge, Mass.

1882. Contributions to American botany. Proc. Amer. Acad. 17:316-382.

1883. Contributions to American botany, 2: Descriptions of sorne new Western
species. Proc. Amer. Acad. 18:96-196.

1885. Contributions to American botany, 2 : Descriptions of sorne new species of
plants, chiefly from our Western territories. Proc. Amer. Acad. 20:324-378.

1886. Contribution to American botany, 2 : Descriptions of new species of plants,
chiefly from the Pacifie States and Chihuahua. Proc. Amer. Acad. 21 :414-468.

1887. Contributions to American botany. Proc. Amer. Acad. 22:396-481.

1889. Contributions to American botany, 2: Descriptions of sorne new species of
plants, chiefly Californian, with miscellaneous notes. Proc. Amer. Acad. 24:36-87.

1891. Contributions to American botany, 1: Descriptions of sorne new North
American species, chiefly of the United States, with a revision of the American
species of the genus Erythronium. Proc. Amer. Acad. 26:124-163.

WEBB, B. P. & BERTHELOT, S. 1846. Histoire naturelle des Iles Canaries. Phytographia cana­
riensis 3(2) 3. Paris.

WEDDELL, H. A. 1850. Additions à la flore de l'Amérique du Sud (suite). Ann. Sc. Nat.
Ser. 3, 13:249-268.

WEINMANN, A. 1821. Descriptiones aliquot plantarum... horto Caesareo Pawlossciensi...
Flora 4:27-31.

WELWITSCH, F. M. J. 1858. Apontamentos phyto-geographicos... Bol. Ann. Cons. Vltram.
1:527-592.

1869. Sertum angolense. Trans. Linn. Soc. 27:1-94.

WILLDENOW, C. L. 1799. Species plantarum, ed. 4, 2(1). Berlin.

1809. Enumeratio plantarum... , 1. Berlin.

WILLKOMM, M. & LANGE, J. 1862. Prodromus florae hispanicae 1:193-316. Stuttgariae.

WISLIZENUS, A. 1848. Memoir of a tour ta northern Mexico (Appendice scientifique de
ENGELMANN, G.). Washington.

WITTSTEIN, G. C. 1852. Etymologisch-botanisches Handworterbuch. Ansbach.

WODEHOUSE, R. P. 1931. Pollen grains in the identification and classification of plants, 6.
Polygonaceae. Am. Journ. Bot. 18:749-764.

WOOTON, E. O. & STANDLEY, P. C. 1913. Descriptions of new plants preliminary to a report
upon the flora of New Mexico. Contrib. US. Nat. Herb. 16:109-196.



+ 
1 

1 

1 

CONVOLVULACÉES 

Il : Évolution morphologique des genres 



Boissiera 10: pp. 129-156. 1964

Les genres de Convolvulacées (esquisse)

GUY ROBERTY

Aucune règle, de taxinomie ou même de simple bon sens, ne sous-tend à l'heure
actuelle les Règles Internationales de Nomenclature. Ainsi rien ne s'oppose à une publi­
cation irréversiblement accélérée de nouveautés trop souvent purement verbales: pour
la seule Afrique tropicale, depuis 1952 il s'en est en moyenne imprimé dix chaque jour.

Jadis les flores locales étaient en quelque sorte découpées dans ces flores géné­
rales que furent le Species plantartllll de LINNÉ, le Prodronllls regni l'egetabilis mis
en chantier par Augustin Pyrame de CANDOLLE, enfin le Genera Plantamm de BENTHAM
et HOOKER. De nos jours, pour des raisons d'ordre politique et J1nancier, non pas
scientifiques, presque tous les phytosystématiciens se consacrent à des flores locales.
Au rebours de la tradition première, le Pflanzenfamilien et plus encore le Pflanzenreich
doivent s'échafauder, péniblement, à partir de telles flores. Or entre elles, trop souvent,
s'établissent des discordances, non seulement dans la nomenclature des taxa, mais
encore dans leur diagnose et donc leur délimitation. Nos Andropogon L. sont très
fallacieusement prétendus selon LINNÉ puisqu'ils comprennent, au sens large, des
Holcus ou des Phalaris linnéens tout en excluant quatre Andropogon linnéens, dont
trois rejetés dans le genre Clr/oris et un dans le genre PanicUI/I. Quant à nos luga
Willd., ils sont au sens large définis maintenant, selon BENTHAM, par des feuilles
simplicipennées et non plus comme à l'origine, selon WILLDENOW, par des fruits
indéhiscents. Dans de telles conditions, les monographies en agrément avec les
normes d'érudition traditionnelles deviennent abusivement chronophages et même,
dans de nombreux cas, pratiquement impossibles à établir. Qui aura jamais la patience
de rassembler toutes les diagnoses spécifiques ou variétales rattachées au genre
Indigo/èr<l, la possibilité matérielle d'en examiner les spécimens-type et, ces préalables
enfin satisfaits, le temps d'en dresser un tableau méthodiquement comparatif?

L'expérience tend à prouver que l'analyse méthodique d'un système évolutif isolé,
soit d'une famille moyenne, exige, à plcin temps, deux ans au minimum. Approxima­
tivement il existe 400 à 500 de ces systèmes: les Asclépiadacées et Apocynacées n'en
font qu'un, mais les Fabacées (Papilionacées) en comprennent cinq ou six.

Dans la mesure où mes fonctions à {'Office de la Recherche Scientifique ct
Technique Outre-Mer m'en laisseront la possibilité, j'ai donc décidé de publier,
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alternant avec les monographies proprement dites, des esquisses très sommaires
quant à l'ensemble des problèmes de nomenclature et l'énumération descriptive
des espèces.

Leur but n'est pas d'apporter une solution définitive aux problèmes taxinomiques
ainsi étudiés. Il est simplement de fournir à leurs spécialistes, sous une forme concrè­
tement illustrée, un schéma d'analyse systématique généralement valable.

De telles esquisses peuvent sans inconvénient n'être que provisoires. Il est facile
en effet de les corriger:

1. soit en choisissant d'autres caractères de définition hiérarchique, mieux adaptés
aux faits, c'est-à-dire au degré d'évolution, donc de diversification, des
organes fonctionnellement fondamentaux;

2. soit, une fois les caractères choisis, en modifiant la définition des caracté­
ristiques ou la délimitation des valeurs adaptatives.

Des deux choses l'une: ou bien ['évolution biologique obéit à une loi et il nous
appartient, afin de la découvrir, de lui donner par hypothèse une formulation provi­
soire mais à la fois générale et précise; ou bien cette loi n'existe pas et alors toute
notre science est vaine.

Sous réserve de corrections ou additions brièvement justifiées, ces esquisses
s'appuieront quant à la nomenclature sur une monographie déjà existante. Ici je
me borne à reprendre un ouvrage mien:

Genera Convolvulacearum. Candol/ea 14: 11-60. 1952

DÉFINITION ET DÉLIMITATION DE LA FAMILLE

Les Convolvulacées ont longtemps été classées dans le groupe des « gamo­
pétales» dont, à juste titre, les taxinomistes modernes estiment qu'i! est artificiel.
EMBERGER 1 associe les Convolvulacées, cuscutes incluses, aux Polémoniacées,
formant ainsi un groupe latéralement relié d'une part aux Humbertiacées, d'autre
part aux Boraginacées, et qui précède celui des Solanacées. Pour HUTCHINSON,
les Convolvulacées, cuscutes exclues, Humbertia inclus, et les Nolanacées sont des
Solanales, dérivant directement des Solanacées, elles-mêmes précédées par les Saxi­
fragales. Pour GUNDERSEN, les cuscutes constituent une sous-famille des Convol­
vulacées, incluses dans les Polémoniales de même que les Solanacées. Enfin LEREDDE
inclut les cuscutes dans les Convolvulacées et celles-ci dans les Polémoniales, tandis
que les Solanacées sont érigées en ordre distinct.

Dans mon opinion, la séquence Protosolanum --;. Humbertia --;. Protocollvo/vu/us
peut être tenue pour certaine et se rattache à un secteur de l'évolution initiale assez
récent où devraient figurer aussi, notamment, les campanules.

1 Pour cette référence et les suivantes, se reporter à 1"index des Polygonacées.
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Depuis quelques années les Humberfia n'existent plus à l'état vivant: je ne
les mentionnerai donc pas, tout en laissant vide le niveau (A) qui eût été ici le
leur.

Quant aux cuscutes, ce ne sont pas des Convolvulacées, en rai~on notamment
de leur corolle à préfloraison imbriquée et de leurs étamines insérées près de la
gorge de la corolle et non à sa base.

Pratiquement les Convolvulacées ainsi délimitées peuvent être isolées dans
le règne végétal au moyen de la clef dichotomique suivante, où les entrées vers d'autres
groupes se terminent sur le mot: non.

Plantes sans flenrs (Cryptognmes): 11011.

Plantes à flenrs (Phanéroymnes)
Gymnospermes à ovules nns (OligoeotyIMones): non.
Angiospermes à ovaires dos

(;raines contenant une prMeuille (~Ionocotyl('dones): non.
Graines contenant deux prNeuilles, parfois,= profonMnlt'ut <lh'isl'l's (nieofylMones)

Fleurs millimes on petites l't à périanthe nul ou lllal d('fini: nou.
Fleurs grandes ou petites mais à pl'rianthe visible l't nettement dl'fini

Périanthe des fleurs, soit douteusement sépalaire ou pétalaire, soit régulièrement
trimère: non.

PériantlH' des fleurs, ct précisémeut sépalaire ou p('talaire, et uon trimère
Corolles, sinon nulles, pratiquement dialypétalt's: non.
Coroll<'s, toujours visibles, parfaitement gamop(,t<lles

Ovaire parfaitcnH'nt ou partidlement infi'fe: non.
Ovaire parfaitement et entii'f('ment sUjl<\re

Placentation longitudiuale (axiale, adaxia]P ou pariNah'): non.
Placentation basale

Corolle en bouton non ou irréguli(\rmnent pliss(,e: non.
Corolle en bouton tOlljours et rt'gulièfement pliss(,e (ses parti<'s médio­

pNalaires demeurant dans la fleur oU\"ertt' ± (lifft'renciées, plus épaisses
ou colort'es, parfois tomenteuses)

Ovaire toujours à il carpelles Oll plus: non.
O\'aire normalement 1 à 1 ou 2 carpelles . . Convolvulacées.

En résumé, les Convolvulacées sont des Dicotylédones parfaitement gamo­
pétales, à corolle plissée en bouton, à ovaire supère et placentation basale. Supplé­
mentairement elles ont toutes: des étamines insérées sur la corolle mais près de sa
base, des carpelles à 1 ou 2 ovules, des fruits à 4 graines ou moins. Cc sont caracté­
ristiquement des plantes herbacées et volubiles mais parfois des sous-arbrisseaux
± ligneux, des arbrisseaux :1 herbacés, des lianes _:_ géantes.

1 Dans le seul genre Stylisma peuvent se rencontrer, sur une même plante et en propor­
tions variables, des fleurs à 3 ou à 2 carpelles et autant de styles distincts.
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LES CARACTÈRES ÉVOLUTIFS ET LES VALEURS ADAPTATIVES

GÉNÉRALES DE LEURS CARACTÉRISTIQUES

Dans cette famille, naturellement bien définie et délimitée, interviennent toutefois
divers phénomènes involutifs qui affectent plusieurs des caractéres intrafamiliaux.
En résulte une complication peu fréquente mais souvent très apparente, dont je
traiterai tout d'abord.

Niveaux successifs d'involution:

Au stade subfamilial, selon l'hypothèse ici admise, s'est précisée l'anémochorie
ou la zoochorie des unités de propagation. Ce peuvent être, soit une bractéolc
(Nellrope/fis) , soit le calice en tout ou partie (autres Poranoïdées), qui deviennent
ailés pendant la maturation du fruit. En revanche, dans les deux autres sous-familles,
c'est le péricarpe qui devient ou non, efficacement protecteur ou attractif, ligneux
ou charnu. Ainsi, au stade subfamilial, apparaissent trois niveaux fondamentaux
dans l'involution des Convolvulacées, homologues de ceux observés au stade géné­
rique chez les Polygonacées.

Le niveau A étant réservé aux Hlimberfia récemment disparus, protoconvol­
vulacées indiscutables, nous aurons:

B: organe de propagation
C:» »
D:» »

épicalicinal
calicinal
péricarpique.

Les fleurs sont fonctionnellement hermaphrodites dans toute la famille, sauf
chez les Hildebrantiinées (Hildebrandtioïdées in G.R. 1952), qui sont dioïques,
mais par ailleurs appartiennent au niveau C. Les fleurs en cause présentent encore
de très visibles rudiments du pistil ou de l'androcée avortés. Il est donc logique de
ne voir là qu'une spécialisation supplémentaire, anémogame et très certainement
liée à l'anémochorie subfamiliale. Je les situe donc à un demi-niveau supérieur, C ~.

Les Dichondrastrées sont, à mon avis, des Convolvuloïdées de même tribu
et sous-tribu que les Cresso. Toutefois leur ovaire à 2 carpelles est divisé en 2 ou 4
(2 fois 2) lobes très profonds et les deux styles, ± entièrement séparés, sont adaxia­
lement gynobasiques. Cette disposition rappelle beaucoup celle des No/ana, qui
ont 3 carpelles ou plus et aussi de certaines Boraginacées et Lamiacées (Labiées)
dont la corolle n'est jamais plissée en bouton. Dans tous les cas précités les « nucules »
ont une enveloppe externe dure alors que cette même enveloppe est membraneuse
chez les utricules des Dichondrastrées. Pratiquement la délimitation est aisée. Théo­
riquement elle n'est pas très satisfaisante. Je ne puis en fournir la preuve mais je
crois l'apocarpie primitive chez les bourraches et les labiées, secondaire (<< sur­
évolutive») chez les Convolvulacées, ce qui m'a conduit à créer pour ces Dichon­
drastrées un demi-niveau D +.

Les Erycibe sont des Argyreoïdées à stigmates profondément divisés ce qui,
dans le système ici suivi, les isole tribalement. En outre ces stigmates sont sessiles.
Il y a donc là un degré supérieur de simplification, c'est-à-dire d'involution, mais
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portant sur le caractère tribal et non pas subfamilial comme pour les niveaux, B et C,
des Poranoïdées. J'ai néanmoins affecté les Erycibées à un niveau E.

On pourrait encore admettre d'autres niveaux ou demi-niveaux, ainsi un D­
pour les Turbina et autres genres à écailles infra-staminales. Pratiquement cela me
paraît inutile.

Sous ces réserves quant aux âges éventuellement différents des taxa ici admis,
la famille me parait pouvoir être analysée selon la hiérarchie suivante:

sous-familles spécialisées quant à l'unité de propagation, soit ailée, soit
ligneuse ou charnue;

tribus et sous-tribus fondées sur la forme des stigmates et leur nombre
apparent relativement à celui des carpelles fertiles;

genres fondés sur l'architecture fondamentale de la corolle;
espèces, dont je ne citerai qu'un très petit nombre, fondées sur la loca­

lisation, la forme et l'aspect des inflorescences.

Caractère suhfamilial:

J'ai affecté pour ce caractère la valeur 0 tant aux fruits charnus des Stictocardia
qu'à ceux des Argyreia, dont le péricarpe ressemble à celui d'une noisette. Ces deux
extrêmes semblent rejoints par une série à peu près continue d'intermédiaires dont
l'ensemble constitue la sous-famille des Argyreioïdées.

La valeur opposée, 2, s'applique de même à des unités de propagation ailées
mais par ailleurs très diverses, non seulement par leur niveau d'involution, mais
encore, au niveau C, quant à l'accrescence égale ou inégale des sépales et quant
à leur texture ± nettement et entièrement scarieuse.

Dans la sous-famille médiane la variation du caractère subfamilial porte sur la
déhiscence: régulièrement capsulaire à irrégulière et tardive.

D'une façon générale, les unités subordonnées, sous-tribus ou à défauts genres,
sont homogènes quant à leur interprétation morphologique de la valeur adaptative
du caractère subfamilia1. C'est d'ailleurs pourquoi ces interprétations différentes
ont souvent été considérées comme constituant la caractéristique fondamentale de
certains genres classiques ainsi parfois trop larges et donc hétérogènes.

Caractère trihal:

L'entomogamie est probablement de règle chez les Convolvulacées comme
chez les Polygonacées. Toutefois, dans l'un et l'autre cas, la localisation et la forme
des stigmates me semblent présenter des différences bien tranchées, susceptibles
d'avoir joué un rôle dans le morcellement biogéographique des sous-familles.

J'ai conservé les caractéristiques et valeurs adoptées en 1952; elles peuvent
être définies de façon légèrement différente:

stigmates, relativement aux carpelles et, apparemment. moins nombreux
parce que largement soudés = 0.12. == plus nombreux parce que dédoublés
ou finement divisés;

chaque ensemble ou élément, globuleux = .01.2 = allongé.
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J'ai été conduit à modifier la séquence des caractéristiques choisies en 1952,
afin de lui faire suivre un ordre descriptif normal, de la base vers le sommet de la
corolle. En outre j'ai quelque peu corrigé les délimitations des valeurs adaptatives.

Finalement les définitions générales sont les suivantes:

G. 1: insertion staminale, périgyne = O.. . (2. .. = hypogyne; dans le
premier cas, cette zone inférieure de la corolle dont les étamines procèdent
forme, autour du pistil ou seulement de sa partie inférieure, un épaississement
± plissé, annula ire ou tubulaire; dans le cas opposé, elle se réduit à un épais­
sissement cupulaire ou discal sur lequel repose le pistil tout entier. La valeur
moyenne peut ainsi être réservée au cas particulier, à mon avis archaïque et
non pas involué, de ces structures infrastaminales en forme d'écaille, ± charnue
dans les genres Lepisfemon et Lepistemonopsis, ~l:: velue dans le genre Turbina.

G .2: gorge, étroite = .0 .. (.2.. = large; cette appréciation est relative
à la forme générale de la corolle et donc étroitement liée à la suivante.

G.3: limbe de la corolle, abruptement étalé = .. 0 .( .. 2. = progressi­
vement élargi.

La combinaison de ces deux caractéristiques mène aux définitions suivantes de
la corolle:

.00. hypocratériforme,

.01. digitaliforme,

.02. étroitement infundibuliforme,

.10. urcéolée,

.11. étroitement campanulée,

.12. infundibuliforme,

.20. largement campanulée,

.21. campanulée,

.22. largement infundibuliforme.

G.4: limbe de la corolle, entier = ... 0 ( ... 2 = profondément lobé.

Caractère spécifique:

Ce caractère, dans mon opinion demeurée celle que l'exprimai en 1952, définit
la localisation, l'architecture et l'aspect des inflorescences. Il convient toutefois de
corriger quelque peu la définition générale des caractéristiques et de la formuler
comme il suit:

S. 1 : fleurs et feuilles, mêlées = O... . ... (2. .. . ... séparées;

S.2-5: fleurs disposées, en fascicules denses et régulièrement espacés
.000 O... ( .222 2. .. = en grappes lâches et irrégulièrement ramifiées;

S.6-8 : fleurs, grandes, glabres et vivement colorées = .... .000 ( . . .. .222
= petites, velues et pâles ou ternes.
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CLEF DICHOTOMIQUE DES GENRES

Unit{· de propagation non ail,'e
Fruit indl·hi~cent ou à pl'riearpe dilwseUH'lIt rpais~i L\rgyreioïdées)

Styles dl'wloppl's
Stigmate~ gl'minl's pt sOlldPs (minkworthiinl'es); sous-arbrisseallx xerophytiques

8Iinkworthia

Rivea
Argyreia

Stictocardia

Stigllmtes solitaires ou separl's
Stl'ies solitaires ou lliYersl'lul'nt soudl',

'Stigmatl's globull'ux, en gl'lll'ral tangents, Il's styll's gémines et longlll'ment saillies
(Argyrpinl'l's); lianl's herbacl'es

Corolll' non ou obscurl'Illelit lobl'e
Dl' fOTIlll' IWU campanulé,'; fmit Sl'C et prtit, en forme de noisette

Ilypocrat{'rifOTLlw . . . . . .

l' rCl'oll'l' . . . . . . . . . .
De forme lofroitl'ml'nt camjlanulée; fruit charnu ct gros

Corolle toujours et nl'ttement lobée; fruit charnu ct jll'tit
Infundibuliforn1l', ;\ lobes aigus ct prnfonds Moorcroftia
Call1pallull'e, ;\ lnlH's arrolulis et larges . . . . . Lettsomia

Stigmates pulyinifol'llws, en gl'nl'ral distants, les styles solitaires nu partiellement
souMs (Dicranostylinl~es); corolle profondément lobl·e; lianes à
fruit sec, en forme de gland

EtamilH'S pl'rigYIH's, corolle infUllllibuliforlllc; fleurs en génl'ral peu nombreuses
et grandes . . . . . . . . . Mouroucoua

l·:taminl's hypog.\'lWS; fll'urs en gl'nl'ral tn"s nombTl'uses et petites
l'orolll' eampanull'e . . . . . . . . . . . Maripa
Corolle infundibulifonne . . . . .. . . . . . . . Dicranostyles

StyiPs gl'minl's et ClJllLpli'tl'nH'nt sl'parés, sti!-;lIlates fusiformes (Lysiostylinl,es);
lianes à fmit sec en forme de noisette . . . . Lysiostyles

Styles nuls; stigmates laeinips (Erycibinl'I's); corolle infundibuliforme et à lobes aigus;
lialll's herbacl'cs. à fleurs gl'nl'ralellll'nt petites, et très nombreuses

Erycibe
Fruit capsulain' ou à pl'rirarpe tn"s mince (l'ouvolvuloïdl'l's)

Stigmates gl'milu··s et diwrsenll'ut souMs au somnwt de~ styles toujnurs ct parfaitement
~nudés

Stigmates obtusl'nH'nt arrondis, adaxialellll'nt soudl's, leur eusemble ~l: biglolmleux
(Ipomlwi nl'l's)

J,l'~ Haminl's pl~rigynes

EtamirH's non ins(>rl'ps su r des l'eailles eharnul's
Corolll' à gorge Tll'th'IIH'lIt dl'finie

Limbe apical d,' la corolh' abru]Jtl'ml'ut Margi
Corolll' L hypnnathiforml', à basl' droitl'ment allongl'e

Sou limbe, tri's Iargl', uou lobl'; liaul's herba('('e~ à grandes fll'urs
Calonyction

Son limbe, ass('7. larp;c, ]H'lltagollalenH'Ilt (]t"l'ou]ll'; ~olls-arlJrisseaux

\'olubilt's .. Quamoclit
Coroll" ± urel'oll'e, à base ObtUSl'llIl'llt renlll'I'; lianes Iwrbacl'I's, sou\'l'nt

cultivl'es pour leurs racines tu hl'risl'e~ Batatas
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Hewittia
Calystegia

Convolvulus
Jacquemontia

Campanulopsis
Schizojacquemontia

encloses dans une
. Navipomoea

Merremia
Pseudipomoea

Spiranthera

Lim be apical de la corolle progressiVl'lllent élargi
Corolle ± digitalifonne, à limbe court et base profonde

Ce limbp non lobl'; sous-arbrisseaux volubiles iL f]Pllrs étroites et loniiues
Exogonium

Ce limbe onduleuselllent lobé; lianes herbacl'es à grandes fleurs Ipomoea
Corolle ± campanul{'e ; sous-arbrisseanx graciles et volubiles, sinon herbacl's,

rampants ou lianescents
Limbe non lobé

Kase pen profonde
Goriie trps lariiement ouverte; inflorescences

grande braet{'e naviforme .
Gorge ppn lariielllent on verte

Base très profonde . . . . . .
Limbe ondll!t'usement lobé, base tri's profonde

Corolle à gorge mal Mfinie, ± infundibnliforme, profonde
Cette corolle non lobée; sous-arbrisseaux herbacés :1: dressl's Astrochlaena
Cette corolle onduleusement lobée; arbrisseanx herbacés, lianescents ou arbo-

rescents . . . . . . . . . . . . . . . . . Operculina
Etamines chacune ins{'r{~e sur une écaille charnue; corolle caractéristifjuement

nrcéoj('e; lianes herbacées . . . . . . . . . . Lepistemon
Les étamines hypogynes; corolles largement infundibuliformes; sous-arbrisseaux

volubiles Aniseia

Stigmates obtusément allongés, basalement soudés, leur pnsemble ± bianriculé
(Convolvuliu{'es); sous-arbrisseaux iiénéralement volubiles, parfois
± dressl's, rarenwnt ± lianescents

Corolle campanu](~e

Large ct iL limbe non lobé. . . . . . .
l'rofonde ct à limbe ondulensement lob{,

Corolle infundibuliforme
Cette corolle profonde ou 1lI0dén\lIwnt ouverte

A lobes arrondis ct larges. .
A lobes aigus ct profonds. .

Cette corolle brève ct largement ouverte
:\on lobée . .
OnduleuRement lob{'e . . . .

Stigmates solitaires ou distinctement séparl's au sommet des styles non ou partiellenwnt
sou Ms

Styles indivis, stigmates en nombre {'gal à celni des carpelles (Cn'ssinées)

Carpelles parfaitement soudés

Etamines périiiynes
Corolle à gorge et base étroites

A limbe large et non lob{'; lianes herbacées . . . . . .. Brewieropsis
A limbe {~troi t

Cc limbe déconp{', ses dents aigui;s; port buissonnant à pseudo-arborescent
Bonamia

Ce limbe ondul{', ses lobes arroudis; port buissonnant iL liancscent
Cymonamia
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Corolle il gorge ou base lanu's
Cette corolle plus profondc quc large, infundibuliforme et non lobée; lianes

herbacées . . . . . . . . . . . . . . . . . Brewiera
Cette corolle aussi large qne profonde

De forme campanulée, largement lobl·e; sous-arbrisscaux \'olubiles
Bonamiopsis

Dinetopsis
Dinetus

Sedderopsis
Stylisma

trois s(>pales accrus, larf(l'­
Cardiochlamys

sub(>galC'lIlent accrlls
Duperreya

. . . . . . .. Cressa
Schizanthoseddera

lobé, infundibnliforme Seddera

De forme infundibnliforme
;\on lobée; sous-arbrisseaux xl'rophyticjllPs
Largcment lobée; sous-arbrisseaux herbac'I',s

Etamines h~'[lOgynes; sous-arbrisseaux xl'rophytiljlll's
Corolle il base I\troite et longue, sommet profondl'uH'nt lob(,; l'alice longue'mellt

tubulaire . . . . . . . . . . .. Wilsonia
Corolle il base ]arge' ou brhe

A bast' brt'·YC' et sommet très profonJl'ment lobé
Call1panull'e
Infundi!lIlliforme . . . .

A base large It SOllllnet pen profondément

Carpcnps partidh'nH'nt sl~parl's

Etamines périgYIll's, corolle l'ampanull'e ct profondément lobl'e; sOlls-arbrisseau
stolonift"re ù fruit bilobé Dichondra

Etamines hypogynes, corone infundibuliforme et peu labIle; sous-arbrisseau
± prostrl'; fruit qnadrilobé .. Falkia

Styles divisl's, stigmates en nombrt' double de celui des carpenes
Stigmates arrondis (Nephrophyninl'ps) ; l-tamines hypogynes, corolle infunrliblllifonne

peu lob{'e; sous-arbrisspau stolonifl\re ; fruit unicarpellaire il matu-
ration hypogée Nephrophyllum

Stigmates allongr's (Evo!vulin{'es); dpux l'arpelles et dpux styh's, ceux-ci libres entre
eux ct chacun divis{' en dpux branl'hes

Etamines hypogynes, l'orolle infundibnlifortlll' pt peulob{'l' ; sous-arbrisseau ± dressé
Evolvulus

sous-arbrisseau
Volvulopsis

Etamines périgynes, corone campamMc et profond{'ment lobée;
± stolonifère .. . . . . . .

Un itl· dl' prop,lg;ttion diversement ailée (Poranoïcll'es):
S tigInates gl'Illinl's diversement soudés, styles parfaitement SOUdl'S

Lc's stigmatl's arrondis, aelaxia1ement souelés, leur ensemble ± biglobu!pnx (Lepistemo­
nopsielinées); étamines inSl'rt:'es l'hacune sm nne écaine charnue,
corone campannIée ; arbrissc'anx !ianesclmts; l'inq s{'pa Il's aCC'Tm;
ct aliformes, les 3 externes majeurs Lepistemonopsis

Les stigmates allong{'s, basalement souMs, leur ensemble ± biauricnl{' (1 linptin,'es) ;
sépales al'l'rus eliVl'rsement aliformes

('orone hypoerathifoflnl', '·tamines pl'rigyncs; lianes; cinq sl'pales aClTIIS, c"f(alplllent
011 nOll alors /(os troi,; px ternes ± majeurs

Cl'tte l'orolle faibll'lIH'nt lob,'e . .
Cette l'orollp profond{'lllpnt lob"I'. . . . . . . . . . .

Corolle infulIclibllliforllll'
EtaminC's p,'rif(YllPs; a rbrissl'all vif(OnrellSI'IIlPllt vaInbile;

IIll'1It (·ordiforllll's. . . . . . . . .
Etamincs h)'p0f(ynps; arbrisseau ± sarlllC'lüenx; cinq s,'pales
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Codonanthus
Prevostea

Baillaudea

et fllsifonnes (Dipteropeltidinées); corolle campanul6e et profond('­
ment lobée, étamines hypogynes; arbriss!'an sarmenteux, calice
à deux sépales ar.rxus, snborbiculaires . . . .. DipteropeItis

Stigmatps divis6s on lobés
Stigmates =profondément 5-lobés (Hildebrandtiin{'es), damin!'s hypogynes, corolle

profondémpnt lob6e; arbrissl'aux dioïques, buissonnants ou sarmen­
tenx; calin' accru diversl'lIIl'ut, ailé

Corolle étroitt" SI'S lobes a]JicalenH'nt aigus
Iniundibuliforml'; denx sépales accrus, suborbieulaires Hildebrandtia
Campanlllée; trois s6pales accrus, eordifofllu's PterochIamys

Corolle large, ses lobes a]Jiealement arrondis; cinq s{'pales accrus, ovales CIadostigma
Stigmates ± finement bifilh·s (:'\pufOI)('ltillin{'es) ; étamim's hypogynes, corolle infun­

dibulifornll' pt lobt·!'; liane robnste; calice non accrn, fruit sons­
tenlln ]Jar nl\(' bral't('ole en forme d'aile oblongue Neuropeltis

Stigmates gl\minés non soudés
Styles partiellement soudés

Stigmates globuleux (Poranin(·es); cinq st'pales suMgalement accrus
Corolle faiblement lobée, (·tamill('s p('rigynes

Profondément infundibuliforme et à (·tamines non insérées sur une écaille velue:
liane herbar('e longueml'nt gracile . . . . . . .. Poranopsis

Banalement eampanu\(~eet à (·tamines chacnne ins('r('e sm une écaille velue; buisson
± sarmenteux . . . . . . . . . . . . . . . .. Turbina

Corolle profond(.ment lob6e, largement infundibuliforme; étamines hypogynes;
liane à petites fienrs . . . . . . . . . . . Porana

Stigmates pulviniformes (Prevostéinées); étamines hypogynes; lianes; deux s('palos
accrns, souvent très .inégaux, largement cordiforlIles

Corolle non lob('e
e rr(·o\(·e. . . . . . . . . . . . . .
Campanul('e .

Corolle profond6ment lobée, campannIée
Styles non sOIul(·s

Stigmates indi\'is
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Lysiost.'"1'·ap T,ysiostylilll':W
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Poraneae Dinetineac
Dinctopsidastreae Dinetopsis .
Dinetastrcac Dinetus . . .
Cardiochlamydastreae (~anliochlalllYs
Duperreyastn'11e Dnpern'ya .

l'Ofi1neae Pomnincae
Pomnopsidastreae Poranupsis
Turbinast.reae Turbina
Poranastrca,c l'mana . . .

1'revostcac Prcvostcineac
Codonanthastreae Codonanthus .
l'revosteastrcae Prcvostca . .
Eaillaudeastreae Baillaudea

Hildebrandtieae Dipterupcltidineac
Dipteropeltiùastrcae Dipteropcltis . . . . . . . .

Hildebranùtiiae Hildebranùtiineae
Hilùebrandtiast.rcac IIilùebrandt.ia

PtcruchlalllYs
Cladostigma

Neuropeltidcac Neurupcltidineae
Neuropeltiùast.rcac Neuropcltis .
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152
152
152
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152
152

153
153
153

153

153
153
153

153

EVOLUTION BIOGÉOGRAPHIQUE DES SOUS-FAMILLES, TRIBUS ET COHORTES 1

Pour ce qui est des Convolvulacées, la sous-famille médiane (2) se divise claire­
ment: d'une part (1, 2 et 3.1-3) en plantes ± volubiles, communes sous climat
tempéré ou dans les savanes tropicales; d'autre part 0.4-8, 4 et 5) en sous-arbris­
seaux ± xérophytiques. En revanche, les sous-familles extrêmes comprennent toutes
deux des lianes de forêt dense ou jungle tropicales. Dans la mesure où le caractère
subfamilial a été correctement choisi, cette évidente anomalie peut être expliquée
par une différence involutive: les structures les plus archaïques, niveau B, Neuropeltis
0.5.7), se situent en effet à l'extrémité droite du schéma, correspondant à un maximum
de spécialisation anémophile; en deçà viennent les autres Poranoïdées, niveau C,
puis en redescendant vers la gauche toutes les Argyreoïdées, niveau D. Il Y a là:
d'une part, une simple extension géographique sur toute sa limite d'évolution d'un
ensemble primitivement étranger aux climats de la forêt tropicale humide; d'autre
part, dans cet ensemble, une simplification progressive des structures acceptables
par ce climat étranger.

Comparativement à celui des Polygonacées, ce schéma souligne le caractère
encore actuel et non pas subfossile des formules adaptatives médianes.

1 Voir la planche 1, pp. 144-145.
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EVOLUTION MORPHOLOGIQUE DES GENRES 1

Les séquences évolutives représentées peuvent se résumer comme il suit:

141

~Vivean TI:

1111 -->- 2111 -~ 2112 --'>- 2212 -->- 2202

Niveau c:
Xellropeitis (3.5).

-->- 0101
-->- 0110

1111 -->- 0111-+ 0011 ~ 0001 = Dinetopsis,
-->- 0002 = Dinetus,

-->- 0010 -->- 002() = POnLnopsis,
-->- 0021 = CaniiochlalllYs,

-+ 0110 0= Prevnstea,
->- 0100 = Coùon1Lnthus,

->- 0101 -->- 0102 -->- 0202 Baill1Ludea (3.8),

-->- 2111 -->- 2121 = Duperreya,
-->- 2211 -->- 2212 -->- 2222 POfa,na (3.2),
-->- 2112 -->- 2212 = Dipteropeltis (8.4),

-->- 1211 Lepistelllonopsis (3.1). Turbina (3.2).

Nivean C-i-:

1111 -->- 2111 -->- 2112 = Pterochlamys.
-->- 2122 -->- 2022 Hilùebrandtia,
-->- 2212 -->- 2202 = Cladostigllla (3.4).

sù:eal! D:

1111 -~ 0111 = Spiranthera (2.1). Bonamiopsis (2.3),
-->- 0011 = IpOlllOe1L,

-->- 0001 = Qllallloclit (2.1). Bonalllia (2.3),
-->- 0010 = Exo?:oninm (2.1). Cymon<1ll1ia (2.3),

--'>- 0000 = Brewieropsis (2.8),
-->- 0020 = Astrochlacna (2.1). Brewiera (2.3),

- ~ 0021 = Upercillina (2.1),
-->- 0022 = l\foorcroftia (1.2),

Batat'ls,
Pselldil'0rnoea (2.1). Stictoc<lrdia,

-->- 0100 ~= Argyreia,
-->- 0000 = Rivea (1.2). Caionyction,
-~ 0200 = :'{avipornoea,

-->- 0210 = Mem'llIia (2.1),
-->- 0120 = Seùderopsis (2.8),

-->- U211 = Lettsorni,1 (1.2)
--'>- 1011 -->- 1001 -->- 1002 -~ 2002 = Wiisonia (2.8),

-->- 1101 = Lepisternon (2.1 J,

-->- 1112 -->- 2112 = Lysiostylcs ([.4). slari[J1L,
-->- 1122 -->- 2122 -->- 2222 = Dicranostyies,

-->- 0122 = MOllrnucoua (1.8).

1 Voir la planche II, hors-texte.
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->- 1121 -c> 0121 = Stylisma (~.3). Xephrophyllnm (2.4),
->- 1211 ->- 1212 ->- 2212 ->- 2202 = Volvulopsis,

->- 1221 -> 0221 ~ Evolvulus (2.5),
-> 2111 -> 2112 -> 2212 ->- 2222 = Er~'cibe (1. [)),

->- 2121 = B1inkworthia (1.1). Campannlopsis (:.L 2),
->- 2122 = Schizojaeljlwlllontia (2.2). Schi7"mthosedclera (2.:~ J.
->- 2221 == Jacljllemonti<1 (2.2). Seddera (2.3),

->- 2220 = COll\'olvnhls (~. 2),
->- 2211 = Calystl'gia (~. 2),

->- 2212 = Cn's5a (2.3),
->- 2201 ->- 220IJ Hcwittia (2. ~),
->- 22'2l ->- 2220 = Anisl'ia (~.1).

Siœall D+:

1111 -+ 1112 -+ 1212 ->- 0212
-+ l1:Zl -+ 2121 -+ 2021

Dichondra.
Falkia (2.3).

CONTENU ET LOCALISATION DES GENRES

Notes sommaires

1 = Sous-fam. Argyreioïdées.

1.1 (1) = Sous-trib. Blinkworthiinées.

7(.7) = Blinkworthia.
Espèce type: B. Iycioides. Birmanie, Siam.
Genre très différent par son port des autres Argyreioïdées; en outre, le fruit,

uniséminé, petit, est enclos dans un involucel1e triphylle et accrescent.

1.2(2) = Sous-trib. Argyréinées.
Cette sous-tribu constitue un groupe naturel de lianes herbacées à boutons

floraux velus. Elle est commune de l'lnde à la Malaisie sous climat tropical humide,
avec plusieurs espèces ou formes, ornementales et cultivées, devenues ± pantropicales.

. .... 1( . 1) = Rivea.
Espèce-type: R. hypocrateriformis.
Dans ce genre, les stigmates seraient en général oblongs plutôt que globuleux.

. . ... 2(.3) = Argyreia.
Espèce-type: A. nervosa.
Le genre contient plusieurs espèces, dont une à fleurs petites et surabondantes

(A. nitida). Le péricarpe n'est jamais ligneux mais il peut être coriace ou coloré.

. . .. 3( .5) = Stictocardia.
Espèce-type: S. campanulata.
En Malaisie tout au moins, les fruits de ce genre seraient ., tardivement et

irrégulièrement déhiscents.
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· .... 5(. 1) = Moorcroftia.
Espèce-type: M. penangiana.

Le genre comprend plusieurs espèces, appartenant à deux ou trois sections.

· .... 5( . 5) = Lettsomia.
Espèce-type: L. aggrC'gata.

Le genre comprend plusieurs espèces, appartenant sans doute à deux sections.

1.3 (2) = Sous-trib. Dicranostylinées.
Cette sous-tribu constitue un groupe naturel de lianes ligneuses à fruit très

caractéristique. Elle est localisée en Amérique sous climat subéquatorial humide.

6(.1) Mouroucoua.
Espèce-type: M. l'io/acea.

· .... 7(.6) ~. Maripa.
Espèce-type: M. scandens.

Cette espèce, type du genre tel que le décrivit primitivement Au BLET, est à
fleurs petites et très nombreuses, disposées en grappes non ou peu régulières; on
peut la situer dans une section extrême ou presque (16 ou 17). Le genre contient
d'autres espèces encore assez mal connues et dont certaines, par leurs caractéris­
tiques propres, sont peu différentes du MOl/rOI/col/a violacea. Au niveau du genre
toutefois, c'est-à-dire quant à la forme de la corolle, Maripa et MOI/rOI/coI/a me
semblent très nettement séparés.

9( .1) ~ Dicranostyles.
Espèce-type: D. scandens.

1.4(1) = Sous-trib. Lysiostylinées.

· .... 7 ( .6) = Lysiostyles.
Espèce-type: L. scandens. Honduras, Guyane.
Le genre contient au moins deux espèces et deux sections. Entre l'espèce-type

et la ou les autres espèces, existe une différence (discontinue?) comparable à celle
déjà mentionnée pour les Maripa. L'aire des LysiostylC's va du Honduras à la Guyane.

1.5 (1) = Sous-trib. Erycibinées.

· .... 9(.1) = Erycibe.
Espèce-type: E. panicl/lata, Formose, Philippines, Malaisie, Mélanésie.
J'avais classé ce genre dans une sous-famille distincte (Eryciboideae Roberty

1952: 123), je reviendrai sur leurs stigmates sessiles dans la conclusion générale.
En 1957 j'ai eu l'occasion d'examiner dans l'herbier de Leyde des spécimens

distribués en 51 espèces difl:ërentes. Elles me semblent appartenir à une variation
très large mais continue dont E. panicilla/a serait le type à la fois nominal et moyen.

2 = Sous-fam. Convolvuloïdées.

2.1 (1) .C Sous-trib. Ipomoeinées.
Sauf indication contraire, les espèces appartenant à cette sous-tribu ont une

aire étendue sous tous les climats tropicaux et subtropicaux.
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· .... 1( . 1) = Calonyction.
Espèce-type: C. aeu/l'atum.

Plante ornementale communément cultivée.

· .... 2 = Cohorte Quamoc1itastrées.

C'est là un groupe naturel à fleurs ornementales, basalement tubulaires ou
presque, très probablement originaire d'Amérique centrale.

· .... 2(.1) = Quamoclit.
Espèce-type: Q. pl'nnata (chevelure de Vénus).

Le genre comprend au moins deux autres espèces, ornementales mais beaucoup
moins communément cultivées, dont une (Q. lobata) se situe très près de la limite
de ce genre avec le suivant.

.... 2( .2) = Exogonium.
Espèce-type: E. spieatum.

Le genre contient au moins quatre sections nettement différenciées; la section­
type (nominale) étant la plus ornementale.

· .... 3 = Cohorte Ipomoeastrées.

Je crois ce groupe naturel. En gros il correspond aux Jpomol'a sensu lato des
flores récentes. Toutefois ses limites extérieures, avec les Merremiastrées surtout,
et la délimitation de ses subdivisions génériques posent un problème de taxinomie
difficile en soi et presque inextricablement compliqué par les variations de la
nomenclature.

Quant au problème taxinomique posé par la définition des genres, il comporte
au moins une solution de rechange. J'en citerai quelques caractéristiques chez les
Ipomoeastrées et les Merremiastrées. J'y reviendrai en conclusion générale.

Quant aux complications de la nomenclature, je me suis laissé leurrer par elles
en 1952, quand j'ai admis comme sous-genre Euipomoea un groupe où ne figure
aucun des Jpomol'a primitifs.

En fait LINNÉ lui-même semble n'avoir jamais très bien su ce qu'il entendait
par JponlOl'a. Ses J. coccinea et J. quamoc/it, 1753, sont depuis 1794 rejetés dans le
genre Quamoc!it (J. quamoclit = Q. pl'nnata). Son 1. al'gyptia, 1753, unanimement
tenu pour synonyme de son Convolvu/us pl'ntaphyllus, 1762 (= Ml'rrl'mia aegyptia
Urb. = Spirantltl'ra pentapltylla Boj.), est à mon avis le type du genre Spiranthl'ra.
Son J. tllberosa, 1753, est devenu, à juste titre, l'Opl'rculina tuberosa de MEISNER.
Son J. digitata, 1759 (= Convo1vlI/us panicu/atus L. 1753 sensu lato), appartient
sans nul doute au genre Batatas, typifié par le Convo/vu/us batatas L. 1753 (= Batatas
edulis Choisy). Son J. bona-nox, 1762 (= Convo/vu/us aeu/catus L. 1753 sensu lato),
est un Ca/onyction.

Reste l'Jo pl's-tigridis, 1753, qui est un Pharbitis au même titre que le type de ce
genre: P. Itispida Choisy (= Convo/I'II/us purpureus L. 1753). Néanmoins ce doit
être là l'espèce-type des Jpomol'a sensu stricto.

Je me bornerai ci-après à classer ou reclasser les quelques espèces que je connais
bien à l'état vivant. Sauf indication contraire, toutes ces espèces sont des pan tropicales.
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· .... 3(.2) = Ipomoea L. 1753, sensu restricto, = Pharbitis Choisy 1833.
Espèce-type: J. pes-tigridis.
Le genre peut être supplémentairement caractérisé par un calice profondé­

ment divisé, à sépales mollement subherbacés, hirsutes ou hispides, ± étroitement
ovales et longuement acuminés. Il réunit plusieurs espèces et au moins deux sections:
celle, très ornementale, des « volubilis », J. purpurea et celle du très polymorphe
J. verticillata sensu lato, qui comprend des sous-arbrisseaux mineurs, :::;:: grisâtres
et micranthes, volubiles ou rampants.

· .... 3( .3) = AstrochIaena Hall.f. 1894.
Espèce-type = A. /ar/mosperma.

Sous-arbrisseau herbacé d'Afrique tropicale orientale, à port ~ dressé, à
indument végétatif étoilé, tomenteux et c':: grisâtre.

· .... 3(.4) = 8atatas Choisy 1833, sensu restricto.
Espèce-type: B. edulis Choisy = Jpontoea batatas (L.) Poir.
Ce genre peut être supplémentairement caractérisé par un calice divisé, sur

environ les deux tiers de sa profondeur, en lobes obtusément et ± largement ovales,
glabres, marginalement scarieux.

Il comprend deux sections ou groupes de sections: d'une part l'espèce-type
et, notamment, le B. paniru/ata (L.) Choisy; d'autre part, quelques espèces plus
gracilement volubiles.

· .... 3( .5) = Pseudipomoea Roberty nom. nov. = Ipomoea subgen. Euipo­
moea Roberty 1952: 39 = Jpomoeastreae corolla stricte vel profunde campanulatis
apice integro.

Espèce-type: P. repens Roberty comb. nov.. ~ Convo/vu/us repens L. 1755 =

Jpomoea repens Lam. 1791.
Ce genre peut être supplémentairement caractérisé par un calice presque entiè­

rement divisé, les sépales imbriqués, glabres, ± étroitement ovales ou oblongs.
11 comprend deux sections ou groupes de sections: d'une part, l'espèce-type et quelques
autres ipomées à tige également turgescente et rampante; d'autre part, quelques
espèces ± gracilement volubiles.

· .... 3( .6) = Navipomoea Roberty gen. nov. = Jpomoea subgen. Navi­
pontoea Roberty 1952: 39.

Espèce-type: N. im'o/ucrata Roberty comb. nov. = Jpomoea invo/ucrata P.B. 1804.
J'ai défini ce genre, alors comme sous-genre, par la présence d'une large bractée

naviforme et involucrante. En fait il aurait dû l'être par ses corolles, qui sont brèves
et largement campanulées. Le calice est profondément divisé en sépales inégaux, les
extérieurs lancéolés et marginalement velus, les intérieurs =': glabrescents et ovales.

· .... 4 = Cohorte Merremiastrées.
Sur le terrain, en Afrique tropicale occidentale, Merrentia sensu lato et Jpomoea

sensu lato se distinguent aisément. Il n'est pas certain toutefois que cette distinction
repose vraiment sur le caractère générique; en gros, conformément au schéma ici
adopté, les Merremiastrées sont moins spécialisées quant à la forme de leur corolle
et, en revanche, plus souvent pourvues de détails mineurs aisément mémorisables.
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· .... 4( .2) = Operculina Silva Manso 1836.
Espèce-type: o. tuberosa Meisn. 1869 = Ipomoea tuberosa L. 1753.
La corolle est profondément infundibuliforme, assez semblable à celle des

Ipomoea sauf quant à la différenciation d'un limbe apical. En revanche, le calice
est très différent, profondément divisé en sépales grands et fortement accrescents,
devenant finement coriaces, oblongs à suborbiculaires.

Le genre comprend au moins trois espèces de lianes herbacées, ± ornementales
et cultivées, appartenant à des sections voisines.

· .... 4( .4) = Spiranthera Boj. 1837.
Espèce-type: S. aegyptia Roberty comb. nov. = Ipomoea aegyptia L. 1753 =

Convolvulus pentaphyllus L. 1762 = S. pentaphylla Boj. 1837.
Le genre comprend plusieurs sections voisines et sans doute un assez grand

nombre d'espèces herbacées, lianescentes à volubiles, remarquables par leur corolle
campanulée à gorge brève mais nettement étrécie. Les sépales sont libres entre eux
jusqu'à leur base ou presque, ± étroitement ovales ou oblongs, densément velus
dans l'espèce-type, glabres ou glabrescents dans d'autres espèces.

· .... 4(.7) = Merremia Dennst. 1818.
Espèce-type: M. hederacea Hall. f. 1894 = Evolvulus hederaceus Burm. f. 1768

M. convolvulacea Dennst. 1818.
Le genre comprend un assez grand nombre d'espèces, graciles et rampantes

ou prostrées plutôt que volubiles, à feuilles en général grisâtrement pubescentes et
souvent très caractéristiquement découpées. Les corolles en sont petites et largement
campanulées.

· .... 4 (11) = Lepistemon.
Espèce-type: L. owariense.
Ce genre de la forêt dense équatoriale, n'est pas à sa place naturelle parmi

les Merremiastrées: nettement isolé des autres Convolvuloïdées par ses écailles
charnues infrastaminales... et des Lepistemonopsis par son calice non accrescent
et sa corolle urcéolée.

· .... 7 (1 0) = Aniseia.
Espèce-type: A. uniflora.
Cette espèce, pantropicale et volubile, est probablement la seule du genre,

avec diverses formes différant par leurs feuilles.

2.2(1) = Sous-trib. ConvolvuIinées.
La sous-tribu des liserons comprend une grande majorité de plantes graciles

et volubiles, s'y adjoignent quelques espèces ou formes ± lianescentes ou suffru­
tescentes. Les Convolvulastrées sont dans leur ensemble des ubiquistes, les Jacque­
montiastrées et les Hewittia des pantropicales.

· .... 5(19) = Hewittia.
Espèce-type: H. sublobata.
Le genre est monotypique, remarquable par des fleurs à corolle vivement bicolore,

sépales inégaux, bractéoles sépaloïdes.
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· .... 7(. 7) .~ Campanulopsis Roberty gen. nov. = Convo/vu/us subgen.
Campanll/opsis Roberty 1952: 33.

Espèce-type: C. tric%r Roberty comb. nov. c= Convo/vlI/us tric%r L. 1753 : 158.
Ce sont là des liserons à corolle infundibuliforme ± large et lobée. Il en existe

plusieurs espèces en au moins deux sections voisines.

· .... 7( .9) = Calystegia.
Espèce-type: C. sepillm.
Le genre comprend au moins deux espèces bien séparées. Il est caractérisé

traditionnellement par la présence de bractéoles géminées, plus grandes que le calice.
En fait cette caractéristique semble n'être constante que dans l'espèce-type. La
corolle est toujours visiblement campanulée, non pas infundibuliforme comme dans
les genres voisins.

· .... 7(10) = Convolvulus.
Espèce-type: C. arl'ensis.
Même diminué des Ca/ystegia et Campanulopsis, le genre comprend au moins

six espèces, réparties en autant de sections.

· .... 8(.2) ~.C Schizojacquemontia Roberty gen. nov. = Jacquemontia subgen.
Schizojacquemontia Roberty 1952: 32.

Espèce-type: S. parviflora Roberty comb. nov. = Convolvu/us parviflorus Vahl
1793.

lime semble exister une coupure franche entre ce genre, à corolles profondément
lobées, et le suivant.

· .... 8( .4) = Jacquemontia, réinc1uant Montejacquia Roberty 1952: 33.
Espèce-type: J. azureu.
Après nouvel examen, je pense que les corolles de mes anciens Montejacquia

sont plus grandes et donc plus profondes mais non plus étroites que celles propres
au genre d'où je les avais détachées. S'il en va autrement et que ce genre mien soit
valable, dans le système ici appliqué il forme à lui seul, avec pour formule générique:
2U J = 6(13), une cohorte située entre les Hewittia et les Convo/vu/us.

2.3 (2) = Sous-trib. Cressinées.
Cette sous-tribu, telle qu'elle demeure ici délimitée, comprend des plantes:

d'une part ± buissonnantes et à fleurs étroites, d'autre part, suffrutescentes et à
petites fleurs largement ouvertes. Elle est donc bien à sa place théorique au centre
de la famille; en outre ces deux groupes opposés présentent en commun des triangles
médiopétalaires velus, soudés entre eux jusqu'à la base du limbe qui est généralement
bref. Toutefois la présence entre eux des Stylisma et des Wilsonia n'est pas du tout
satisfaisante: le premier genre étant sous-évolué (à 2 ou 3 carpelles et styles), le
second surspécialisé par un calice étroitement et longuement tubulaire.

· .... 1(.1) = Brewieropsis Roberty 1952.
Espèce-type: B. eleguns (Wall.) Roberty. Madagascar, Inde, Océanie.
Genre de lianes herbacées à fleurs hypocratériformes peu variables sauf quant

à leur dimension absolue.
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· .... 2(.1) = Bonamia.
Espèce-type: B. madagascariensis. Madagascar.
Arbrisseaux à port ± arborescent; corolles étroitement hypocratériformes,

leur limbe découpé en dents brèves mais aiguës.

· .... 2( .2) = Cymonamia Roberty gen. nov. Bonamia subgenus Cymo-
namia Roberty. 1952: 31.

Espèce-type: C. cymosa Roberty comb. nov. ~- Bonamia cymosa Hall. f. 1894
= Convolvulus cymoslls Roem. & Schult. 1820.

Arbrisseaux à port ± sarmenteux; corolles étroitement digitaliformes, leur
limbe non ou faiblement lobé.

· .... 3(.3) = Brewiera.
Espèce-type: B. cordala. Inde et Malaisie.
Lianes herbacées à corolles étroites, infundibuliformes, non ou peu lobées.

· .... 4 = Cohorte Bonamiopsidastrées.
Je regroupe dans cette cohorte divers Brewiera classiques, en général suffrutescents

et à corolle brève ou large. Ils me semblent faire la liaison des genres précédents
avec les Cressastrées qui sont des xérophytes certains. Leur ensemble paraît encore
mal connu (voir G.R. 1952: 29 et 30, notes infrapaginales).

· .... 4( .4) = Bonamiopsis Roberty gen. nov. = Brewiera subgen. Bona­
miopsis Roberty 1952: 30.

Espèce-type: B. agroslopolis Roberty comb. nov. = Bonamia agroslOpolis
Hall. f. 1894 = Brewiera agroslopolis Roberty 1952 = Convolvulus agroslOpolis
Vell. 1827. Amérique tropicale et subtropicale.

Sous-arbrisseau volubile à fleurs étroites, campanulées, --L brèves et lobées.

· .... 4( .5) = Sedderopsis Roberty 1952.
Espèce-type: S. capensis. Afrique australe.
Sous-arbrisseau ± prostré, à corolles infundibuliformes.

· .... 5(.3) = Stylisma.
Espèce-type: S. humislrala. Amérique tropicale et subtropicale.
Ce genre, sous-évolué quant à son fruit, ne comprend probablement qu'une

seule espèce mais largement variable.

· .... 5(14) = Wilsonia.
Espèce-type: W. hllmilis. Australie septentrionale.
Les Wilsonia sont des xérophytes suffrutescents. Je les avais classés dans une

sous-famille distincte (Wi/sonioideae Roberty 1952: 23), ce qui ne se justifie guère
me semble-t-il maintenant. Je reviendrai dans la conclusion générale sur leur extrême
gamosépalie.

· .... 6 = Cohorte Dichondrastrées.
Cette cohorte réunit les deux genres dont j'avais fait une sous-famille moins

évoluée (DicllOndroïdeae Roberty 1952: 22) en raison de leur apocarpie, qui main­
tenant me paraît secondaire et non pas primitive.
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· .... 6(.2) = Dichondra.
Espèce-type: D. repens.
Le genre, pantropical, ne comprend probablement qu'une seule espèce mais

avec d'assez nombreux écotypes spécialisés.

· .... 6(11) = Falkia.
Espèce-type: F. repens. Afrique orientale et australe.

· .... 8( .2) = Schizanthoseddera Roberty gen. nov. = Seddera subgen.
Schizant/lOseddera Roberty 1952: 29.

Espèce-type: S. sclzizantha Roberty comb. nov. = Seddcra schizantha Hall.
f. 1897. Angola.

Ces sous-arbrisseaux xérophytiques diffèrent nettement de leurs congénères
classiques par leur corolle lobée.

· .... 8( . 3) = Cressa L.
Espèce-type: C. cre/ica.
Ubiquiste sous climat méditerranéen ou subtropical, l'espèce unique de ce genre

est peu variable.

· .... 8( .4) '.~ Seddera.
Espèce-type: S. arabica. D'Abyssinie au Deccan NW.

2.4(2) = Sous-trib. Nephrophyllinées.

· .... 5( . 3) = Nephrophyllum.
Espèce-type: N. abyssinicum. Abyssinie du NE.

2.5(1) = Sous-trib. Evolvulinées.
Dans son acception classique, le genre Evo/vu/us est défini par ses styles bifides,

ce qui dans le système suivi est une caractéristique de rang tribal. Je n'ai pas vu
toutes les espèces décrites sous ce nom générique tant s'en faut! Il est donc possible
que la sous-tribu comprenne plusieurs genres et non pas les deux, indiscutablement
bien distincts, que je cite ci-après. Son aire s'étend sous climat tropical en Amérique
et (par introductions ± récentes?) en Afrique, voire en Asie et Océanie.

· .... 6( . 3) = Evolvulus.
Espèce-type: E. a/sinoides.
Le genre, ainsi défini par ses corolles largement infundibuliformes et peu lobées,

comprend certainement plusieurs sections à une ou plusieurs espèces chacune.

· .... 7(.8) = Volvulopsis Roberty 1952.
Espèce-type: V. lIummu/aria.
Dans ce genre, à ma connaissance monotypique, la corolle est campanulée,

large, profondément lobée.

3 = Sous-l'am. Poranoïdées.

3. l (1) = Sous-trib. Lepistemonopsidinées.

· .... 6(.8 ).c Lepistemonopsis.
Espèce-type: L. va/kensii. Montagnes d'Afrique tropicale orientale.
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3.2(1) = Sous-trib. Dinetinées.
Cette sous-tribu s'oppose à la suivante, de même tribu: la par des styles parfai­

tement soudés et non partiellement libres; 20 par des stigmates ± fusiformes et
non pas globuleux. Elle comprend quatre genres dont trois détachés des Porana
sensu lato. On pourrait juger plus naturelle une division subtribale mettant, d'une
part, tous ces Porana, d'autre part, les Duperreya et Cardiochlamys plus les Turbina.

· .... 2(.1) = Dinetopsis Roberty 1952.
Espèce-type: D. grandijfora.
Ce genre, de l'Himalaya oriental, semble monotypique; il est nettement carac-

térisé par une corolle hypocratériforme, grande et à limbe entier ou presque.

· .... 3(.1) == Dinetus.
Espèce-type: D. racemosa.
Ce genre, apparemment monotypique malgré une aire étendue de l'Himalaya

oriental à Java, a lui aussi des fleurs à corolle hypocratériforme; toutefois ces fleurs
sont nettement plus petites que celle des Dinetopsis et le limbe de leur corolle est
profondément découpé.

· .... 4 ( .2) = Cardiochlamys.
Espèce-type: C. madagascariensis. Madagascar.

· .... 7( .7) = Duperreya.
Espèce-type: D. sericea. Australie N et Mélanésie.

3.2(2) = Sous-trib. Poraninées.

· .... 3( .3) = Poranopsis Roberty 1952.
Espèce-type: P. paniculata.
Ce genre, extrême-oriental et tropical, comprend au moins deux sections et

assez distantes. Il est caractérisé par une corolle étroite, infundibuliforme et entière
ou presque.

· .... 6(.8) = Turbina Raf. sensu elato Roberty 1952.
Espèce-type: T. corymbosa.
Le genre, tel que je l'ai délimité en 1952, comprend trois sections nettement

distinctes, chacune sans doute à une seule espèce. Toutes trois sont originaires
d'Amérique tropicale.

· .... 9 ( . 1) = Porana.
Espèce-type: P. volubilis. Inde et Malaisie.
Les Porana typiques sont des arbrisseaux à branches volubiles, fleurs sur­

abondantes à corolle petite, largement ouverte et profondément lobée; ainsi indis­
cutablement isolés dans le groupe des Porana sensu lato défini seulement par les
modalités de l'accrescence calicinale.

Il peut en exister plusieurs espèces dont une, sectionnellement bien distincte,
en Afrique tropicale orientale.

3.3(2) = Sous-trib. Prevostéinées.
Comme les Porana sensu lato, les Prevostea classiques ont été définis par leurs

unités de propagation, indiscutablement très caractéristiques. Dès mes premières
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prospections dans la forêt ivoréenne, j'ai trouvé en abondance des fleurs de ce que
je nommais alors P. heudelotii et P. campanulata. Ce sont là, très certainement, deux
écotypes d'une même espèce: le premier localisé au cœur des boisements, le second
dans leurs lisières ou clairières. En outre, ces fleurs ont une corolle totalement diffé­
rente de celle des P. africana, telles que j'ai pu les observer à l'état vivant dans les
halliers périforestiers de Guinée et du Sierra Leone. J'ai donc créé un genre Baillaudea
et continue à le tenir pour nécessaire.

Postérieurement et en herbier, j'ai constaté que les Prevostea sensu stricto.
ceux du Brésil, avaient une corolle campanulée plutôt que vraiment urcéolée. Ceci
m'a conduit à rétablir le genre Codonanthus.

· .... 2( .3) ~ Codonanthus G. Don 1837.
Espèce-type: C. africanlls G. Don 1837 = Prevostea afriCl/na Benth. 1849.

· .... 3( .5) - Prevostea.
Espèce-type: P. sericea.

· .... 5(.4) = Baillaudea Roberty 1952.
Espèce-type: B. mirabilis.

3.4 .~ Trib. Hildebrandtieae Peter 1891: 19, sensu elato.

3. 4( 1) = Sous-trib. Dipteropeltidineae Roberty subtrib. nov. = Dipteropeltideae
Roberty 1952: 24.

· .... 8 ( .3) = Dipteropeltis.
Espèce-type: D. poranoïdes. Cameroun S.

3.4(2) = Hildebrandtiineae Roberty subtrib. nov. = Hildebrandtieae Peter
I.e. sensu stricto = Hildebrandtioideae Roberty 1952: 23.

Arbrisseaux fonctionnellement dioïques, localisés dans les montagnes méri-
dionales d'Ethiopie et d'Arabie.

· .... 7( . 5) = Hildebrandtia.
Espéce-type: H. a(ricana.

· .... 7( .6) = Pterochlamys.
Espèce-type: P. somalensis.

· .... 7( .8) = CIadostigma.
Espèce-type: C. dioicllm.

3.5 ( 1) = Sous-trib. Neuropeltidinées.

· .... 7( .8) = Neuropeltis.
Espèce-type: N. aCLIminata. Afrique et Asie tropicales.

CONCLUSION GÉNÉRALE

Technique méthodique de correction à tout ou partie du système proposé

Comparativement au résultat obtenu pour les Polygonacées, celui dont je viens
de rendre un compte sommaire paraît moins satisfaisant. D'une part, il repose sur
une séquence involutive hétérogène en ce qu'elle s'applique à trois caractères: le
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subfamilial pour l'architecture des unités de propagation (niveaux B, C et aussi DT),
le tribal pour celle des styles et stigmates (niveau E), et un de rang indéterminé pour
la présence fonctionnelle dans chaque fleur des deux sexes ou bien d'un seul. D'autre
part, les deux sous-familles extrêmes ne s'opposent que par leur morphologie et se
trouvent ainsi différenciées dans le temps, puisque les niveaux B et C englobent
toutes et les seules Poranoïdées, non pas dans l'espace.

Ces défauts apparents peuvent être liés à une connaissance imparfaite de la
famille. Toutefois ils peuvent l'être à son mode naturel d'évolution.

Les anciens botanistes savaient qu'il existe des familles « en étoile» et des
familles « en chaîne ». Dans les premières dominent les oppositions adaptatives:
évolution proprement dite, en fonction de l'espace naturellement divers. Dans les
secondes dominent les simplifications morphologiques: involution qui est fonction
du temps naturellement irréversible. Or entre ces deux types extrêmes existent, dans
l'ensemble des Phanérogames, tous les intermédiaires concevables. Ainsi chez les
Mimosacées se rencontrent des étamines, soit en nombre indéfini ou défini, soit
libres ou soudées entre elles. Toute réduction numérique et aussi toute soudure
dans un quelconque verticille floral doivent en principe être assimilées à une simpli­
fication évolutive mais, dans ce cas particulier, le premier niveau d'involution est
mieux adapté à l'anémogamie, le dernier à l'entomogamie. Il n'est donc pas excep­
tionnel qu'une différenciation adaptative s'effectue dans le temps plutôt que dans
l'espace. En résulte que, sauf plus ample informé, l'opposition des Poranoïdées et
Argyreioïdées telle que je l'ai définie ci-ava nt, peut être naturelle malgré son impro­
priété biogéographique.

Envisageons l'hypothèse contraire. Elle peut assez facilement être développée
comme il suit:

10 Sous-familles d'après le péricarpe: diversement épaissi
déhiscent.

0/2 = capsulairement

On obtient alors une seule sous-famille, 1 = 0, pour les Argyreioïdées et Pora­
noïdées. Les Convolvuloïdées, 2 = l, se trouvent limitées aux groupes à péricarpe
fragile et déhiscence ± irrégulière. Ceci permet de dégager une sous-famille des
Cressoïdèes, 3 = 2, où seraient assemblés tous les sous-arbrisseaux xérophytes ...
Dans la mesure, en premier examen peu certaine, où il existe effectivement une limite
naturelle entre la déhiscence de leurs fruits et celle des autres Convolvuloïdées au
sens actuel de ce terme.

20 Tribus, toujours d'après les styles et stigmates. Ici toutefois peut être suggérée
une modification également applicable dans les deux hypothèses:

styles, nuls
stigmates, étalés

0./ 2.
.0 /.2

divisés;
allongés.
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A( 1)
· . (~)
Jl( 1)

Dans mon système actuel en résultent les déplacements et regroupements
suivants:

1 : Aq-\"yréioïdl'l'S .

. 1(1) (JO: Eryeibin{'l's;

.3(~) / /: "\rg:nl"iirH\('s, Bliukworthiin('es et Dieranostylin{'l's;
·4( 1) 12: Lysiostylin('es.

Tous h's i!;l'nres adlllis derneun'nt <IistinC'ts.

2: COIl\·oll·uloïl!res.

.3(~) -= 11: Il) ('oll\'oh'nlin{'I's ~ Tporn{'in{'l's pt Cressin{'l's. Seraient ainsi rei!;rollp{'S
dl'S g:('nres indisf'IltablenlPnt lliffl·f('nts. par exempll' ('nloltyetiolt pt
lirewicropsis. II l'st possibll' dl' tricher l[up11IlH' PPu afin ,l'obtenir:

li) Tporneinl'l's ;
12: Con\'olvnlin{'ps pt Crl'SSinl'es;
21: ;'Il ephropbyllin{'es ;
22: l';volvnlin(·es.

Tl Ill' slibsistp plils. alors, 1/111' <Il'UX eoufllsions fâchpIlSl's:

S'rhizojacqlll'moillia pt Sehiz(wtllOseddem, Jncqul'Illonlin et S'eddera. Or on peut ass,'z 16i!;i­
timernent: d'lInl' part, jllg:"r <Ipux pn'nJil'rs g:enres, jp les ai créés, inutiles; d'autre part
1< d6spécialisl'f» Ips J acqul'lnrmlin en les nlllH'nant à la formule 2111, qui est inemploy6e.
J'ai, dans la monoi!;raphil' Iles Andropog:on{'es, 1< d{'veloppl' » ces formules nécessairement
trop affirnlatives. Dans rpxprnple pr{,eit(, l'on obtiendrait ainsi: Seddcl'{l = 2.2,.2.12 et
Jacqllemoufin = 2.72 .12 '/2'

il: l'oranoïdées.

.2(2) 10: Hildebraudtiin(·es;

.3U) 1l: Poraniu{'l's, Dinetin{'l's pt Prévost{,in{,es;
·4( 1) /9· Diptl'ropl'!bdinées;
· 5( 1) 22: Neuropl'Itidin(·es.

Tous Il's i!;enres admis demeur<'nt Ilistincts.

Je ne crois pas ce résultat préférable à celui que j'ai retenu mais, on le voit,
il est facile si je me trompe d'y porter remède,

Dans l'autre hypothèse subfamiliale on obtiendrait:

1: 1(1) - l~ryribiu{'l's, 2(~) = lIilllebrandtiin{'ps, R(2) = Arg:yr('in{·('s. ('te.
-1- l'orauiu('es, l'te., 4(1) = Lysiostylin{'('s + Dipt{'ropl'ltidiu{'es, 5(1) = :\lllll'Opl'ltidirH"es;

2: :l(~) Tpofl]('in{'l's, 4(1) ('onyoh,r1irll"l's, 4(~) = Nl'phrophyllin('l's,
[l( 1) Evolvlllilll'es;

3: :l(~) Cn·ssinl'es.

L'expression biogéographique de ce résultat est très satisfaisante. Les regroupe­
ments subtribaux qu'il entraîne, dans la première sous-famille, n'ont rien de
choquant.



156 BOISSIERA 10, JUILLET 1964

En revanche, l'adoption de cette hypothèse implique nécessairement une redé­
finition du caractère générique et telle qu'y puissent trouver place la forme et les
modalités d'accrescence du calice ou de ['involucelle. C'est pourquoi j'ai donné
précédemment quelques indications à ce sujet en traitant des lpomoeinées.

Ces nouvelles caractéristiques du genre pourraient être:

ealiee gamosépale
ealice isost'pale
caliee tubulaire

calice ou t'picalice, inVGluerant

O. .. /2 ...
.0 . . /.2 ..
.. 0./ .. 2 .
.. .0/ ... 2

dialysépale;
anisosépale;
ClIpulaire;
largement accroscent.

Voici quelques exemples de genres ainsi redéfinis: Ipomoea = 2101, Batatas
/021, Pseudipomoea = 2011, Navipomoea = 2200, Operculina = 2101, Calys­

tegia = 2100, Wi/sonia = 0001, Turbina = 1022, Prevostea = 2212, Neurope/tis
= 2112.

Je crois pouvoir dire que ces définitions nouvelles ne valent pas celles que j'ai
retenues. Ainsi est éliminé le schéma biogéographique si satisfaisant qui traduisait
jusqu'au stade tribal cette seconde hypothèse sur l'évolution des Convolvulacées.

Je sais fort bien ne pas devoir compter sur une adhésion immédiate de mes
collègues au principe même de ces raisonnements qui présupposent à l'évolution
naturelle une infrastructure logique.

Il n'existe, à l'heure actuelle, aucun système universellement admis qui définisse
la succession des familles ou leurs modalités internes d'évolution. J'espère pouvoir
un jour comparer les familles et ainsi les classer. Pour l'instant je cherche à en obtenir
qui soient comparables et non pas seulement traditionnelles. A cette fin, il me faut
tout d'abord les analyser selon une méthode constante.

Dans les alinéas précédents, je n'ai pas cherché à revenir sur le fait, expérimental,
qu'il ne peut exister de science étrangère à la raison. J'ai simplement voulu montrer
qu'une méthode constante permet d'obtenir, à partir d'un même ensemble de faits,
plusieurs interprétations commodément comparables.
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Seuls figurent les noms des sous-familles, des tribus, des sous-tribus, des cohortes,
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· 138
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15, 16, 18, 20, 22, 23,
66, 72, 73
.. 20,72
.. 20,72

18,20,72
60

Calligonastreae .
Calligoneae .
Calligonineae. .
Calligonoideae .
Calligonul1l 12, 13,

Brunnichiastreae
Brunnichieae . .
Brunnichiineae .
Bucephalophora .

Blinkll'orthia . . .
Blinkworthiastreae
Blinkworthieae .
Blinkworthiineae
Boerhaal"ia .
Bonalllia. . . .
Bonamiastreac
Bonamiopsidastreae .
Bonamiopsis .
Brell'iera . . . . .
Brewierastreae . . .
Brewieropsidastreae .
Brell'ieropsi.l'
Brisegnoa ..
Brunichia . .
Brllnnichia 12, 14,

Cal/iphysa . . .
Calogonum
Calonyctiastreae
Calonyction .
Calystegia . .
Campanulopsis
Campderia ..
Cardiochlamydastreae .
Cardiochlamys
Centinodia .
Centinodium .
Centopodium .
Centropodiull1
Centro.l'tegia .
CephalophiloJ/
Cephalophilu/Il

Acanthogonum .
Acanthoscyphlls
Acetosa . .
Acetosel/a . .
Aconogonull1 .
Afrobrunnichia
Amblygolllll/l .
Ampelygonastreae .
Ampelygonll/ll 12, 14, 15, 16,

85,87,88
92

60,63,64
60,63,65

40,47,52,54,77
72, 73

40
. 20,31

17, 20, 23,
28, 31, 46

Analiton. . 60
Andropogoll . . . 129
Aniseia . . 136, 139, 142, 148
Aniseiastreae . . . . . . . 139
Anisogonum . 85,87,88,89,90
Antenorastreae . . . . . 20, 32
Antenorvn .. 14,15,16,17,20,26,32,35
Antigona 77
Antigonastreae . . . 20,77
Antigoneae . . 20,74
Antigonineae 19,20,77
Antigonium. . 77
Antigonon 15, 16, 19, 20, 22, 26, 66, 77, 78
AlltigonUin. . . . . . . . . . 77
Argyreia. . . 133,135,138,141,142
Argyreiastreae . . . . . . 138
Argyreieae. . . . . . . . 138
Argyreiineae . 135, D8, 142, 155
Argyreioideae 135, 138, 142, 155
Artaphaxis . . . . . . . 38
Astroch/aena. 136,139,141,147
Atraphax . . . . . . . 38
Atraphaxis 12, 15, 16. 17, 20, 23, 31, 38,

39, 50, 66
40

Bail/alldea 138,140,141,153
Baillaudeastreae . . . . . . 140
Batatas . .. 135, D9, 141, 146, 147, 156
Bergeria. . . . . . . . . 50
Bilderdykia 13, 14, 15, 16, 18, 20, 23, 30,

46, 52, 54, 55, 57, 79
.. 20,54
40,47,48
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92,104
92,106

40
40
36
26

· 140
· 153
138,140,153,155
138,140,141,153
...... 40
137,140,141,152

140
· . . . . . 41

· .... 20,51
. . . . . 51

30, 32, 36, 46, 51,
52,53

· . . . . . 51
137,139,142,151

54

Fagopyrastreae .
Fagopyron . ..
Fagopyrum 18, 20, 26,

Ganysma.
Gilmania
Goniaticum
Gononcus .
Gonopyrum
Guaiabara .

Fagopyrus
Fa/kia
Fal/opia .

Ecbinocau/on . 32, 40, 47, 49, 52
Echinocau/os . . . . . . 31,40
E/eutherosperma Il, 40, 47, 50, 51
Emex 12, 14, 15, 16, 17, 19,23,30
Emicastreae . . . . . . . 19, 29
Emicineae . . . . . . 17, 19,29
Enneatypus 13, 18, 20, 22, 23, 68, 69, 72
Eriogonastreae . . . . . 20, 92
Eriogoneae. . . . .. . .... 20,83
Eriogonel/a . 14, 15, 16, 19,20,23, 84,89
Eriogonellopsis 85,87,89,90
Eriogonineae . . . . . . 19,20,84
Eriogonoideae 19, 20, 83
Eriogonum 13, 14, 19, 20, 22, 23, 91, 92,

101,103,104,105,107
. . . . . .. 139
132, 135, 139, 142, 143

....... 139
135, 139, 143, 155

143
92
92

139
139

137,139,151,155
137, 139, 142, 151
136, 139, 141, 146

Erycibastreae
Erycibe ..
Erycibeae ..
Erycibineae .
Eryciboideae .
Espinosa. . .
Eucycla ...
Evolvulastreae
Evolvuleae
Evolvulineae .
Evo/vu/us. .
Exogonium

Dipteropeltidastreae
Dipteropeltideae .
Dipteropeltidineae
Dipterope/tis
Disco/enta . . .
Duperreya ...
Duperreyastreae
Duravia ...

36,37,38
· . 36,38
· . 57,59

137,139,142,151
139,150

· 138
· 138
135, 138, 141, 143
135, 138, 143,155
· ..... 140
137,140,152,155
· ..... 140
137,140,141,152
137,140,141,152

40
32
91

Delopyrum.
Dentoceras .
Deserticolae
Dichondra .
Dichondrastreae
Dicranostylastreae
Dicranostyleae .
Dicranosty/es. .
Dicranostylineae
Dinetastreae . .
Dinetineae. . .
Dinetopsidastreae
Dinetopsis
Dinetus ...
Dioctis . . .
Dip/opyramis .
Diplostegia

Ceratogonon . 32,33
Ceratogonum . 32
Ch/oris . . . . 129
Chorizantha . 85
Chorizanthastreae . 20, 84
Chorizanthe Il, 14, 15, 19,20,23,84,85,

87, 89, 90, 101, 102, 103, 107
Chu/usium . . . . . . . 40
Chy/oca/yx . . . . . . 31
C/adostigma 138,140,141,153
C1astomye/on . 92, 104
Cnopos . . . . . . . 40
Cocc%ba 12, 14, 15, 17, 19, 22, 23, 26,

27, 28, 29, 31, 66
· . 19,26
· . 19,26
17,19,26

26
· .. 140

138,140, 141, 153
40

· 139
· 139
136,139,148,155
135,139,143,155
136,139,142,149
· . . . . . 77

132,137,139,142,151
· 139
· 139
136,139,149,155
136,139,141,150

Coccolobastreae
Coccolobeae .
Coccolobineae .
Cocc%bis. . .
Codonanthastreae.
Codonanthus . . .
Co/ubrina ....
Convo1vulastreae .
Convolvuleae. .
Convolvulineae .
Convolvuloideae
Convo/vu/us
Corcu/um .
Cressa
Cressastreae
Cresseae ..
Cressineae .
Cymonamia
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Harfordia . . . . . . . . . . 108
Harpagocarpus 15, 16, 17,20,26,32,36,52
Helxine . . . 51,54
Heptarina . . . . . . . 40
Heterolapathllll1 . . . . . 60
Hewillia 136, 139, 142, 148, 149
Hewittiastreae . . . . . . . 139
Hildebrandtia 138,140,141,153
Hi1debrandtiastreae . . . 140
Hildebrandtieae. . . . . 140, 153
Hi1debrandtiiae . . . . . . 140
Hildebrandtiineae 138,140,153,155
Hildebrandtioideae . . . . 153
Holcl/s . . . . . ... 129
HoIlisteria. . . 92, 101, 107
Homalocladiull1 . 74, 76, 77
Humbertia . 130, 131, 132

138
36
36

139
139

135,139,141,143
139, 143, 155

· . . . . . 50
· . . . . . 69
135,138,141,143
· 138
.. 60

136, 139, 141, 147, 148
139, 147

78
40

149
57,59

135,138,141,143
135,138,141,143

... 138
85

85,87,88
14, 15, 18, 20, 22,

23, 28, 66, 74, 76
.. 20,74
18,20,74

M uehlenbeckiastreae
Muehlenbeckiineae

Macol/nastmm
Magol1ia
Maripa ...
Maripastreae .
Menophyla ..
Merremia ..
Merremiastreae
Millspaughia .
Milesia ...
Montejacquia
Montico1ae
Moorcrofiia .
Mourol/coua .
Mouroucouastreae
Mucrenea ..
Mucronea ..
Muehlenbeckia Il, 12,

Lettsomiastreae
Lyonella .
Lyonia .
Lysiosty1astreae.
Lysiostyleae .
Lysiostyles. .
Lysiosty1ineae

· . . . . . 26
· . . . . . 92

15, 19,20,22,26,78

129
129

141, 146, 147, 148, 156
· ..... 139
· . 139, 146, 147
135,139,143,155

Indigo/era .
Inga . ...
Ipomoea 136, 139,
Ipomoeae ..
1pomoeastreae
Ipomoeineae .

GlIiabara . ..
GYll1nogonulI1
Gyml1opodillll1

Lagunaena . 40
Lagunea . 40
Lapathon . 60
Lapathum . 60
Lastarriaea. 15, 19, 20, 26, 84, 92
Lepistemon 134, 136, 139, 141, 148
Lepistemonopsidastreae . . . . 139
Lepistemonopsideae . . . . . . . . 139
Lepistemonopsidineae. . . . 137, 139, 151
Lepistemollopsis 134, 137, 139, 141, 148, 151
Leptogonastreae . . . . . 20, 67
Leptogonull1 . . 18, 20, 26, 67
Lettsomia . . . 135, 138, 141, 143

Jacquemoll/ia
Jacquemontiastreae

Karkinetrol1
Koel1igia
Konig ..
Koniga .
KUl10kale

136,139,142,149,155
139

74
9, 11, 18, 20, 26, 50, 51

50
50
51

Naucorephes . . . . . . . . 26
Navipomoea 136,139,141,147,156
Nemacaulis. 92,101,106,107
Neomillspaughia 78, 79
Nephrophyllastreae . . . . . . 139
Nephrophylleae. . . . . . . 139
Nephrophyllineae 137,139,151,155
Nephrophyllum . . 137, 139, 142, 151
Neuropeltidastreae . . . . . . 140
Neuropeltideae. . . . . . . . 140
Neuropeltidineae . 138, 140, 153, 155
Neuropeltis 132,138,140,141,153,156
lVibo . 30
lVolana . . . . . .. 132

Operculina. 136, 139, 141, 148, 156
Oregonium. . 92, 101, 103, 104, 105
Oxygonull1 14, 15, 16, 17, 20, 23, 32,33,34, 35
Oxylapathon . 65
Oxyria . . . 18,20,26,65
Oxyriastreae . . . . 20, 65
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135,139,141,146
139, 146

Sanmartinia . .. 92
Sarcogonum . ., 74
Schizanthoseddera . 137,139,142,151,155
Schizojacquemontia 136,139,142,149,155
Seddera . . 137, 139, 142, 151, 155
Sedderopsis .. 137,139,141,150
Spirallthera. 136,139,141,146,148
Stenogonum 92,101,106
Stictocardia 133,135,138,141,142
Stictocardiastreae . 138
Stopinaca . . . . . . . . 36
Stylisma . .. 131, 137, 139, 142, 149, 150
Sty1ismastreae . . . . . . . . . . . 139
Sunania . . . . . . . . . . . . . . 35
Symmeria .. 13, 14, 15, 16, 18,20,23,66
Symmeriastreae .. . . . . . . . 20, 66

Rajania . . 72
Reynouthria . 56, 57
Reynoutria. .13, 14, 18, 20, 23, 55, 56, 79
Reynoutriastreae . . 20, 56
Reynoutriineae 18, 20, 56
Rhabarbarum 57
Rheae . . 20, 56
Rheastreae . . 20, 57
Rheineae 18,20, 57
Rheum.13,15,16,18,20,26,57,58,59
Rhigia . . . 27, 28, 29
Rhodoptera . . . . . . 60
Rivea . . . 135,138,141,142
Riveastreae . . . . . . 138
Rumex 8, 13, 14, 15, 16, 18, 20, 26, 60, 62,

63,64
Rumicastreae. . . 20, 60
Rumiceae . . . . 20, 60
Rumicineae . 18,20,60
Ruprechtia 13, 15, 16, 18,20,23,68,69, 72

Quamoclit
Quamoclitastreae .

Pterochlamys 138, 140, 141, 153
Pterococcus . . . 80,81,82,83
Pterogonastreae 20,107
Pterogonum . . 19, 20, 26, 100, 107
Pteropyrastreae . . . . . . . 20, 83
Pteropyrum . 12, 13, 15, 19, 20, 26, 66, 83
Pterostegia . 4, 15, 16,19,20,23, 108
Pterostegiastreae 20, 108
Pteroxygonum 14, 18, 20, 26, 52, 53
Pyroxygonum. . . . . . 32, 34

. . . . . 60
91,92,101,102

Porana .
Poranastreae .
Poraneae .
Poranineae
Poranoideae
Poranopsidastreae
Peranopsis .
Prevostea . . .
Prevosteae. . .
Prevosteastreae .
Prevosteineae. .
Protoconvolvulus
Protosolanum
Psammogonum
Pseudipomoea
Pseudotriplaris

80
26, 28, 29

129
60
38

40,47,48
40

. . 129
146, 147

51
92

60,62,63
.. 20,53

30, 46, 52,
53, 54, 101

Pleuropterus . . 54
Pleurostena . . 41
Podopterastreae 20, 78
Podopteris . 78
Podopterus 14,19,20,22,23,55,78,79
Pogalis . . 40
Polygonastreae . 20, 36
Po1ygoneae . . . . . 19, 20, 29
Polygonella. 17, 20, 23, 36, 38, 46
Po1ygonineae 17, 20, 30
Polygonoideae 17, 19, 26
Poligonoll . 40
Poligonum. . 40
Polygonopsis . 51,52,53
Polygonum 8, II, 12, 13, 14, 18, 20, 22,

30, 31, 32, 40, 47, 50, 51, 52,
74, 101

138,140,141,152
· 140
· 140

138, 140, 152, 155
137,139,151,155
· ..... 140

138, 140, 141, 152
138,140,141,152,153,156

· 140
· 140

138, 140, 152, 155
130

· ..... 130
· . . . . . 36

136,139,141,147,156
...... 68,69

Pallasia .
Paniculatae
Panicum ..
Pauladolfia
Pedalium
Persicaria
Peutalis .
Phalaris.
Pharbitis
Phegopyrum
Phyllogonum .
Platypodium .
Pleuropteropyrastreae
Pleuropteropyrum 18, 20, 26,

Oxys ..
Oxytheca
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32,34

137, 139, 141, 149, 150, 156
150

Tephis 12,38,41,47,50
Thysanella 36,37,38
Tiniaria . 54
Tovara 35
Tmeaulon 40
Traehytheea 92
Tragopyron 38
Tragopyrum 38
Trigonoearpus 85
Triplaridastreae. 20, 67
Triplarideae . . 20, 66
Triplaridineae . 18, 20, 66
Triplaris 13,15,18,20,23,67,69,70,71,72
Truellum . . . . . . . . . 40
Turbina . . . 134, 138, 140, 141, 152, 156

Turbinastreae

Uvifera ..

Velasquezia
Vellaquezia
Vellasquezia
Vibo
Volvulopsidastreae
Volvulopsis

Wilsonia ..
Wi lsonioideae

Xyloxygonum.

140

27

70
70
70
30

]39
]37, ]39. 142, 151




